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R E C H E R C H E S

OBSERVATIONS
NA TUREL L E S

De Monfieur BO CCOTSLE
Gentilhomme Sicilien 

Touchant

Le Corail, la Pierre Etoilée, les Pierres de figure de 
Coquilles, la Corne d’Ammon, T Aftroïte Undula- 
tus, les Dents de PoiiTons pétrifiées, lesHeriffons 
alterez, rEmbrafementdu MontEtna, laSangfüe 
du Xiphias, TAlcyonium ftuppofum, le Bezoar M i
nerai , & les Plantes qu'on trouve dans la Sicile, avec 
quelques Reflexions fur la Végétation des Plantes.

.*-1J V i
Exatriitj fV  et diverfes fou  dam t’^yCjfemhlée de M cfïkurs de S o -  

. -^ c ie te 'R ç y a le  de L o n d r e s ,  Sx. Conférences dans Us 
de M 'wfieur i’ A b b é  B o u r d c lo t  à Pans.

I / A \  . '

À  A m s t e r d a m ,



A fon  Altejfe SereniJSme 

M O N S E I G N E U R

COSME de MEDICIS
Grand DucdeTofcane Troifiéme 

de ce nom.

O N S E I G N E U R ,

Ce rCefl pas de mefbeïlle que 
laT ofcan e , & les autres Seigneuries qui 
ont le bonheur, la glo ire d’aVoir Vojtre 
Altejfe Serenifiime pour T rince, pour 
Seigneur, jouijfent d’une telle paix qrfil ne 
s3en troiïbe pas a prefent dans aucun autre 
endroit de la terre une j'i profonde que la 
leu r , car tous Vos Peuples poffedent émi
nemment cet aVantace fi glorieux , & fir  • <±> J c5 j J
meftimable que Platon fouhaite aux eftats 
les plus heureux d’aVoir an Prince Sça- 
Vant, t y  Philofiphe. En e fec l tout le mon
de qui a thonneur etapprocher V. A. 5.



nconnoit ai fanent qu’aVe'c cette pieté fim- 
guhere,  cette modération incomparable 7 
cette fagejfe f i  rare 5 cette generofitéfans 
égale} cette prudence confommée qui 
Vous relien t au de/Jus de la plus part des 
Princes,  la S cience,  l’amour des L  et-  
trèsfont montées fur Ici brone aVec V.A.S, 
i ?  font comme le grand reffort, &  com
me la grande ame du Gouvernement de tous 
Vos eftats. Ce font aufit toutes ces rares,  

brillantes qualité^  qui Vous font hono
rer de toutes les "Mations efirangeres aVec 
un refpecl très profond ̂  aVecune Vé
nération très finguhere. Pour moy  ̂ Mon- 
feigneur, je  me promets que Voftre AlteJJe 
Seremßime ne trouvera pas mauVais que je 
luy en fafje icy un aVeupublic > car outre U 
tonnaijjance que fay par mes Voyages des 
acïions Royales de V. A. S. fay eu /’hon
neur pendant quelques années d'eftre l’un 
des Herboriftes de feu Monfeivneur Vo- 
fire Pére dont la memoire bien heureufe eft 
immortelle. Ce f i  la Monfeigneur,  ce qui



me fa it prendre la bardieffc de prejcntér a 
V. A . S. ce petit ouvrage. L’efpere que Vous 
deignere^  bien le prendre en Vostre pro
tection, &  qu’il Vous plaira de le faire ju -  
/lifier tant en public, qu'en particulier par 
les hommes doSles de Vos célébrés Acadé
mies toutes les Ventes les plus curieufes dont 
il est remply, Vostre Altejfe Serenijsi- 
me m'obligera à continuer mes prieres 
a Dieu pour la prospérité, pour la con- 

ferVation de toutes Vos très hautes , très 
juïtes entreprifes, <isr a me dire aVec toute 
forte de juilice , &  aVec toute forte de 
^ele, <67* de refpecî

M O N S E I G N E U R

De Voftre Altefie Sereniffime
Le tres-humble tres-obeïiïant > 

&tres hdele Serviteur

P a u l  B o c c o n e .



Le Libraire au Le&eur.

LÊs remarques que l’A u th e u ra  faites fur la Nature  
fon t  t rop  recherchées , & trop  exaftes , p oui ne 
pas faire part au public d’un ouvrage fi fingulicr , 

&  iî digne de l ’em p re l lem ent des Am ateurs de laPby-  
ilque : Je  croirois leur  d onner  un jufte fuiet de fe 
p la indre  de ma négligence fi je ne profitois  de la facili
te ,  & de l’honnefte té  que cet A u teu r  eftranger a eu de 
com m uniquer  toutes fes O b fe rv a t io n s , & f e s c o n -  
noif lances, qu’il ne s’eft acquifes que par beaucoup de 
p e in e s ,  6c par de longs voyages de p lufieursannées.  
L e  ftile qui paroift dans cet ouvrage ne doit  pas 
obliger à en avoir  une moindre eitime pou r  n ’ eftre 
pas des plus polis ; puifque l ’A uteur  ayant a traiter des 
opéra t ions de la N atu re ,  dont  lad em on ftra t ion  , & 
l ’intell igence dépend d’une fimple , ôenaive explica-  
t i o n , il fe fe roit  é lo igné de fon pro jet  i>’il fe fut amufé  
a m efler  dans fes écrits des traits d’e lo q u en c e ,  qui 
n ’auroient fait qu’a les rendre moins intelligib les. J e 
croy qu’il eft auif ia  propos d’avertir  les C u r ie u x q u e  
l ’A u teu r  n ’a voyagé que dans le feul deflein  de con- 
noiftre les gens fçavants , & que de puis peu il a fait 
imprimer a Oxford un autre petit  ouvrage qu’ila intitulé  
Icônes, JDefcriptiojies E ânorum Plant arum Sicili.t, M chts, 
GaUi&jïyhti lu , ou il  ya  beaucoup défigurés en 
tail le  douce.



P R E M I E R E

L E T T R E

PIERRE GUISONY
Medecin à Avignon.o  '

Touchant le Curati

Jur le v r a y  Corail r o u g e  ,  &  blanc de D i o f c o r i d e  ;  
O* ci adrejjer vos Lettres chez, M>\ T  ardy ,  four me. 
les rendre a Lion.

Je)juge que l'un t l'autre Corail doit ejlre mis, 
fous le genre des Pierres, &  non fous celuy des Pla»~ 
USifarcç que {a définition de la Plante r félon quelque*

A M O N S I E U R

A



Herborises, efiant, V n  corps vivant, attaché à la ter- 
re> fa  matrice <&r nourriffe, par le moyen de laquelle 
elle vity s'augmente, &  engendre fon femblable : Et fé 
lon quelques autres, efiant un eflre vegetable qui 
croift per intus fufceptionem, elle efl compofée de [es 
parties propres, &  necejfaires, efiant divifée en A r 
bre, A r  briffe au. ou Frutex, Subfrutex &  Herbe, dont 
les parties qui font fon efj'ence individuelle , font fa  
moele,fa racine, fa  clxtirffes pores, fon écorce , fa  tige, 
[es fibres, fes feuilles, (es fleurs , &  fa  graine, <£rc. 
qui ne conviennent nullement au Corail J Et l'onny 
trouve aucune de ces parties nj les fuivantes, à fça- 
vo ir , V illi , capreoli, alæ, ungues, corniculi, nu- 
c le i, petioli, gemmæ , difei, filamenta, apices> &  
Jemblables, qui ne fe voient pas pourtant tous jours en 
toutes les plantes. E(iant vra j donc que dans le Co
rail ces parties ne fe trouvent point, que feftime effen- 
tic lie s &  individuelles, C r qui forment l’eftre de U 
*Tlante, &  que l ’on ne voit en luy aucune végétation 
des parties des herbes, il me femble qu’ il doit eflre oflc 
du genre &  de l’efpece de la plante.

Or pour connoitre clairement fous quel genre il 
doit edre mis, il faut conftderer la végétation des plan
tes y &  la produttton des pierres • J e  me perfuade que 
ceuxqni l'ont cru une plante, ne'l’ ontpenfé ainflqu’à 
caufe de fes branches , C r qu'ils l ’ont pour cette rat- 
fon appelle' Lithodendron , mais les branches font 
des figures fort communes aux productions fublu* 
naires.

l e



L e  Corail n’a point de racine, mais en fa  place il 
fe  fert d1 une tunique pour s'attacher au lieu ou il 
croit, de la mefme façon que cepoijfon de mer nommé 
Patella, Urtique, ou Balanus marinus, que l'on voit 
toujours planté fu r  des pierres, ou fur des coquilles* 
Le  Corail s'y attache f i  fortement, qu'il faut le rom- 
pre ou le couper pour l'en tirer • ce qui fait bien voir 
qu^l ne croit pas avec une racine. Vne choje qui for
tifie les conjectures que j ay, qu'il ne peut eflre mis au 
rang des Plantes, eft que l'on ne trouve aucune fe~ 
mence dans le C orail, qui puijfe fervir a fa  produ
ction, ny de vaifjeaux qui la puijjent contenir : Car 
quoy que veuillent dire les <^Apoticaires de Marfeille 
de leur fleurs de Corail, ce ne font, félon ma penfée, &  
mon obfervation , que les extremitez, de cette Pierre 
qui font arrondies CF percées de plu fleurs pores étoi
les. I l  n'y a dans le Corail ny fleurs, ny feuilles, ny 
chair, ny graine, ry racine, &  cela pofé,je crois, &  il  
eft confiant, qu'il eft bien éloigné du genre des Plan
tes : J e  fçay bien que l'on en voit quelques-unes qui 
ont le nom de Ai&<&>, qui veut dire Pierre en Fran
çois • mats on ne le leur a donné que par metaphore, 
ou pour en exprimer la dureté, ou pour marquer le 
lieuou elles naiffent, ou bien s'il vous voulez, pour en 
tcf woigner auffi fes propriétés ; L'on trouve bien à la 
vente dans tun çr dans l'autre Corail un humeur, 
&  des pores etoillées, £7" dans la fur face de l'u n , 
de l'autre Corail un tartre , ou croufte délicate comme 
du vermillon qui tien la place d'un écorce J



etvcc tout cela fa  dureté, fon poids, fon deffaut de 
racine, de femeace, &  de plusieurs autres parties, 
qui font l’ejfence delà -plante parfaite, Crfonufage 
différent, ¿/z/àtf »<? /?c«i efire mis fous au
cun autre genre que[ous celuy de la Pierre. Tout ce 
que L’on peut tolereren cette matière, efl que l’ on p u if  
fe dire que cette Pierre de mer fe produit fu r la pierre, 
CT von pas dans fon centre, msr qu'il fèmble qu'elle 
incite la production de ces plantes, qui naijfent les unes 
fu r  les autres, comme le (ju y , r la tStôoujfe. Quoy 
que le vray Corail rouge, &  blanc de Diofcoride, 
croijfe quelquefois fu r un morceau de bots , ou fu r  
quelque fibre , cela ejl purement accidentel, &  ne doit 
pas pajfer pour univerfel, parce qu’ il pouffe fes bran
ches bien plus haut que le bois &  que les fibres, ce qui 
montre qu’ il croit fans leur aide, outre q u il fe trou
ve fouvent fu r  d ’autres corps que le bois, on des plan
tes 'j comme fu r  des coquilles, fu r  des pierres, fur des 
briques , £ r  toujours produit des branches. Quand 
tout ce rafonnement ne m’auroit rien apris , ayant 
remarqué dans du Corail que l’onpefcha en ma pre- 
fence, un humeur, que je  crois eflre fon levain , des 
pores etoillées, des feparations faites quelquefois par 
des tuniques, C r par couches, je penfe que mes conje
ctures font raifonnables, de propofer qu’ il croit par 
■une efpece de fubhmation, par une extention de ce 
levain , par application, ou par juxta pofition. 
Comme je  ne me fouviens pas de ce que Mejfieurs Gaf- 
fen d i, Fab ri, &  D é fa ite s , ont dit fur la ve-



getation des 'Plantes, &  que Í incommodité de m a  
voyages ne me permet pat de relire cela dam leurs Oeu
vres , je  vous prie, J î  cela ne vous eft point a charge, 
de me faire fçavoir leur opinion la dejfus, &  la vo- 

ftre , fu r ia  natffance de la moujjè , que l’on voit crd'
ire fur les Crânes des hommes dans les Cimetieres, &  
f i  elle a quelque femence qui la produife. St ejt ce Pats 
le Lycium Gallicum eft commun, &  aufft THali-, 
m im  vernm de Dalechamps, vous m’ obligeriez, fort 
fi vous m’en coupiez, c^'fechiez, une petite branche de 
chacune pour mon Livre.

Si les tenebres de l'erreur m’ont fait écarter de ht 
vérité dans tout ce que fay dit fu r le Corail, je vous 
fupplie de me vouloir redrejjer par vos lumières. J e  
bénis incejfamment le Ciel, de m avoir fa it rencontrer 
en vous une Perfonne qui puiffe refoudre tous les dou
tes, que l ’on fçauroit former fu r  quoy que cefoit, O" je. 
luy rendray des grâces immortelles ,J¡ vom voulez* m'a
vouer pour voftre DifcipU, comme je  fuis

M O N S I E U R ,

Voftre rres-humble &trcs- 
obcïiîànt Serviteur

L io n  ce 8. AOuft,
1670.

B o c c o n e ,



D E U X I E M E

L E T  T  R E
Sur le mefme fujet s

A  CMonfieur

ALEXANDER MARCCHETTI
Profejfeur des Mathématiques à  Pife.

Mo n s i e u r ,
Lors que je repaifoy à Florence pour 

faire le voyage de la France je ne pus avoir loiiir de 
vous faire aucun récit des remarques, que j'ay fiit 
fur le Corail; eilant perfuade neantmoins que vous 
aymés encore de Favoir, & me trouvant mefme 
en repos icy, j'ayfonge de m'acquitter en partie 
de mon devoir. On ucouftumeen certains mois 
de l’Année de pefcher le Corail rouge, & blanc , 
vray , de Diofcoride , dans le Phare, ou Canal 
de Meiîine , qui fepare la Calabre de la Sicile. 
Un jour à Foccaiïon de cette peiche, je m’en allay 
fur une Barque pour obferver quelque chofe de 
particulier touchant le Corail, lequel fort véritable
ment de Feau de la mer, toujours dur, excepté aux 
extremitez arrondies, parce qu'elles font gonflées, 
tendres, &  rendent une petite quantité d'humeur



la&ée , femblable en quelque façon , au Laitte- 
ron ,ou au  Tithymale. Ces extremitez, ou bouts 
enflez, ne font pas plus gros que le fruit du Ribes, 
&  de l’épine Vinette, die, Berberis par les Bota
niques , laquelle ne fe voit pas décrite ny peinte 
dans les Autheurs, parce qu'ils n'ont pas fongé de 
les tirer de l’eau avec diligence, &  je trouve que le 
(forail embaraffé dans les filés, perd aifément fes 
bouts tendres, &  qu'il iè rompent facilement. 
Toute la furface du Corail quand il fort de la mer 
eft couvert d'un tartre, ou croûte déliée rouge fur 
le Corail rouge, &  blanche fur le blanc, appro
chante à une couche de B o l , que les ouvriers font 
acoutumé de mettre , auparavant de dorer, &  de 
coucher l’ or,fur quelques quornicede tableau. E t  
quant à cette croûte nous l’appellerons F uChSj 
quoy que les Auteurs l'appellent, , ou
T artre , fous lequel on voit plufieurs filions, les
quels aboutiiTent à I'extremité que nous avons dé
crite , où il y  a quelques cellules que nous décri
rons cy-aprés, &  tout autour des extremitez du 
Corail, on voit clairement plufieurs pores ou pe
tits trous eftoilez,qui fuivent encore dans toutes les 
autres parties jufques au pied. Et je croy qu'ils fer
vent à la produdion des branches. Par les pores, 
nous entendons certaines marques diviféesen fept 
ou huit fentes, qui forment enfuite toutes enfem- 
ble une étoile, que l’on peut voir clairement fans 
l’aide du Microfcope, &  outre qu'ils fervent à la



produ&ion des branches, je  croy qu'ils fervent 
encore pour tranfpirer, &  pour recevoir quelque 
partie du Tel &  du iediment des eaux de la mer. Le 
jour que je fis cette obiervntion, lesPcfcheurs ne 
tirerent point de Corail plus gros que la prefente 
figure B. Quant à la queftion que Ton fait, fçavoir, 
fi le Corail eft tendre dans l'eau, avant que les Pef- 
cheurs ayent tiré au deiius de l'eaù les filets ; je mis 
la main &  le bras dans la mer pour éprouver s’ il 
eftoit tendre deiTous Feau avant qu'il fuft venu à 
l'a ir; mais je»letrouvay tout-à fait dur, excepté 
I’extremité ronde, dont j'a y  parlé cy-deffus.

Pour décrire cette extrémité arrondie, il eft à 
fçavoir, que .l'ayant rompue avec les ongles, je 
trouvay quelle eftoit à peu près compofée de fix 
cellules pleines d ’une humeur blanche &graiTe, 
femblable à l’humeur lactée, quis'obferve FEfté 
dans lesgouiTes longues de l'herbe dite, Flavialü  
Pijanafotiü dsnîiculatis, qui eft rapportée par Jea n  
Bauhin, &  par Dominique Chabrana. Cette humeur 
blanche &  graffe contenue dans les cellules du Co
ra il , nous l'appellerons L evain , parce que l’ayant 
mâchée aüiTi-bien que les Mariniers, nous avons 
toujours remarque qu'elle eftoit d'une faveur acre, 
&  meilée de parties aftringentes tirant fur la faveur 
du poivre &  de la chaftagne, ou de la corme. Cette 
faveur acre eft manifefte dans les bouts du Çorail 
fraîchement forty de lam er; mais lors qu'ils font 
deifeichez ils la perdent, &  ne retiennent que la fa
veur aftrincrente. Aux





A ux extremitez du vray Corail blanc, deDio- 
fcoride , j'a y  obfervé les meimes cellules, le mefme 
ferment, ou levain^ la mefme faveur, le meimetar- '  
tre, ou fucus , &  les mefmes pores étoilez que j'ay 
remarquez dans le rou^e.

Environ fix heures après que le Corail eftforty 
de la m er, ce levain renferme dans fes cellules ic 
feche, &  change de couleur, &  j’en puis montrer 
prefentement dans les extremitez de celuy quej’ay 
apporté avec moy.

L'écorce rouge que nous avons appellce Fucui, 
ou M ufcus, parce qu'elle reiïcmble au vermillon, 
&  les pores etoilez qui font parfemezfur toute la 
iuperficiede cette écorce, font rem urquables fur 
les bouts, &  font communs aux eipeces du Corail 
faux 3 &  a plufieurs eipeces de Coralüncs crouteu- 
fes, entées ordinairement fur des fibres, ou fur des 
morceaux de bois.

Je ne fçay fi ce gros (forail qui eft tout remply 
de trous ronds, eft ain (1 percé & ouvert par la vieil- 
leife, évaporant, & exalantl'humidité intérieure, 
ou par quelque ver qui le ronge au dedans) comme 
on en trouve dans le bois. Et quoy que je n'aye pas 
efté prefent à la pefche de ce Corail, ainfi troüe &  
gros, mon fentiment e ft , qu’ayant efté pêche une 
fois, &  étant tombé cans la mer, comme il arri
ve ordinairement, il a contracté cette efpece de cor
ruption pour avoir demeuré long-tempsfeparc de 
fa matrice, de forte qu'enfuite eftant repeiçhé, il



nous paroît percé d’une infinité de perits trous 
ronds, J ’ examineray la vérité de cette conje&ure 
la premiere fois que je me trouveray à la pefche du 
Corail.

j e  croy avoir remarque une choie fort curieufe, 
q u i  e ft , qu ’une partie du ferment blanc s’cft con
v e r t i e  e n  rouge quelques heures après que le Corail 
a efté tiré de h  m er, &  cela d^ns l’endroit des 
b o u t s  qui eftoit le plus proche du Corail tn d m cy , 
&  rouge. E t il y  a apparence que cette partie de 
ferment avoic des diipoiitions à s’endurdr &  fe  
rougir, comme eftant plus digerée, plus cuite &  
plus proche du Corail dur &  parfait ; Mais ¡1 peut 
etlre auffi que la contra&ion des bouts fecs du Co
rail ait cauié cet effet , &r qu’elle m’a trompé, 
ainiî je ne donne encore cela que pour une conje- 
élure. Pour comprendre à pcu-pres cette produ
c t i o n  du Corail, i! faudrait tafter &  goûter du fer
m e n t ,  lequel elt blanc, gras&prciquc mucila- 
g i n e u x  dans les cellules &  examiner les degrez de 
l ’application du Fucus,du Tartre,ou croufte rouge 
deliee. Quant à Fufage de ce fucus rouqe qui envi
r o n n e  ce ferment, j ’ eilime que Veft pour contri
b u e r  à la couleur rouge, &  defendre le levain &  les 
b o u t s  avec les autres parties du (orail,des injures de 
l ’air, de P e a u  &  des autres corps qui l’environnent, 
&  pour fournir des Sels par juxtapofition. P a r  le  

fucus route, m e m b r a n e ,  écorce, o u  v e r 
m i l l o n  ,  f e n t e n s  c e t t e  croûte f u b t i l e ,  poreufe,

&  c t o i '



&  étoilée que l’on racle quand on veut polir le 
Corail, j'encline fort au fentiment de ceux qui 
croyent, que la longue concoftion du ferment 
fixe les parries, &: produit cette couleur rouçe, à 
quoy on peut ajouter que la proximité du ('brail 
wdurcy , &  le vermillon qui le couvre peut être 
caufe delà mefme couleur. On me montra à A iar- 
feille un morceau de f ir a il  de couleur de rofe fans 
branche, &  un autre morceau diverfifié, ce que je 
croyeftre procédé de ce que les parties, lesfels, tk 
le Ferment d u blanc, &  celuy du rouge eftant pro
che l’ un de l’autre en s’exaltant, &  (ublimant, fc 
font mêlez enf^mble, &  aînfi ont fait un meflange 
de leurs couleurs. L 'une &  l ’autre efpece de Qbrail 
vray , à fçavoir tant le blanc que le rouçe, fe trou
ve enté quelquefois fur une fibre capillaire d’her
be , ou fur un morceau de bois, &  croît fans leur 
aide.

On ne fçait pas encore quelle eflîafemencc de 
laquelle le Coraileft produit immédiatement, par
ce que nous n'avons encore que les conjcituresde 
fon accroiiîcment, endurciifement &  ramification, 
&  il faut croire que fa. femence eft épanduë en di
vers endroits de la mer. Quant aux filions, ou ri
des qui fe voyent fur route la iurface du Coratl, je 
croy que ceft le deifechcment &  la compreifion 
des cellules caufent cette figure ridée. Je ne puis 
croire que le Corail croiflc Per intusfufccptionem, &  
fi quelqu’un montroit que cette fublimation defer

ment



ment montât en haut par quelque conduit, on 
pourroitappeller le Corail Litophyte; mais je ne 
trouve pas que ce Toit: parce que la Tartre,ou le fer
ment, qui fe jette tout au tour du Corail parfait, pat 
une application continue , &  réitéré le grofHt exté
rieurement, ce qui ne ie faitqu’ en joingnant des 
parties fixes duTartre coralin a celles dt ja endurcies. 
Plufieurselpcces defucw , corallines molles,&  her
bes, ou mouiTcs de la m er, ie trouvent attachées & 
étendues fur des pierres, fur des coquilles &  fur du 
bois, ce qui montre que leur principe effc fembïable 
à une efpece de Bitume, ou à une gouce de cire fon
due,&  à un gluten qui s'épand fur la fuperficie de la 
pierre, &  qui luy fert de racine, neantmoios on ne 
nous aiïeurepasquec'eftfafemcnce. Si ce font des 
plantes imparfaites comme ils difent , je le laiife 
à difputer aux Philofophes. J'eÜime que fi on 
tiroit le fel, l'huile, l'eau & la terre de quelques 
Plantes maritimes femblabîcsau Ouercus marina de 
Clujîus, félon les opérations de la C h ym ie, on 
pourroit trouver les principes qui les composent, 
differens de ceux des Plantes terreftres.

Toutes ces obfervations fe peuvent faire par 
toutes fortes de perfonnes, fi elles les examinent 
avec la mefmc application d’efprit que je les ay exa
minées fur le lieu, dans le temps de la pefchedu 
Corail.Si j'ay fait paroiftre mes fentimens fur le fujet 
d u vray Corail blanc, &  rouge de Diofcoride, je  l'ay 
fait pour éclaircir mes obfervations, &  les rendre



intelligibles* &  je vous prie félon voftre bonté d ’ex- 
culer la (implicite d e  mon ilile , &  de corriger les 
lieux où j’ay pû commettre quelque erreur ; ce que 
je mettray au nombre de toutes les autres grâces 
que vous m’avez faites, &  qui m’obligent d’eftre,

M  O N S I E U R ,

V o ftre  tres-humble 8c tres-  
obeïi lant Serviteur

B o c c o n e ,
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T R O I S I E M E

L E T T R E
a <lZ'Ton fieur

J. B. D E N Y S,
Confeillcr ¿r Mcdecin ordinaire 

du Roy a> Paris.

S ur le  m e fm e  fu jet. 

O N S I E U R ,
y

i^prcs avoir parcouru pendant neuf dns 
toute 1 Italie,je  m en retournay a Palermc, ma Patrie, 
m ie  m adonnay à rechercher diverfes curiojïtez• pour

Paris ce 24. 
D eccm b.1670.



eompofer un Cabinet de chofes naturelles. Entre les 
autres chofes cuneufes, il me tomba entre les mains 
un morceau du Corail rouge 3 quiavoit pris naijjan- 
ce, &  accroijfement [ùr la fu r  face d'un bois qui eft en
vironné du mefme Corail , dont je  donne la figure 
au public, pou? engager les Sçavans de plufieurs Ac- 
cademies à examiner par ce moyen la production du 
Corail.

Pour communiquer aux perfonnes abfentes, &  
éloignées la compofition, V eft at c r  les accidens de cc 
Corail , fenferay la defcnption le plus exactement 
qu'il me fera pojftble. I l  n* eft pas plus gros que le doigt 
auriculaire, mais il ejl deux fois pim long, &  tout 
rude dans fa  fu r face , comme quand ilfort de la mer » 
parce qu il a un Fucus, Tartre, croufte deliée, ou 
’vermillon d’ une rougeur fort v iv e , &  eft avec cela 
femblable à de la moifijfure crouteufe , qui a du ejlre 
vïfqueufe Çrgraffe en Jortant de la mer. Outre le fu f-  
dit Fucus, &  lafubflancé duveritable C o rail, on 
voit le bois eftendu d’ une extrémité à l'autre en de- 
dans, comme une meche de coton au travers d'une 
chandele , &  fait voir que fa  confiftence eft d’une na
ture tout-k-fait différente de celle du Corail qui l'en
vironne.

L a  figure reprefente ce Corail dans le naturel : La  
partie plus grojfe ou bien la premier e eft A , celle du 
milteu B , la derniere qui eft la plus âelicatc C , &  
nous ùlevons tou jours concevoir que le boù eft eftendu 
dans le centre de toutes ces parties.





Dans la partie A ,  le bois, félon ma conjefture,  s3eft 
pétrifié a caufe de la pénétration des fels du Corail, &de 
fon levain ,  &  par oit ronge C r dur comme le Corail 
mefme. Vans la partie B, le Corail eft moins parfait ;
O * *  le bois quoy qu’ ilfoit plus endnrcy de tordinaire ,  

nefl pai pourtant pétrifié ;  ce ¿¡ni Je connoit par une 
petite fente dans le C o r a i l  qui pénétré jufqnes au bois,  

qu a mon avis eft une remarque toute particulière.
L a  partie C ,  montre le bois prefque tout découvert,  

n a qu une petite membrane délicat e de fucus 
rouge, ou Tartre Coralin pour couverture,  fous 
lequel le ferment ,  ou levain efl dtsfenfé en moindre 
quantité,  latffant le bois aifé a couper a fon ordinaire.
Le  Corail eft comme un cierge dont la mcche eft plus 
couverte de cire vers le bas que vers le haut. ,  C 7"  qui 
latffe le lumignon découvert,  C r le Corail avec le ^ 
Tartre déliée efl en la place de la cire. De forte que 
nous pouvons raijonnablement juger par tout cela, que 
la premiere impreffion du Corail eft celle du fucus, 
fous lequel le ferment ,  &  les parties du fe l s’appli
quant ,  je diflribuant,  s'élevant ,  fe cnifant O" fe  
fixant ,  groffit &  endurcit tonte la matiere ,  &  luy 
donne enfin la confiance du C orail ,  par une conti
nuelle application ,  qui reffcmble h ce que les Philofo- 
phes ont dit couchant les autres pierres, D e  Addi- 
tione partis ad partem ;  &  cette application dn C o
rail fe  rencontre au [fi fu r  la Pierre ,  Coquilles, Bois ,  

Antipates ,fu r  les Tuiles, le Fer  ,  <£r toutes les antres 
chofes qui fe trouvent an fonds de la mer.

De



De plus, j'ay obfervéce fucus, membrane, Tar
tre Coralin, Vermillon , ou moijtjj'urc crouteufe, 
comme un enduit de fang appliqué fu r  la (oralline 
qui efl en figure d ’arbrijfeau. Sur la fu r  face de cette 
ntoijîjfurc, qui efl comme une vifcojlté rouge, feiche, 
attachée a des branches d\\Anttpates^ €7" de Coraline 
Fruticoje, on voit quelques crevajfes, pores , ou petits 
trous étoilés , Cr la fubflance en efl [iconforme att 
F  ucus, Tartre Coralm , ou limon, qui par oit etoi- 
lée fu r  le bois, c r  fu r  le vray Corail de Diofco- 
ride, dont fa y  parlé cy dcjjus, que je juge que c’efl fon 
principe &  fa  première application. Ce mefme Tartre 
Je trouve d ’une ftbfîancc plus, ou moins greffe, &  
impure, félon la diverfitédes ejpeces de Corail, qui 
en reçoivent leur origine, O" tous jours avec des pores 
Et 01 léz,.

On peut comprendre combien la nature du Corail 
efl éloignée de celle des Plantes , non feulement en exa
minant les parties fmilaires C r diffimilaires des Plan
tes , par les expenences qu on a déjà faites ; a fça- 
voir, que chaque Jèmence renferme enfoy l’ imprejjïon, 
C r les parties de fa  Plante, mais encore parce que 
la production du Corail fe  fait par juxta pofition, 
comme nous avons montréjufques icy. J e  n ay p u , 
tJfylonfeur , faire des obfervations plus particu
lières fur ce fujet , &  vous en donner des preu
ves plus convaincantes , parce que ces curiofitez, 
demanderaient peut-eflre plus de capacité que je  
n'm ay.



J'avois oublié de vous dire, que la croûte , ou T ar
tre Coralin lors qu'il fort franchement de la mer cjl 
m ol, glijjant, &  prefque hujleux, &  cela arrive 
non feulement dans le Vray Corail rouge, &  blanc 
de Diofcoride > mais encore quelques fois dans la 
furface des efj)eces des Corallines fruticofes : &  je  
m'imagine que les Idiots s’ arrêtant a cette fuperficie 
ont dit que le Corail cjl mol fous l’eau^mais autrement 
de la avoir dtJJecjué ils ne pouvoient obferver le deJoui 
de la croûte, qui eil bots dans les Corallines fraticofes, 
&  eil pierre dans k  Vray Corail rouge, &  blanc de 
Diofcoride. Touchant le Corail noir, ou Antipathes, 
de Lobel je nen parleray p.is k prefent, peur ne
l avoir bien examiné , quoy qu’il femble eflre une. 
Plame ligneufe, la quelle cjl remplie le plus fouvenl 
dégommé noire depuis l» milieu en haut.

J ’cspcre neantmoins qu en examinant cette matie~ 
re vous pourre% trouver quelque chofe déplus con- 
fiâerable pour voftre fatisfaüion , &  pour celle de 
tons les curieux j &  fur ce , Alonfieur , je vous 
prie de croite , que je n aj d'autre Iront que de me 
foumettre a votre jugement, d'obéir a vos ordres> 
Cr devonsfaire par oitre que je  fuis véritablement,

m o n s i e u r ,
V o ft re  t ies-hum blc  ¿c tres-  

obcïi lant  Serviteur.

B o c c o n e .



Q U A T R I E ' M E

L E T  T  R E
Et  reponfc de M r- G u i s o n t  ài a 

Lettre que Mr- B o c c o n e  
luy a e'crite für le Cor ml,

C L A R I S S I M O  V I R O
E  T  I N

B O T A N I C I S  S I N G U L A R I  

D .  P A U L O  B O C C O N E .
P E T R U S  G V I S O N T D . M .

falutem plurimam.

G Ratiflìm * pervenerunt ad me Literae tuae> 
virHumaniffime, quibus (utcaufam bene 
noris) refponderetàra citò non potili quàro 

debui. De Vegetatione apud Cajfendum pauca, 
altum vero filentium apud Renatura rjDes-Canes : 
ii mihi nunc liceret perotiumfyftema Vegetatio- 
n is, fecundum genuina Phyfìces principia profe- 
q u i, non minus illud methodo geometrica per- 
fpicuè poflem demonftrare, atque corporis ani- 
iiaalisceconomiam.



Sed brevi propoiitce difficultati refpondeo, nul- 
lum prorfus Corallu genuseiTc piantarli, at p u r u m  
putum Minerale, ex multo Tale, &  panca t e r r a  p o -  
tiflìmùm compofitum. Hoc autem opus n o n  r e 
fero in textricem animam vegetantem, antiqua- 
tam Peripateticorum fabulam : Exiftim oquidein 
potiùs variorum faliumcum t e r r a  aliifque mixtic- 
nis principiis arietantium occurfu atque praecipi- 
tatione tàm nobile mixtum emergere , n o n  fecùs 
ac famigeratam illam incrementi tantum non ex- 
temporanei Chymicorum aut Philofophorum (ut: 
vocant) jirborem Metalkw.m quae Mcrcurri, de 
Argenti cupellati in aqua ftygia priùs diffoluto- 
rum , &  aquas communi dein innatantium fub- 
fidentià atque nexu-, per tìppojìtioncnt partii ad  
pa.rtem accrefcit. Idemacciditin quibufdam C ry- 
ptis fubterraneis , ubi lento aquarum ftillicidio 
minerales arbores, &: ferme omnigenarum figu- 
rarum iconculas efformantur. Provoco denique 
ad criterium veritatishujus cogitationis, nimiriìm 
ad Corallii falera per ddiquium in cella vinaria fo- 
lutum, quem in experimentum jucundiilìmum 
aflervo in mufaeo : iìquidem ubi Cor alito [ale pra> 
gnans liquor prc calore tempeftatis paululum eva- 
porat, concrefcit iilicò reliquum, indefinitas imi- 
tatur pcrticas, veriùs fylvam dixiiTem.

Cur autem vegetabilium trunci, caudices, &  
alias partes prò varietategenerum, &  fpecierum 
determinatas eafque varias fortiantur figuras, ex



determinate varia textura feminis in promptu cau- 
fa repetenda cft, quaspro diveríá pororum figura 
fuccum cmittit, coque difponit modo &  fítu , quo 
infpiííatus, fibras, &  ex his coadunatum truncutf 
CUíu determinata figura componat, quaíi per mo* 
dulum adigerentur illas partículas , &  in certoS 
difponerentur ordines figurafque.

Vfnea ( ut vocant, ni fallor) íéu Mufci crani0 
humano identidem adnafcentis caufam judicofa- 
lem volatilem degenere Armenian, qui mulciph' 
cibus co#rporis digcíHonibus, atque filtrationibus 
cxaltatus, fadufquefubtilis, una cum penetran- 
tioribushumoribus, turn medullas celebri poros, 
turn calvarías pervadit, illiquc (tcnuium adinft¿r 
crinium ) adnafeitur : quod autem ex fe gignatfe' 
m en, ñeque id confirmat experimentum , ñeque 
fubindicat ulla ratio in mixto tám raras, támque 
fubtilis texturas.

Data prima occafione mittam ad te L j c i ^  
Gallicum , Haltmum vero ‘Dalechampii, cum >n 
manus meas venerit. Vale vir humaniffime, & 
amare perge. E  mufeolo meo Avenioni. Datum y  
Idus oeptembris, annj ab aera Chrtfti cío  L> c 1 x *



C I N Q U I E M E

L E T T R E
A M O N S I E U R .

PAUL BOCCONE
F A M E U X  B O T A N I S T E .

Mo n s i e u r ,

Comme vous connoijfez, mes occupations, 
je ne w ’ arrejleray point d vous faire mes excufes ,fu r  
ce que je  n a j pas répondu Ji-to ji, que je le devoù , ù la 
Lettre obligeante, que vous m'avez, jait Phonneur de 
T»écrire.

Nous trouvons fort peu de chofes dans les O uvra
ges de VConfteur GalTendi touchant la Vcgetation ; 
pour Defcartes, il n'en a point du tout parlé : mais 
fifa vo is  ajfez, de lo.fir, je pourroü bien fuivant les 
principes de la veritable PhjJique, vous en expofer 
clairement &  Geometriquement le Syfteme, ou lama- 
niere dont elle fefait dans les Plantes, de mefme qu'on 
la fait voir dans les ¿Animaux.

Cependant pour répondre briefvement k la que]}ion 
que vous me propofez, } je dis , q u il n'eft point de C o
rail qui foit plante ; mais que c'cjl un pur minerai 
compofé de beaucoup de (el &  de peu de terre. Quant



d fa caufe formatrice, ce n’eflpas cette vieille Fable des 
Teripateticiens, l 'A m e  vegeiative : maisplûtoji une 
précipitation de divers (ds, laquellefuccede au choc3&* 
du ccmbat ou a la rencontre de la terre, &  des autres 
principes des mixtes avec ces Jels. lien  ejldemefïïte 
que de cét Arbre rpretalliciue,^#?pcrfonne n ignore,&  
que tout le monde admire, a Caufe qu'ilfc fait en un 

feforme, C r s augmente petr la refidence,& le 
vouement des parties de l'argent v i f  &  de ly argent p a f  
f c , plûtofl par la coupelle, dijfotts dans l}eau- forte, CT 
jettes:, après dans Peau commune \ les parties de ce mi* 
mralyCrdece métal s'appliquant, ou fc joignant les 
Unes aux autres. On voit arriver la mejme chofc dans 
quelques grottes foûterraines, ou par une continuelle, 
çir longue cheute des goûtes d ’eau , qu’on appelle Stilli" 
cidium , ilJe forme des arbres minéraux, &  des corps 
crifialiins de toute Jorte de figures.

Enfin s pour ejlabhr la vérité de mon Jentiment, je 
fu is faire voir un fel de Corail, que je garde avec plai
sir dans mon Cabinet, lequel fi on le jette dans l’catf, 
qu on l y fajje dijjoudre , qu'en fuitte il f  urviennC 
twe évaporation de cette eau par la moindre chaleur,Ci 
f i l  dis je , Je  coagule d'abord cr je  convertit en une 
infinité de petits bafiom, qui rejfemblent très-bien a 
une petite fo r ejl.

L a  raifon pourquoy le tronc, la tiçe, &  les autres 
parties des Végétaux, félon la diverjiic des genres , &  
des effeces , prennent determinément desfigures dijfe“ 
rentes , f i  conçoit &  fe dort tirer de la diverfe tiffnre de



leurs femences, laquelle fçlon les divers pores, qu’elles 
ont, figure le fuc qui en fa rt , le range, er le dtfpofe, ¿/c 
/orif c<?/«c épaifii t félon la détermination qui luy a 
eflé donnée, fournit après, er d## fibres, C?° au tronc  ̂
&  aux autres parties de la Plante, comme f i  elles a- 
voient ejle' jettées au moule, ./¿»é /wra? moyen déter
minées a cet arrangement, C r <i ces figures qu’elles ont.

Pour ce qui efi de l’V fnée , ou de cette Moufle, qui 
quelquefois nalt& r fe trouve attachée fu r  le crâne hu- 
mainyfa caufe efi un Sel volatil Armeniac¡lequel après 
plufieurs digefiions , &  filtrations, devenu parfait ÿr  
fubtiliféy mélé mefme avec les parties des humeurs 
les plus tenues Cr les plus pénétrantes, pajfe a travers 
les pores du cerveau, &  du crâne, &  refie fu r  celuy- 
cy , de mefme que de petits cheveux : Nÿ la rai- 
Joiiyny Vexperïence ne prouvent point que l’ZJfnée prp- 
duife aucune femcncc, Ç r un mixte d’une compojïtion 
(i rare, &  fifubtile apparemment n’en a pas.

Par la premiere commodité je  vous envoyeray le 
Lycium  Gallicum. Pour THalimum de Da!e- 
champs, vous aurez, , s’ il vous plaifi, patience que je 
l ’aye recouvert. J e  vous fouhaite une parfaite fanté, 
&  vous fats une très humble priere de m aimer tous» 
jours. J e  fu is ,

M O N S I E U R ,

V o ft re  trcs-humble 5c tres-  
a  A ?ig n 0 nk9.de obcïf fan t  Serviteur
Septembre 1670,

G  U  I  S  O  N  Y .
B 4 S I X I C -



S I X I E M E

L E  T  T  II E
A  M E S S I E U R S

Charles Hatton , lob. 5̂ yus , (Robert 
Hooky Dr' George Smit, D*' Daniel 
Cox, N ehm ias Grelv , 6c Mon- 
fieur Oldenbourg Secrctaire de la So-ci'i
çicté Royale de Londres.

Touchant la Nature du vray Corail rouge, 
ôc blanc de Diofcori.de > ôc de Tes 

Efpeçcs iubalternes.

J E  croy M eneurs, que l'opinion de ceux qui 
difent que le vray Corail ron<je , &  blanc de 
Diofcoride eft tendre fous l’eau , &  qu'il eft 

meme produit par femence, iemblable aux Plantes 

appellées Frutex, fubfm tex, &  Herbe eit moins 
foütenüe par les Naturalises. Pour vous temoi" 
gner mon indifférence , &  que je ne me flate 
point touchant cette propofitiorc je vous prie d 
xaminer fi Je Corail fufdit eft produit fa r  j^xt^ 
pofitm ) comme il arrive dans la plus grande



partie des Pierres, ou bien par quelque moyen ap
prochant à la végétation des Plantes. II y  a quel
ques Meilleurs de Vos Compagnons de îa Société 
Royale qui foupçonnent, que le vray Coradrouge, 
&  blanc deDiofcoride^quoy qu'il ne croijle point par 
un ordre iemblable à la Végétation des Plantes, ils 
difent neantmoins qu'il eil produit generalement 
par le moyen d'un Tartre Corallin, qui ie jette 
fur des branches de Bois, ou des Plantes de Ja na
ture de XAntipates , &  d’autres parties des Plantes 
capillaires, &  qu'avec le temps le iel, qui efi: ren
fermé dans ce Tartre Corallin ayant pénétré juf- 
ques au milieu du bois, change ces corps fibreux 
de la Plante en pierre endurcie, &  en Corail, de 
la nature du mefme Tartre Corallin. Le fentiment 
de ces Meilleurs oppoféau mien, touchant la pro
duction du Corail me donne fujet d'examiner de
rechef mes obfervations, pour corriger mes fau
tes, &  pour apprendre avec autant de pîaiiir, que 
d’obligation envers eux 3 ce que je ne fçavois pas 
jufques icy.

J 'a y  efté d'avis, &  j'en fuis encore, que le vray 
Corail ronge , &  blanc de Diofcoride efi: produit 
par jitxta pojîtion comme la plus grande partie des 
Pierres, &  que fes branches rrgulieremcnt font 
produises fans l'aide des corps heterogenes, foit 
de bois, ou de fibres des Plantes’ nées dans la Mer. 
Neantmoins iàns craindre d'encourir la cenfurc 
de Icger , &  d’inconilant, s'il arrive qu'aucun



me puiÎfe prouver, &  montrer le contraire, J c 
fuis preffc de changer d’opinion après avoir impri
mé en françois mes Obfcrvations , Sçachint, que 
les gens de bon fens doivent fuivre la vérité , fans 
affe&ition de vouloir paroitre, beaucoup moins 
faire le bel Efprit. Auparavant d’entreprendre une 
nouvelle difTertation touchant la production du 
Corail, je fouhaitterois que vous m’accordafll^ 
de vouloir vous mcfme faire reflexion fur ce que 
c’eft que le Vray Corail rouge, &  blanc de Dtojco- 
ride décrit par Lobel, par Cafalptms, &  par d’aU' 
très.

C eq u cc ’eft que le Corail bajlard , &  le PorM 
Cor allô affinù de la nature du Corallum album fi* 

fiulojum d’ Imperatus , Çondlum album ramofui# 
alterum Bauhini Pin. , Corallum album verruco' 

ju m  punciatum B. Pin, Corallum album Jlellatuffl 
d ’ ImperAtni , Aiadrepora d Imperatus , Corail 
afftnü Aiadrepora ramofà B. Pin. , Porus cervinus > 
EJcara marina, Coralks affine Akjonmm rubrttffl » 
ou Tnbularia purpurca d Imperatus, ('orallium ^  
bum o ch Latum , C orallium ajpcrum candicani an 
(jefnert qjpfium Coralloides de 'Dominique Chfi- 
brtuSyCoralltna muUifidaalabaflrites, &  femblables*

de que c eft que la Coralhna {¡'utiçofa reEla albfi 
B. Pin. Çorallixa Lutea punttata B. Pin. Corallint 
fruticofa purpurea'B. pin. Planta marina retifor»& 
Clufexot ; Et autres efpcces de Corallines qrumof« 
corttce,lefquellesCafpar Bauhims a très- bien renia1''



quez dans fon Pinax, &  qui font produ&ions de la 
m er, fouvent, ligpo intm durifftmo , e r  nï^ro, cui 
crufia obducitur altis candida, alüs cinerctk, aliis ru- 
béas , t ejl ace a fubdantia.

C e  que c ’eft que le Mnfctts capillaceus tntiltifido 
tilbtdns B. Pin. avec Tes efpeces, le tJWufcus ma- 
ritimus,Jive (oralltna ojftctnarttsn B.pin. Je Fucus, 
five <ts4lga Liufolta, Alga amufiifalta, Fucus fol- 
luttlaceus maritimus avec leurs e'pcces, défaites 
dans le mefrne Pinax , dansi'Hiftoire de 'job, Bau- 
hinus, &  dans Chabrecus , a fin que vous ayez 
fujet de prononcer fep:irément voftre jugement 
fur la nature, &  fur la Compofiticn du vray Curai 
blanc, g r  rouge de Dtofcoricie au milieu des autres 
piodudtionsde la mer : Pour en juger ainH, &  félon 
les termes de M r. Mortfon très fçivantHerborifte, 
moyennant le livre de la N ature , &  les picces du 
mefmc Corail, produites tantoft d’ une figure, &  
tantoft d’ uqe autre.
s Je  ne dois point contefter, que par fois l'on 
trouve des efpeces d'Antipates , de Corailines, 
ou de morceaux de bois pétrifiés, &  environnés 
de ce Tartre Corallin au contraire je raccorde 
aifement, &  par un motif d ’obligation, parce- 
que j'en ay mefrne rencontré; m aisjecroy qu'il 
eft accidentel,&  non pas rcgulier parmy les produ
ctions de la Nature. J 'a y  remarque qu'il n’ya point 
de necellité de bois, &  de fibres des Plantes pour 
dreficr, &  pour baftir les branches dans le Vray ^

Co-



Corail, à caufe que pour fon ordinaire il com
mence à fe produire, à croiilre x &  a ramifier par 
application, ou par juxta pojîtion ; &  fi Ton vient 
à dire que le principe du Corail (oit le Tartre Co- 
ralm > il ne me relteroit que d’examiner comment 
les pierres, &  les corps minéraux Te diftribuent en 
branches; Cette premiere impreiïion ou première 
délinéation eil plus fenfible dans les efpeces du É> 
rallum album Stellatnm d'Imper at u s , parce qLl£ 
l ’on y voit les couches cftoillces, relevces, fepa* 
rées, &  eftendues fur d’autres couches de la met' 
me nature , &  par là on apperçoit, que leur pro
duction eft fgite par une application de petites par
ties jointes, &  .compofces enfembled’une figure 
d ’eftoille creufe , petite, &  rayonnée, &  par là 
je prens fujet de donner au jour dans quelque 
temps une jolie Obfervation touchant la nature,# 
la produdion d’ un autre efpeccd'Ajiroites avecle* 
marques étoillées plus petites que celles qui font 
reprefentées par l’aggregation des tuyaux de I3 
Madrepora , &  que quelquefois elles font moins 
regulieres de l’autre , dont je promet de vous 
écrire.

Pour mieux me faire entendre , je fuis contraint 
de vous faire le récit de la Nature du Tartre q u i  en* 
vironne le vray Corail de Diofcoride, &  la nature 
de l’autre, qui environne les efpecesdes C orail^  
fruticofes. fe trouve donc que le Tartre qui envi' 
ronne les Corallines fruticofes eil fterile,& demeü'



re pour l’ordinaire comme une croufte^ou com
me une couche de Vermillon fur les branches des 
efpeces d’Antipates, &furdes plantes ligneufes; 
ou fi vous voulez fur des Corallines, laiiTant le bois 
dans fon eftre , &  fôns augmenter les parties, &  
les couches du Tartre fufdit, &celaarrive, à ce 
que je croy, pour eftre compofé de parties im
pures, groiïieres, &  non fixes. Il arrive tout au 
contraire du Tartre Corallin, que produit le Corail 
ronge, c r  blanc de cDiofcoride, parce qu'il fe fixe , 
s’augmente, croit, &  ramifie par juxta pojîtion i 
&  à caufe de cela prévoyant les equivoques j ’ay 
fpecific que mes obfervations concernent la nature 
du vray Corail rouge, &  blanc de Viojcoride, &  
non pas ce qui regarde la natui e , &  la produ&ion 
du PfeudoCorail, desCoralloides fruticofes, delà 
Palm a marina ret forme dn fucus, du Mufcus mari•  
nus ditCorallinedcs boutiques, &defcinblable?.

Je partageray le Corail en quatre efpeccs prin
cipales , fous lefquelles l’on y  trouve d’autres 
efpeces fubalternes, queje marqueray dcrecheficy 
pour les faire examiner attentivement. l’Efpece 
la plus noble cft le Corail blanc, &  rouge de D io f  
coride , laquelle efi: compoiée de parties pures, 
delicates, &  fixes, unies au dedans &  par le dehors, 
qui efi: la caufe pourquoy il prend un très bon po
liment : il eft cafïable a peu près comme le voirre, 
&  il a du poids, à ce que je crov pour eftre rempli 
de fel.



En deuxième lieu je rangeray fcfpecedu 
verrHCofum pnntlatum , le Corail ftcllatum , &  &  
efpeces fubalrernes, qui font compofées de parries 
groiïîeres, impures, & qui font dans la furfacej 
remplies de pores ronds, &  eftoilles, il p ro d u ite s  
branches femblables à foy m efm e^  Ton remarque 
dans le milieu de toutes fes parties, que la itruiture» 
&  lacompoiition eft difpofée en r a y o n s , femblables 
à ceux qu’on voit dans les pierres des quilles, appel" 
lées Belemnites n &  Lapis L jn c is , lors qu’ elles foitf 
coupées, par le milieu.

Je  conteray pour unetroifiemeefpecela Coral- 
line fruticofa de Lobel, &  toutes fes efpeces fubal- 
ternes ; qui dans le fond ne font autre chofeqUc 
Plantes ligneufes delà m er, ou des Efpeces d ’An' 
tipates, environnées d ’unTartre Coralin,-quel' 
quefois d’ une couleur, &  quelquefois d’une autre* 
fçavoir, rouge, blanc, jaune, ou citrin, &  purpu
rin.

En dernier lieu je m ettny 1a Çoralline officine 
Yum  ̂ou r.JiÆtifcus maritimns y &  (es efpeces fubal' 
ternes, lesquelles font molles , fragiles, & flexi' 
bles, ou bien articulées j &  d'autres membraneu* 
iès de la n a t u r e  du Çhiercus marina de Clujiits, q̂ * 
en toutes les apparences iemblent eflre produites 
par femence, comn\e les plantes delà terre, qu°y 
qu’elles foyent chargées de fel ; &  nous les pouf' 
l'on s appeller Corallina Herbacea j  C e p e n d a n t  ces 
deux dernicres efpeces que nous venons de mat*



quer , ont été à mon avis nommées Coralines, &  
Coralloides à caufe de leurs branches, femblables 
a celles du vray Corail, foitpourla couleur, foit 
pour la croufte Coralline, qui les environne : Je  
voudrois , Meilleurs vous difpofer à examiner 
avec moy encore unefois, ii le f^ray fo r  ail rouge ¡> 
&  blanc de Diofconde n’ eft autre rfiofe qu’ une 
croufte Coraline , que pétrifié le bois , &  les 
Plantes ou elle fc trouve couchée, &  entée. Car 
fi vos Veilleurs conviennent avec moy de ce
la > c’eft a dire que le Corail de Diofcoride n’eil 
autre chofe qu’ une croufte que pétrifié le bois &  les 
Plantes, il s’ enfuit inconteftablement qu’il n’efë 
en aucune façon Plante,&  vegetable : psrceque cel
te croufte, ouTartre Coralin étant une matiere im
pure , pierreufe, fans aucune tiilüre de fibres, &  
de tuiaux, ne peut jarmis produire femence, ny 
multiplier parla fon femblable, & c ’eiHamefme 
cho'e que fouftenir, que le Corail foit produit par 
Incruftation ; ou par juxta pofition , comme les 
Pierres de Btzoard. je  trouve donc que toute l’op- 
pofition de Meflïcurs vos Collègues, quoy que 
¿ort embarailante, n’ aboutit qu’àdifputer, o u i 
contefter , que le Vxa) Corail ronge, &  blanc de 
Diofcoride ne fe peut produire, &m efm enepeut 
ramifier, fsns l’ ailiftance de quelque plante » ou 
fibres, fur lefquelles, par neceffité elleeft tous- 
jours placée,&• entée. Pour ma defenœ je me fervi- 
rav de quelque reflodon, &  de quelque experien-



ce. J ’ay diiïequc plusieurs morceaux de branches 
de Mtllefore d}Imperatus, fans y  avoir trouvé au
cune fibre, ny iîgne de bois ; &  la mefrne expe' 
rience m^arriva en diüequant le. Corallmm minM 
jlellatum album d’Imperatw. E t plus fi la dite 
lepora , & le Corallium jlellatum > ou pitn&atuïïï 
ne peuvent eftre mis j que fous le genre du Corail> 
h caufe de la ftru&ure, &  des autres parties efTen- 
tielles, &  iimibires; par là nous accorderons aui- 
iy , que le vraj Corail rouie, O" blanc de Diofcoridt 
do it, &  peut produire des branches fans l ’aflifian
ce d'aucuo bois, ou de fibres des Plantes de la mer’ 
Voyci une autre reflexion, qui favorife beaucoup 
ma propolition : fi Meilleurs vos Collègues jü'
gent, q u e  l e  C o m / e f t  p r o d u i t  p a r l e  m o y e n  d ’ un

Tartre Coralin, couché fur d e s  Plantes, ou fur Ie 
bois, fans Tapper^evoir, ils avouent, que l e  dit 
Corail rouge, blanc d.e Diojconde fe produit par 
juxta pojitionem, &  par ce raifonnement, i l  ^  
femble que d'orfenavant avec plus d e  fondement
1 on doit p l u t o i l  mettre le Corail f o u s  le  g e n r e  des 
Pierres, que fous celuy d e s  Plantes; J e  v o u s  ay 
fait examiner les d e g r é z  d e  la première deliriea" 
tion ,  o u  premiere application 3 &  la fuite de b  f i * 3 '  

tion du Corail rouge fur un morceau d e b o i s c o m -  

me un exemple , &  comme une conjedure fort 
fenfible, &  parce que T o n  y  voit placé l e  b o i s  àc 
l a  maniéré q u ’ e f t  la meche d e  coton au milieu d'u
ne chandele d e  cire : ces Meilleurs auront peilt



eftre, où que le Corail generalement eft produit 
parle moyen d’un Tartre Coralin, quifejette fur 
des branches de bo is, des fibres des plantes, &  
fernblabîes, &  qui change, & prtrifie en fuite le 
bois; Je  vous prie>ne,jntmoins de vouloir examiner 
tes degréz A  B C  &  de fa production, &  de fon cn- 
durcifiemcnt fur le mefme exemplaire qui vous a 
fait naiftre de la difficulté.Pour vous marquer M eP 
fieurs, queroutcela eft accidentel, &  n’eft point 
régulier dans la produ<5H rnidu£orvï^ ,jcvousdis, 
que le Corail rouge, &  blanc de Diofcoride Îe trouve 
produit fur des briques, fur des coquilles &c.

J ay d'autres conjectures, que le Corail.rami
fie > &  produit des branches fans l’ ayde des fibres, 
&  des plantes de la mer. Si vous cherchez dans le 
forallium album d’ imperatus, &  femblables, vous 
remarquerez en quelques endroits qu’ il y  a des 
Couches eftoillées; & ce qui eft bien rare,&: curieux, 
c’ eft que les figures creuies, &  regnlieres, qui font 
eftoillées, font placées fi juftes en fymetrie fur d’au
tres couches, qui demeurent par deiTous, qu’il eft 
impoiTible de les pouvoir imiter par l’ art, &  de faire 
une architedure femblable. Par là donc l’on peut 
conclure, que le fo r  ail eft bafty par application des 
parties regulieres, ou par juxto pojîtion.-Ah follici- 
tation de Monfieur Stenon j’ ay derechef examiné la 
Madrepora d’ Impcratus , &  j ’ay  trouvé que fa 
premiere délinéation eft un aflemblage de parties 
de figures eftoillées avec un difeus ou grande conca-



vite au milieu, au tour duquel s’elevent les parties 
rayonnes,&  poreufesd’ une maniéré comme fi elles 
ctoient pouifées par deiTous en haut, &  il arrive par 
leur m oyen, &  par leur ftru&ure la compofition 
des tujaux pleins de pores eftoillés dans toutes 
les efpeces de Aiadrepora, Aftllepora, ‘Tfendo cor ai 
hum album d’ Aldrovandtts, &  de femblablesî 
8c je demeure tousjours par cette a u t r e  conjeéfcure 
dans la croyance, que le vraj Cor ad ronge, &  blanc 
4e Diojcoride, &  le Corallium album ptaiBatum , &  
leurs efpeces cy-dciTus nommés peuvent ramifier 
fans l ’ayde des corps heterogenes de plantes, o u  de 
fibres, &  que leur production cl}  par juxta pofition-

Il y  a un PJeudo- Corallium çrocettm articulatum 
pundatum ramofum , lequel eft pierreux, fort 
poreux. Sc dans le milieu eft d ’une couleur rouge 
d’efcarlatte qui panche au crocus. Depuis le pied 
jufques au bout des branchcs fe divife en petits mor
ceaux, longs de la largeur d’un poulce, ou environ, 
&  chaque morceau par les bouts eft rond. La ma- 
tiere qui eft entre l’une, &  l’autre articulation, &  
qui fert à les joindre, eft jaunaftre, & plus molle, &  
par la il arrive qu’ils fonc fort aifés àfedivifer. Il 
n’eft point troüc dans le milieu , comme eft celuy 
qu ’a defeript Imperatus, au contraire il a des parties 
plus dures, &  moins poreufes que tout le refte du 
corps coralin , qui eft ridée a la f u r f a c c .

Les pores dont ce Pfeudo-C or album cftremply 
font prçz qu’ovales, & çreufes : &  avant fait limer,





& arrondir le Vray Corail rouge de Diofcoride, &  ce- 
tuycy j ’ay trouve que le premier avoit îa furface 
lilîe, &  polie, fans pores remarquables^ ctoit plus 
pefant: mais dans celle du Pfctido Ceralltum on y  
voit beaucoup de fentes, ou porcs fans l’ayde du 
microicope , &  fembloit comme un morceau d’os 
carienx arrondi* a caufe des vides, &  des pores qu'il 
a cede ious la lime,ce qui fait voir qu’ il eft plus ten
dre : E t dans les branches plus minces, qui font en 
haut on y remarque fouvent une croufte jaune, de- 
licate, tomentofe, ou veloutée, laquelle ePc parfe- 
mée de points* ou taches ronges , &  qui font difpo- 
fées a 1 oppofite de chacune articulation : Ayant 
examiné les fufdites taches avec le microfcope il 
me fembloit voir des parties de Coi ail rayorcees, 
&  j’obfervay auify eu elles etoient crcufesdansle 
milieu,&  qu’elles penetroient le deiTous de la crou
fte, qui envilouppe lafubftance coraline.

J ’ignore fi naiiïance, & j e n e  puis déterminer 
aucunement s’ il eft corps pétrifié ,ou bien produit 
comme les autres efpeces des Corail verrucofumpun•  
£latum)jîelL'itum, poro/ùm: Ceux qui l’examineronc 
dans les lieux mefme où il fe produit, &  le verront 
fortir fraiiehement de la mer pourront conjecturer 
mieux l’ordre de fa produ&ion par les parties dont 
il eft compofé, &  pir les degréz de leur application ; 
Ce pendant toutes les circonftances que je viende 
vous rapporter, font voir qu’ il eft fort différent du 
Vray (orail rouge, de Diofcoride, &  des efpeces de C°~ 
ratbnesfruticefestls M c l ,  C  a Le



Le morceau plus grand que j’ay veu eil de la hau
teur de deux pieds, &  gros dans le commencement 
d’un poulce : &  la premierefois que je le vis à A m - 
Jlerâam ce fut chez Mr. Jean Brayne Droguiiîe, 
&  chez Mr. SwAmmerdAm Pere de cet llluilre 
Obfervateur des InfeCtes, qui ont un très beau Ca
binet deChofes Naturelles.

Si le vray Corad n’eft autre chofe qu ’un Tartre 
Coralin qui fe couche fur des branches, fur des 
fibres de plantes, de femblables, &  qui pétrifié tous 
las corps qui l'environne, il arriveroit que la fub- 
ftancedu Tartre Corallin aboutiroit avec le bois, 
mais je trouve que le Tartre dontMelTieurs vos 
Collègues parlent, ramifie, &  fedifpofe en bran
ches, &  il pouffe bien plus haut que le bois &  
les fibres &  meimes j ’ai obfervc' des petites pro
ductions de Corail rouge fur des autres corps, fça- 
voir fur des coquilles, fur des pierres, &  fur des 
briques , &  il femble que leur commencement 
foit une maticre gîutineufe comme de la cire fon
due. J ’ay encore fait d’autres remarques pour dé
fendre ma propofition , &  faire voir en mefmc 
temps que la conje&ure de ces Meilleurs ne peut 
nous fatisfaire : Dans le miJieu de la Lettre eferitte 
à Moniïeur Denys vous trouverez ces mots. Dans 
la partie B le Corail eil moins parfait, &  le bois 
quoyqu’ il foit plus endurcy n’efl pas pourtant pé
trifié; ce qui fe conrioit par une petite fente dans 
Je Corail qui pénétré jufques au bois. Vous avez



dans le Muiæum de voftre Société les morceaux 
originaux qui ont fourny beaucoup d mesObfer- 
vations, &  pourrez examiner fi le bois defcouvert 
à la dite Lettre B eft pétrifié , ou non ; en cas 
qu'il’n’ait etc pétrifié par le Tartre Coralin il fau
dra avouer qu'il luy eft indifterent de fe trouver 
fur du bois, ou fur d'autres corps ; &  que le bois 
n’eft point neceflaire pour la com pofition,& pour 
la conftrudion du Corail} &  de fes branches.

Les produâions de la m er, nppellées Efcara 
marina , Rete pora , Porta cervinus j Froudtpora , 
Corallium obtufum cornitcervi refer ens, Corallium 
album ftfhilofum , Corallium¡¡rumofüm fiel latum , 
A'ÎuJcus lapidcus maritimus, Corallina lapidea ad fu~ 
perficiem rofea &  beaucoup d ’eipeces de Corail ocu- * 
latum nous font comprendre que dans l’ Efpece du 
Corail la nature produit des branches fans aucune 
afliftancedu bois, foit par la compreiîion de l’air, 
foit par la figure du Tel. Pour les rides, que l’on 
trouve à la furface du Corail, &  qui font fous le 
Tartre rouge, iemblable à une couche de bol d 'A r
ménie, dont j’ay parlé dans la lettre de Monfieur 
Guifony fur le nom de Alufcus, ZT Fucus, toutes 
les apparences font voir qu’elles fonr ainfi formeés 
par des pores etoillés*, &  je luis fur le point de le 
croire par le moyen de l’Obfervation faite , que la 
premiere délinéation du Corail rouge, &  blanc de 
Diofcoride eft une matière glutineufe, &  rouge, qui 
fait N plufieurscreuaffes étoillees, &  qu en fuite il



produit des branches homogènes par addition de 
parties de f e ly ou de terre. Dam des morceaux 
du Corailfifittlofumficllatum album , &  de la M a- 
à'epora ramofa l’on y  peut remarquer plus aiie- 
m enc, que les pores etoillées, &  les élévations, ou 
cfcroiffancesfpongieufesfediftribucnt en branches. 
Toutes les efpeces de Coralhum, 8c de Corallincs 
font déterminées dans leur figure, &  dans leur du
reté ; ¿k iî les feJs, &  les parties heterogenes ne fe 
meflaifent avec les homogènes il n’arriveroit jamais 
aucune monflruofi te dans ces corps, &  dans d ’au
tres productions fublunaires.

Le Tartre Corallin qui produit les efpeces de 
Corail bavard cy deifus marqué, ie jette quelques

• iois fur des fibres capillaires, &  produit aufly une 
•autre efpece de Coralline punétatade la gro fleur 
d ’unegrofie cguille decouturier, elle a des bran
ches articulées, rondes, &  greffes fcmblables à 
un versa foye de Page de trois jours, &  quelques 
fois délicats comme des Vermichcllcs de la Ville 
de Sacca. Les bouts de ces articulations ne font 
point capitati, ou tumefadi, &  toute la figure de 
cette Coraline n'eft pas plus haute que trois ou 
quatre onces; & de plus le mefoneTartrc produit un
autre efpece de Coralline qui eft baftie auffi fur des
fibres capillaires,& femble qu’une grande quantité 
des grains de fable,ou de Tartre Coralin de la grof- 
feur des lendcs que produifent les poux eitdiftri- 
buc, &  applique furies dites fibres: fi c eft un



commencement de Corallmt» albumporofum, ou 
non, je ne puis point l ’aifeurer parceque c’eft une 
production le plus fouvent très petite, &  de.fï- 
gnre déterminée, &  elle eil très différente de T £ -  
rica wanna de Clufius, &  des Corallines des A -  
poticaires que Bauhinus dans le Pinax appelle Muf- 
cus marinus, iive Corallina OiTicinarum. Je  les 
av trouve dans la mer mediterranée, &  ii je vous 
fais le récit de ces petites bagatelles ce n’ eft que 
pour vous faire voircombien d’eipeces de Coral- 
lines on trouve dans le fonds de la mer différents, 
les uns des autres qui font produits par un ordre 
différent, du vray Cor ail rouge, &  blanc de rDioJ- 
coride , qui eft dans le milieu iolide , fans pores 
apparentes, &  qui produit des Branches fans Faj/dç 
des fibres. Lors que je me rendis a H arvich , en 
attendant le Paquet-Boot pour palier en Hollande 
je prins le tempsque la mer fut baiîe pour vifiter 
les lieux, qui font ordinairement couverts, 8c 
plains des eaux falées, &  m’avancant au bord de 
Peau, qui eftoit alors fort retiree , je renconrray 
par le chemin feulement quelques Mttfctts, Fucus, 
Corallines des Apoticaires quelques efpcces de 
Ouercus Marina ; je prins garde après avoir laiiïc 
en derricre le ftbic, qui eft ordinairement entre 
le bord, &  le fonds delà mer , ce quec’etoit que 
l ’on trouve dans le lit de la mer > 8c je trouvay 
quantité de caillioux, &  des rochers, & qui pouf- 
foicht quelques M a feus Maritiwus}&  d ’autres pro-



du&ionscy deflus marquez ; &  de plus j'obiêrvay 
qu'il y  avfoit fort peu de fable, &  point de terre, 
n ’y  deboiie: A yant envie de paiîcr plus outre, 
8c d ’aborder les eaux mefmes de la m er, qui e- 
toient, comme je vousay die, balles, &  fort éloi
gnées des termes de l'on eftendue, je ne pus pour
tant avancer beaucoup de chemin a caufe que les 
caillioux, &  les Rochers citaient couverts d'une 
cfpece de gluten, ou de vifeofité a peu presièm- 
blableaune matière un<5hieufe, ou de fa von, qui 
me fàifoit de temps en tempsgliifer,& tomber. Si le 
refte du fonds de la mer eft de mefrne, ¿te que le 
pavez, fur quoy nagent les eaux Talées, ne contient 
cjue des cailitvux , des Rochers , de la matiert 
glutincuje, nous pouvons aulfi railTonner, qu 'u
ne partie des Plantes ne fe nourrit, que de /¿'/qui 
eft dans les eaux de la m er, &  du gluten qui fe 
trouve dans la furface des rochers ; j'eipere que 
vous fairez quelques particulières réflexions tou
chant la natuic de ce gluten , des fc ls , qui font 
moflces dans les eaux de la mer pour en tirer quel
que folide jugement fur la production du Corail, 
&  des efpeces du zSfyCufcus marnimus a Fucus ma- 
ritimus &  femblables. Puifquc je luis dans la mer 
vous ne tiouveiez, pas peut erre, mal à propos 
que je vous face le rapport d'autres Plantes quej'ay 
obfervé Ravoir un Fucus femblableà V A  la a Gi- 
gante a d ’Imper atu s , &  le Fttem lonpjjimo ylatiffi- 
Mo, craj[owcfolio,quç l ’Iüuftre Coriiee des Herbo-



riftes, Cascar Bauhinus a defcrit dans le Prodro- 
mus. A  la defcription qu'il en a fait,je ne puis ajou
ter autre chofe f ic e n 'e ft , que la racine quelques 
fois eft attaché fur un petit cailliou , &  quelques 
fois fur deux Caillioux , &  que les fibres qui at- 
trappent, &  arreftent lésait* Caillioux font fem
blables aux ongle? d'un oyfeau lors qu'ilembaraiTe 
quelques corps, &  fi par hazard le Cailliou fe trou
ve hors des fibres de la racine dece Fucus > djns cc 
rencontre la racine entiere iëmble en quelque fa
çon a une petite Plante de Roze de Hiericon iêiche 
lans fueilles:Voicy le refte de fa de/cription qui eftà 
la pag.i 54.& qui vaut bien la peine de l ’infinuer ici 
pour eftre fort exa<5te. Fucus longiffimo, lattffimo, 
cr affo que folio , radice e fi brevi, ex craffisfibrts com-  
pnfita, ex qua pcdtculm crajfits, rotundus ,femt pai- 
maris prò dit , qui tn folium ex pan dit ur : folium  
unum ingenti* longitudini* , ptdes aliquot, c r  ulnas 
excedtt, ( rarim ex una radice duo fo lla , ejufdcnz 
omntnoforma, or longitudinis )  Cr latitudine uncias 
quatuor fuperat , ejufdem fere per totum foltum  , 
principio excepto, latitudinis, tn medio aquahterpia- 
num , ad utrumquevero latta parum convolutum , 
tortuofum, c r  Jìnuofum , obfcure virens, crafj'um, 
c r  dum terra adhuc affìxum , taElu forma gelatina, 
vtfcofum , Q- madtdum : quare, propter nimium 
madorem vix ajjcrvaripotefl> licet fæptw Soli expona- 
tur : nam quoties ch art a rcponitur 3 mador ijìe cum 
foetore recru d é fit } ita ut a corruptions non nifi poil



altqttot feptintanas, doncc plane ficcttur, fervaripofjit.
Je  ne puis m’ imaginer d’ ou vient que quelques 

Plantes, qui font pleines d’ une humeur graife, & 
vifeeufe femblables a Y*Aloc A f  ricana, a YOpim- 
tia, , a la S  cilla , aux efpcccs de Sednm , de Telc- 
phium , &  femblables, produifent tousjours les 
feuilles fans aucune conpeure, que les Botaniiïes 
appellentfoliaLacimata, Multiftda, dijfeïïa. Ceux 
qu’ont écrit touchant la Végétation des Plan
tes auront, peut eftre, fait la mefrne reflexion , & 
en pourront parler mieux que moy moyenant les 
différions qu’ils ont frequentees dans les Plantes.

A l ’ cntour delà Ville â ’ Harvich naiffent quel
ques Plantes curieufes, &  entr’autres j ’ay trouve 
une grande quantité de G Un x  exigu a maritima de 
Lobel, &  àeY  lAlfiuc CP  elagicum genus Cluf. Ht il.

J ’ ay écrit Meilleurs mes fentiments jufques icy 
touchant la nature du frray Co/ail Rouge, &  cBUnc 
de Diofcoride dans la feule confiance que vous în’ac- 
corderez voilre prote&ion &  que vous me ferez 
juftice comme des perfonnes fçavantes, &  équita
bles,*^ en ce faifànt vous me donnerez fujet de con- 
nuer a me dire fans aucune referve

M E S S I E U R S ,  •

V o i l re  (rcs- l iu m b lc , Sc tres- 
D’ Amfterdam ec obeil fant Serv iteur
23. Oflobct 1673 -

B o c c o n e .



a d v e r t i s e m e n t .

"O  Our apprendre fans pane les propriété^  
du Corail  , dr en combien de f&con il 

[¿tut le preparer pour ^ ufage de la meàlcine , 
l'on pourra lire Joannes Ganfius imprime a. 
Prancfort l'année 1 63 0 .  1 2 .  &  ceux qui 
voudront examiner quelque choje touchant U 
Vegetation des Plantes qui a cflé propofee dans 
la premiere Lettre , l'on pourra feuilleter le 
chevalier D igbv , le Dr. H ig h m o rc , Mo-,> 

Jieur G r e w ,  &  M r. R o b .  Sharrock A n -  
glois ; <JMr. jean Baptifte D e n v s , Médecin 
a P ar is , qui en a parle dans ces Conferences >
&  dansje s CMemoires fur les A rts , & fu r les 
Sciences Vrcfentces h Monfei^neur le Dau
phin, &  ïAnatomie des Plantes, que M, Mal
pighi aura mis aprefent au p u r  comme il a 
fait cfpercr a tous fis  amis*



S E P T I E M E

l e t t r e
a  tJMonfieur

L’A B B E ' B O U R D E L O T ,

Seigneur de Condì & 5. L ever , a 
Chantilly. Touchant l’embraz-c- 

ment du Mont-Etna.

Mo n s i e u r ,
J e  navois point de pajjion plus grande, 

larjque fejioii en Italie que de voir cet homme illu- 
tirç de qui la Renommée pubhoit des chofes f i  avant a- 
oeufes ; &  prefentement que fa y  eu l ’honneur de vous 
voir , je voudrois bien apprendre a tout le monde ce 
que cette Renommée ria point encore dit de vous : 
Aiais » Monjicur, d'exprimer le fecret que vous 
avez, de faire tontes chofes d'une maniere inimitable, 
il me [croit tmpoffible, vous lefcre% vous-même , ré
pondant d la Lettre que je  vous écris fu r ce que j'd) 
vu  du dernier embrasement du Mont-GiL>cI, afin 
que vous ayez, la bonté de me faire part des Remarques 
curteufes que vous avez, fht ce fu  je t , O j des rai fon-



nemens que vous y faites , qu'on m’a dtt êtrefort fin - 
guhcrs. Vous Jcavez, que la violence du feu a efiéfi 
grande cette fo is , que s'ciant fait ur.e nouvelle ouver
ture, il a pouffé fes fiâmes jufiques aux murailles de 
Catagne. Le danger étoitgrand, puis qu'elles entrai- 
noient les mat f in  s &  les Palais qui fie trouvaient à 
leur paffage : Et on ne pouvoit gueres s’en approcher 
plus prés que de quarante pas. Neantmoms la cuno- 
filé  m’ayant fait chercher des lieux des occafivns 
propres a mon defjetn, feus ajjez, de bon-heur pour 
voir ces horribles fiâmes a la, dt fiance de quelque quin
ze ou vtngt pieds. L a  mattere embrasée efi fort p i-  
fan te • elle s’ enflâme O" Je  fon d, elle par oit être 
de la confifler.ee d»  mâchefer, ou de l’ écume de f e r , 
lors quelle fort du fourneau des Fondeurs : Ce qui 
me feroit conjecturer qu'il y auroit quelque mélange 
àe métal avec du fiouffre , du bitume, C r du fialpetre. 
Et ce qui femble. appuyer ma conjcElure, c'efi que 
quand cette matiere touche une pierre , de quelque 
groffeur, CT de quelque naturequ’ellefoit, eUel'em
braie  , la convertit en fa fubflance : Quand la 
chaleur s’en efi retirée, il refie une matiere qui efi 
auffi femblable a du mâchefer, tant en couleur qu’en 
confificnce, &  qui quelquefois efi poreufie y &  quel
quefois ne l’efi pas, f e  trouve a propos de vous adver- 
îir > que les Pierres cendrées, qu'on trouve en beau
coup d'endroitz, proche de la Ville de Catagne , &  
autour du M ont-Etna, O" qui font appellées parles 
¿ens du pays Sciara, on Chaara ni font autre ebofie



Jinon des reliques funefes des anciens embrasements : 
Cela pofé, &  comme tout le monde avoue par la pre- 

jente expenence, ilfitut donc dire, que dans ces Sciares 
tly foit demeuré cachées beaucoup des parties des fcls 
nitreux , C r des fouiFrcs arfenicales, qui donnent 
la facilité au [eu de s’ injinuer^ ¿r d ’embrajfer fou- 
dainement les dites Chaarcs. Pour concevoir la ma
niéré en laquelle je l’ay veüe couler (ÿ fe  jetter dans 
la campagne, il faut Je figurer un torrent de feu de 
hauteur d’environ huit a neuf pieds, C r large peut- 
ejlre a une lieue, plus ou moinsJelon le puis , le tout 
a proportion. La  fur face par oit de couleur cendrée, 
Jous laquelle on vott la matiere embrasée : Jelon quel
le e f  poujjée par celle qui vient de ht Jour ce, la fu r • 
face fe creve ? ce qui ejl crevé tombe, O" continuant 
toujours de la mejme maniéré , elle s’avance Jelon 
Pimpetuojité dont elle cfl poufée ; Et pendant le temps 
que j ’y  demeurcty, qui fut d ’une heure ou environ, 
cette matière embrafée n’avança pas plus d’un pied &  
demy. On m’a fu t  rapport, que la terre qui ejl au- 
dejfous efl brûlée jufques a la hauteur de trois palmes 
Siciliennes, ou bien de demy aulne \ çÿ que dans les 
journées Juivantes , l ’impetuofité efloit fi grande , O ' 
la matiere J î  liquide t quelle couloit comme du plomb 
fondu ; jenemetrouvay pas la pour lors, parce que 
je fovgcay a me tirer de ce danger. J e  ju s  à M e (fine, 
o u j’ejiois adverty tous les jours par mes amis de Ca- 
tagne, des accidens de cet embrafement. Quelque 
temps après que le feu fut eft. int, il  parut fu r  la Ju r-



face de cette matiere ferrugineu/ e une grande quan
tité de Sel Armenue j Qe Sel eftent quelquefois d'une 
ccuUur jaune de iàffran , quelquefois de citron, 
C r quelquefois tout blanc, mais en telle forte, que 
nous fommes affeurez, que cette matiere a poujjé au 
dehors du Sel Armeniac en grande abondance. Et  
de plus j'a i reeeu parpluftettrs fois de mes amis du Sel 
Armoniac de l'cpaiffeur de deux onces, plujfixe, qu'a 
l'ordinaire, &  dans la furfact il eft oit tantofi email- 
lie a une couleur verte feznblableau Vert de gris, &  
tant eft À celle du Vitriol ; par la nous fommes affuré 
du Sel -Armeniac , de la teinture du Souffre, C r de 
celle du Vitriol : peur prouver f i  la teinture Crocea 
eftoit une matiert arfente aie, fa y  tu la curioftté de la 
faire avaller a un chien parmy de la viande mafehée 
iln  a paslaïffe que de vivre après /’'avoir mangé fans 
en avoir receu aucune incommodité.

Voila ce que j'en puis dire plus certainement ; je 
croj que ce pi ufuffit peur fat isfaire voftre curiofit é , £ '  
vous témoigner que je fuis de tout mon cceur,

M O N S I E U R ,

V o ftre  tres-humble 8c très-  
obeVllant Serviteur

B o c c o n f .



L a  representation du Mont Gihel o u  Etna. , 
&  de la Ville  de Catagne. Situation de 
la nouvelle Ouverture dudit Mont Gibci 
ôc des Villages qui font du R ellort  de 
CAtagne , &  qui dependent du Sentit de 
lad. Fille  ̂ avec l’explication des lieux 
qui font les plus conliderables.

1 Atapne.
2 La Guardia, &  Pucielli, de iooo. per

fonnes.
5 S. Antonino 700. pcrfon.
4 iSTKalpaJfo de 7000. pcrfon.

Campo Rotondo de 1 500. perionnes.
d t5\/tt(ltrbianco.............
7  S. Pietro, de 1000. perfonn.
8 S. Philippq.
9 S .Jo n a n  Galcrwoy de 500. perfonnes-
10  L a Nuntiata.
n  S. yofeph.
1 1  Lombardelli.
13 ¿M ajcalucia  de foo. perfonnes.
14  L i Plachii de 400. perionnes.

* 5 ..........................
16  L a  Ptdara.
17  Ntcolofi de i eoo. perfonnes.
18  Trecajlagne.
1 9  Fia Grandi.





20 S. Antoni.
2 1 Santa Lucid.
2.2 Filie de Jac'h
23 La Pttnta,
24 Bonacurji.
25 La Catlna.
2-6 Fattiati.
27 Sajanu.
28 S. Grenori.
29 F a l Ferde.
lo  L 'sljficurftt.
31 Nis^eti.
32 S- N i colo.
33 Caflel di J ‘icL
34 Faragliuni.
3 5 Lognana.
3 6 Carmeno.
3 7 Beato (Jactan .
38 S. Cjiovanni.
39 S. Franctíc o di Paula.
40 Salvatore.
4 1  S. Sohto.
42 Ric apero.
4 3 Carcaredda•
44 S. Domenico.
4 f Sper ansa.
4 6 Concordia.
47 tSHaJlefana.
4  8   '



4 9  Porta de Ja c i,
50 Porta di, Fera .
5 1  Porticello.
52  Porto.
5 3 Canali.
y 4 Le Chafteduo» Forterefo de la Ville de Catagne, 

environnée de feu , lequel entra dans les fof- 
fe z , &  dans les lieux bas du C bail eau, laiiîant 
le Donjon fans y  faire aucun dommage.

La Décima.
5 6  'LcConvent fameux d e s  P e r e s B e n e d i & i n s ,  en

vironné de feu , fans en être endommagé > il 
s ’appelle Nicolas.

57 L e  A t o  6 ’̂ e / , ou E tn a , &  fon ancienne
ouverture, par laquelle encore aujourd'hui' 
on voit fovtir du feu &  de la fumée de temps 
en temps.

58 U ne traînée de feu , qui avance iufques dans
la m er, &  qui y  coulant peu à peu , a forme 
une nouvelle Plage fur le bord de la mer, 
d ’ une couleur tirant fur le fer, à caufe du m é' 
lange du Bitum e, &  des minéraux dont nous 
avons parlé.

60  Quelques Jardinages qui font aum efm elieu, 
où il y avoir autrefois un L a c , &  ces lieux 
ont efté entièrement couverts de la matiere 
de ce nouvel embrafement.

C l Palais de YlArchcvcqw  qui eft joint à TEglife 
de Sflwtc sJme,



62 Des Pierres d'une grandeur demefurce, que
la violence du feuportoit en l'a ir, jufq'à la 
hauteur des pins hauts clochers.

63 La nouvelle Ouverture , qui eft au pied du
l'Jiï/Cont Cjtbcl, par laquelle a commence de 
iortir cetue matiereembrazée, cequiarriva 
vers le i ï . tJÂ ta rsfa n  1669. &  cotte ouver ■« 
turc fut precedée de tremblemcns de terrey 
qui durèrent quatre jours &  d'avantage; L e  
lieu de cette ouverture s'appelle Monte delU 
Fufara, prés la montagne de la NocilU .

64 Se remarquent les pierres dont nous avons
parlé au nurn. 6z.

Eft l'edifice antique de figure ronde appelle 
Colifeo ou Rotondœ.

* Les Eftoiles qui font marquées dans cette fi 
gure, montrent l'endroiede la terreScde lat 
place qui a cfté occupée par le feu , lequel- 
après avoir furmonté les murailles de Cata- 

g n e , &  brûlé environ deux cens maifons, 
s'avança jufqu ’à la mer.

Le feu occupa environ feize lieiies de circuit.' 
On m’a dit qu’il a voit fait pour plus de qua
tre millions de dommage , 8c le Cardinal 
Moncada, , Duc de Montalte, Comte de 
Caltamffette, &'c. entre-autres, y  a perdu 
pour cinquante-mil livres de revenu. Les 
fila g es , & gros ‘Bourgs qui ont efte brûlez 5 
font 2U nombre de treize.

D  2



O n doit içavoir que le Village N icolojî, deux 
jours avant que Ton viftlc feu, futabatupar 
un tremblement de terre.

D e la nouvelle ouverture jufques à Çatagne on 
conte environ quatre lieu es.

Dans le Theatre du Mont (jibcl 8c de la Ville 
de Catagne, ou voyoit en mcfme temps di- 
veriès Scenes tout-à-fait pitoyables. D ’un 
cofté on voyoit des V illages, jardins, meu
bles, &  vivres tous couverts de feu j D ’ un au
tre , des brigandages &  des larcins extraordi
naires. D ’un autre, des carnages, afTaflinats, 
pleurs &  plaintes ; Mais ce qui me paroiiToit 
de plus lamentable, eftoit de voir les habitans 
de ces Villages en un nombre incroyable, 
bruilez, s’en aller vagabonds &  errans de 
cofté &  d’autre pour trouver quelque cou
vert.



H U  I T I E ' M E

L E T T R E ,
O u  R E P O N S E  

D E  M O N S I E U R .

L’ A B B É  b o u r d e l o t ,  

A  L A  L E T T R E

DE M -  BOCCONE
Gentilhomme Sicilien , furl’em- 

brazement du Mont Etna.

Mo n s i e u r ,

Je  vous fuis bien dbligé de la Lettre cu- 
rieufe que vous m’avez écrite, touchant les hor
ribles dégorgemens du Mont Ethna. C e  grand &  
affreux fpeclacle que vous avez v û , cfl: fi bien re- 
prefenté, quejepenfe avoir efté moy-mefmefur 
les lieux : H m’ a échauffé l’imagination , &  m’a 
réveillé, &r groiR les idées, que j  a vois eües autre
fois fur les feux fouterrains lors que j’ eftois en Ita
lie. Je  ne doutois point que la Cofte maritime,



principalement celle qui regarde le Midy , n7cn 
dut eltre toute pleine, à caufe des eaux chaudes, 
fouffrees, &  bittfmineufcs qu'on y trouve par tout} 
E t  c e l a  fait dire à Baccitts , que le mefme feu fou- 
terrain qui embrafe le Mont Vefuvc, regne depuis 
l a  C o f t e  de tiennes, fuiques a u  bout d u  R  o y a u m e  

de AUples ; &  pafïe mefme fous terre juiqu’en Si
cile, que l ’ o n  Croit avoir efté un m e f m e  continent 
avec Y Italie. Mais j’ajouteray à Buccins , q u e  ces 
lieux fouterrains remplis de matières diverfes q u i  

boiiillonnent toujours, &  qui s’embraient de 
temps à a u t r e , font bien plus grands &  plus vaftes 
qu’ on ne croit ; qu’ils pafient fous Y Apennin du 
cofté de la mer Adriatique , &  s*eftendcnt fort 
avant dans la mer Méditerranée. J ’en ay des preu
ves aifez évidentes. Il y  aun anquoces feu x foû- 
terrains renverferent une Montagne appellée Délie 
Grotte, di; territoire de Fermo, dans la tJA/CarchA 
à'Ancone, quieftoit chargéede quantité d’aibres 
frutiers &  de maifons : Et cela fe fit avec tant de 
violence, quittant poufîeedansla m er, dont elle 
eftoit diftante de fix mille, quantité de b.irques 
&  de vaiffeaux qui eftoient aux environs, y  f u r e n t  

fubmergez parle débris de cette montagne, &  par 
l ’agitation des ondes. Un effet iï grand ne peut 
eftre imputé qu’à des feux fouterrains, femblables 
à ceux qui font les vomiffemens du Vefuvc, & d u  
xJfytont Etna. La lettre qui poi toit cette nouvelle 
eftoit écrite de Rome du i ï .M a y  1670. Le grand



tremblement de terre arrivé à Raguse depuis peu, 
qui a  détruit les deux tiers de la VMie, me fait croi
re que ces feux foûterrains fe font portez jufque la ; 
Us vont ensore plus loin. L ’ Ijle deSantertni, oit 
quantité de mes amis ont efté, &  qui eft fort bien 
décrite par un Perejeiu ite, avec une a u t r e  petite 
Ifle qui commence à paroiftre aupi es, &  beaucoup 
d’autres endroits de la mer fur l a  route de Candie,  
d où de temps à autre Ton voit ibrtir de la fumée ,  
des fe u x , &  force T* ter?es-Ponce s , montrent bien 
que ces voûtes ioûterraines remplies de feu x, &  
de matiere bitumineufe, &  métallique, s’avan
cent fort loin dans la mer Méditerranée, &  en oc
cupent prefque toute la partie qui regarde TOrient, 
&  le Septentrion. Je  n’ay pas oiiy dire que du coilc 
de la Barbarie il y  ait les meimes apparences de 
feux foûterrains; Je  n’ay pas f,u qu’ il y  arrivait 
d e s  tremblemens de terre, &des vomiiTçmensde 
pierres-Ponces ; [5 croy mefme que les Eaux mini~ 
raies, fur tout celles qui font cha/tdes, ne s’ y  trou
vent gueres: Au moins fçay je bien par le témoi
gnage de Virgile, que Didon n’en put trouver pouL* 
un Sacrifice ou l’on avoit befoin d ’eaux chaudes 
Minérales ; &  qu’ elle fut obligée d’en faire com- 
pofer avec du fouffre, du bitume, & les fortes de 
fels qui fe trouvent dans les Eaux minérales chau
des y ce que le Poète appelle.

Laticey JîmiiUtos fonds A verni.



Quelques Gens croyent que Yljle de Malthe t 
dont la terre eft blanche, feche& bruflée,aefté 
pouflee du fond de la mer par des feux foûterrains. 
Pour celle de Santerim qui eft toute faite de pierres- 
Ponces, on n’en doute point ; &  dctempsàautrë 
elle s'augmente par des vomiflemens de femblable 
matiere, &  de cendres qui viennent du fond delà 
mer. Je  ne puis pas dire le temps qu'elle a paru &  
q'ù'eüe s'eft élevée au defTus de l'eau ; mais je fçay 
que du temps de l'Empire Romain elle n'eftoit pas 
connue. Je  penfe avoir fuffifâmment fait com
prendre que la mer Méditerranée, dans une grande 
étcnduë, eft pofée fur de longues voûtes ou des 
feux foûterrains font enfermez. J e  vais prouver à 
prefent la correfpondance qu’ont ces creux foû
terrains avec le Mont Ethna ; par où j'éleve l'ima
gination , &  mets des penfées bien plus vaftes dans 
l'efprit, que ccojx qui ont crû avancer une chofe 
rare &  étrange, d'eftablir de la correfpondance, &  
de la communication de matières &  de mouve
ment entre le Mont Ethna , &  le Mont Fefuve. 
On a trouve de s communications de lieux beau
coup plus éloignez. Olearius m'a dit qu’on a vû 
des débris de vaiffeaux qui avoient fait naufrage 
dans la tJfyCer Cafpienne : C e ft  bien autre cho
fe que le trajet que les Poètes difent que la fon
taine Arethnfe fait , du 1Teloponefe en Sicile; Sc 
que lesforties que font le Rone, &  la Guadiana 
après s’eftre cachez fouz terre. A p r o p o s  de grand



trajet, Je  vous diray , quoy qu'un peu hors de 
noftre fujet, &  par une liberté que les Amis fe 
donnent, une nouvelle que vous ferez fans doute 
bien aiië de Ravoir, &  que des Matelots Holan- 
dois ont écrite de la Peninfule de Corée, prés de la 
Chine, où ils ont efté faits priionniers, eftant écha» 
pezdu naufrage. Ils difent qu’ on y  a trouvé fur le 
dos des Baleines des harpons de fer, que les Fran- 
çois &  1 esHolandois leur jettent dans les mers du 
N ord  &  aux Terres Neuve*. Mais ce qu'écrit le 
Sieur Gafarel prouve mieux les longues commu
nications qui fe font fous terre: II d it, qu’on y  
trouve des Rivieres plus grandes que toutes celles 
que nous voyons, defquellcs les fources doivent 
être fort éloignées : Ce font peut eftre ces Rivieres 
qui entrant dans la m er, font des Cour ans en beau
coup d’endroits i dont on a tant de peine à trouver 
les raiions, &  qui ernbarraffent fi fort Garcilajfo de 
la Vega, &  autres voyageurs, qui cherchent la cau- 
fede ceux qui font fi violens auprès des coftes O- 
rientalcs de l7slmenque. Puis quenousfommesen 
ce P a ïs- li, paiTons jufqu'aux Mines du Pérou , 
d’où les EÇfannols ont tiré tant de richefles. On y  
entend couler impetueufement des grands T o r- 
rens, qui empefehent qu'on n ’y  puiiTe plus des
cendre ; il faut qu'ils fe foient jettés dans les Caver
nes profondes que les Ef^.aqnolsont faites, comme 
eftans plus creufes &  plus balles que les endroits 
par où ils paifoient auparavant ; mais on ne l^ it  où.



ils vont tomber : Sans douta ce fera dans la m er, 
où ils feront quelques boüillons, s’ ils font petits , 
ou des Courar.s s'ils font grands. Mais revenons 
¿la communication qu’il y  a des feux foûterrains 
qui font fous la mer Méditerranée, avec le tJWont 
(Stbel. Beaucoup de Lettres que nous avons re- 
ceües de Gens qui eftoient fur mer, quand cette 
Montagne faifoit fes degorgemens, aiTeurent tou
tes , que des cendres &  des débris de cette Mon
tagne fe portoient fort loin : Le ce qu’il y  a de plus 
eonfiderable, c’cftque dans leurs navigations, ils 
ont oiiy de très gnnds bruits, comme de tonner
res ioûterrains &  engorgemens d’eau , qui fc fai— 
foient fous la mer, leiquelsont eflé plus grands, 
les jours que le Mont Ethna avoit fait plus de de- 
fordres. La rencontre de toutes ces Lettres confir
mant la mefrne chofe, m’a fait avoir une peniée 
fur les degorgemens de cette Montagne que je vais 
vous expliquer. Je croy que ces voûtes p r o f o n d e s  

qui font fous h  mer Méditerranée, remplies d e  m i- 
tiercs inflammables &  enflammées, couvent long
temps ces matieres-là , les faifànt toujours fortir 
par des foûpiraux &  par des cheminées qui fe trou
vent dans les ouvertures du Mont Vefuvc de Fulcane 
ünlaM ont Ethna, La fumée qu’on voit !anuiél,& 
mefrne le jour, quand le temps eft couvert, ac- 
C O m p J g n c e  de q u e l q u e s  f i â m e s  ou eiKncelles. Mais 
de temps à  autre, quand il arrive que ces matieres 
v i e n n e n t  à s ’e n f l â t n e r ,  c o m m e  ü le feu fe mettoit



aux poudres, alors la m inejoüe& pouffe les ma
tières qu'elle contient par les ouvertures de ces 
deux Montagnes, ou fes routes font tracées depuis 
long-temps: Le feu qui efi: vivement allumé dans 
cette mine, en va fureter &  chercher tous les coins 
&  cellules, où il fond les métaux &  raréfié les bi
tumes qui s’y  enflâment , lefquels trouvant du 
jour par l’ouverture de ces Montagnes, font les 
dégorgernens métalliques dont nous cherchons les 
caufes; ils jettent fort loin, ou dardencles corps 
durs &  folides, que ces grands braziers ardens n'a- 
voient pu fondre ny difloudre. Nous avons avis 
qu*on a trouvé en des lieux éloignez de vingt mil
le , des pierres queie Mont Vefuve avoit pouflees.
Il en eft tombé deux dans le Territoire de Brejfe, pe- 
fant chacune plufieurs quintaux, qui s’enfoncerent 
profondement en terre. Le temps eftoit clair &  
ferain, de forte que tout le monde crut alors qu'el
les avoient efté poutlées par une des deux Monta
gnes dont nous avons parlé. Ces pierres font d 'u
ne matiere en partie minerate, &  en partie métal
lique , Tentant beaucoup lefouiïre quand on les 
frote. J'en ay un morceau dans mon Cabinet que 
le S''. A dr. Ntcofanü Aftronom e, demeurant chez 
M onfieur Moroaini Ambafladeur de Vtnizx,m 'a 
mis entre les mains. Laraifon pour laquelle elles 
font portées fi lo in , eft q u e  les corps folides font 
capables d'une impreifion plus puiiïante que les 
liquides, dont les parties dctachées les unes des



autres ne reçoivent pas uniment l'impreffion, & 
ne Tentent, ou pour mieux dire, n e  reçoivent pas 
une force fi jointe, que les corps folides. D'ailleurs 
les parties des liquides eftant diviices, trouvent 
plus d'oppofition dans l ’air par où elles paiïent,par
ce qu'il les touche par plus d’endroits. Mais reve
nons à nos Voûtes foûterraines. Si d'un cofté elles 
fe déchargent de quantité de matieres, elles en at
tirent &  en reçoivent d'un autre, a u t a n t  qu'il en 
faut pour remplir les vuides; &  voicy apparam- 
ment comme lachofe le fait. Pendant que les ma
tieres contenuës dans ces voûtes iortent comme d*s 
torrens métalliques enflammez, il faut que dans le, 
temps qüe quelques unes fe vuident, &  que leurs 
matieres occupent moins de place, à mefure qu'el- 
ïes fe condenfent par la diminution du feu qui n’a 
plus tant de nourriture, il faut dis-je, que ces 
grands efpaces n'eftant plus remplis, alors ces mef- 
mes voûtes qui s'eftoient élevés, 011 qui eftoient 
fortement foûtenuês pendant que le feu eftoit dans 
fâ force, s’abaiflent neceiTairement par la peiànteur 
de l'eau , &  fouffrent des fentes ou crevafles, dans 
iefquelles l'eau fejettant avec impetuofité, elle rem
plit toutes ces Cavernes profondes : Et il fe fait au
tant ou plus de bruit à l'entrée de ces eaux dans les 
Cavernes, qu il s en fait dans la montagne, à te 
{ortie du métal &  des bitumes allumez. On peut 
encore dire que ces eaux qui fe mêlent avec ces ma
tieres enflâmées en reveillent j 'a rd eu r, comme



quand les Maréchaux jettent de l'eau fur leur fora
ge. Il arrive auÎTi que ces eaux venant à s'échauffer 
&  rarefier, font un vent comme fait l'Eolip ile , 
lequel vent eftant preifé par l'eau de la mer qui y  
furvient inceffamment, pouffe le feu &  les matiè
res métalliques du coflé ou eft leur fortie, ou com
me j’ay d it , les routes font toutes faites : E t il n ’eft 
pas merveilleux que la fumée &  la fiâme fortent par 
les endroits les plus élevez. L'endroit de la Sicile le 
plus eminent eft le Mont Ethna, que les Arabet ont 
appelleMontGibel,la voulant nommer Montagnep&r 
Excellence : Car Cjibelen Arabefigni& e Montagne. 
Celle-cy eft fi haute, que de-là on découvre non 
feulement toute la Sicile *mais encore l ’ Italie, M a l- 
the &  les Coftes de Barbarie. Pour ce qui eft de 
l'eau qui entre dans les Cavernes dont nous avons 
parlé, elle fait dans la mer de ces tournons d’eau » 
en maniéré d'entonnoirs qui engloutiflent les 
vaiifeaux après les avoir attirez ; Ce font des gouf
fres que les Matelots évitent le plus qu'ils peuvent»
&  rien ne leur donne tant de crainte.

L e dernier dégorgement arrivé au cJWont Çibel, 
eft l'un des plus remarquables dont on ait jamais 
oüy parler. Neantmoins il y  en a eu autrefois de 
tres-grands dont aAriftote fait mention, &  que 
Virgile décrit , qui peuvent avoir fait les mêmes 
vomiifemens de matières métalliques &  pierreufes 
qu'on a vûs l'année paifée. U n  de mes Amis en 
parle fçavamment, &  en a compofé une Relation



très exa$e pour avoir eftéluy-mefrne fur le 
Gibely Si dans cette vafte fondriere qui eft reftee 
du eJWont Vejuve. Je  voulois mettre au jour Ja 
Relation qu'il en a faite, &  qu'ila dediée au Prince 
Leopoldde Tofcane, par l’ordre duquel ileftoitalle 
fur les lieux; mais comme il s'eft jette tout à fait 
dans la dévotion , il a eu du fcrupule, &  a crû qu’à 
faire imprimer fon ouvrage il y  auroit de la vaine 
gloire. Peut-eftre qu’un jour il écoutera mes priè
res &  permettra qu'on imprime la Relation de fon
Voyage; de laquellej'ay tiré beaucoupde chofeS 
fingulieres touchant la fituation des lieux.J'apprens 
que CD ’ Alfonfo Burello a fait un Livre depuis peu fut 
cet embrazement nouveau: On pourra le voir pour 
en apprendre toutes les particularisez ; maismalai- 
fement, Monfieur, y  en aura-t7ilde plusremar" 
qnables Si de plus exaâes que c e l l e s  q u e  vous rap
portez. Quant à moy, je ne fais que difeourir Phy
siquement fur ce que vous m’avez écrit, &  fur des
faits que j'a y  fçûs d’ailleurs. J ’en ay  appris quel
ques-uns tres-curieux &  tres-rarcs par les Lettres 
que j'ay receues d ’ Italie, ou quelques perfonnes 
ont approché de ces torrensde m étal f o n d u  plus 
presque vous. Ils ont efté heureux d'avoir trou
vé de petits ruiiTeaux écartez à la droite &  à la gau
che du grand torrent, ou ce m étal fondu &  cou
lant j poureftre dans un lieu fort eftroit, a permis 
qu'on s'en foit aproché. Ils y  ont plongé des épées 
lefquelles penfant retirer, elles s’y  eftoient fon-



duëi, &  il ne leur en reiloit plus dans les mains que 
la garde. Une fonte fi-roft faite eii aiïez furprenan- 
te ï Le tonnerre qui n'eft qu'une exalaiion » les 
fond pourtant à Tinitant mefme ; ce que fait auiîî 
le grand Miroir de Lyon. Mais ce qui nl'empe- 
fche d'admirer cette fonte , c'eft queFépee s'eft: 
trouvée dans un métal fondu où il y  a quantité de 
fe r , qui par jiimilitude de fubftance, ou plûtofr, 
poureftre de mefme nature, s'eft joint à la lame de 
l ’epée, laquelle eftant; mince, fes parties ont efte 
bien-toit entraînées dans le mouvement de la ma
tière métallique fondue, fur tout par l ’aide du fe l 
jirm m iac 8c autres fels que vous y  avez remarquez* 
J ’ay vû dans une autre Lettre, que des baftons ou 
perches enfoncées dans ces ruifleaux de métal fon
d u , avoient efté retirées entières; à la vérité le 
bout qui avoit efté trempe eftoit converty en char^ 
bon. J ’aurois crû qu'à l'inliant la partie de la per
che enfoncée, auroit dû eftre reduite en cendre, le 
bois eftant plus ouvert &  par coniêquent plus pe- 
netrablepar le feu qu'une lame d'épée» Jen e fça y  
point d’autre raifon de la converiion de ces perches 
encharbon, fînon que cette matiere coulante eft 
plus remplie de cendre de terre &  de pierres brifées 
que de métal. Il arrive donc que de tout ce corps 
de métaux &  de minéraux fondus &  enflamez, h  
matiere la plus jabiile tres-agitée , qui s'appelle 
F e u , pénétrant les fibres du bois, &  les brifanc, el
le en deftruit la ftru& ure, &  c'cft cela qui rend 1s



charbon caffant. Elle emporte auffi au dehors par 
fa violente agitation force parties de ce bois qul 
eftoient les plus faciles à eftre détachées; &  en leur 
place, elle laifle des voûtes ou cavitez, qui rendent 
le charbon poreux. Cette premiere adion düfe# 
n'a pas encore fait le charbon. Pour l'achever, il 
faut qu'une matiere épaiffe environne le bois & 
concentre ou face rentrer intimement dans ia füb- 
ftance,.ces parties huileufesqui fe veulent évapo 
rer fuivant l'agitation dont nous avons parlé ; Ce 
qui fans doute eft arrivé en cette rencontre. Les 
parties de la matiere du torrent épaiiïes dans leur 
furface, ont environné la perche, &  ont empefchc 
que fa fubftance huileufe qu'ils ont concentrée, n® 
s’exhalait &  ne fe portait au dehors. C 'eft ainlj 
que la perche a efté convertie en charbon ; Mais il 
faut vous prouver tout ce que j'a y  avancé par des 
expériences.

Le traité du Microfcope d'Angleterre authorif® 
les creux, chambres ou voûtes qui (ont dans Ie 
charbon. Il  ajoute à Fexperience, en raifonnant» 
que ces voûtes par la quantité des ombres qu'elles 
font ) font caufe que le charbon paroît noir » r) V 
ayant point de reflexion de la lumiere. Je  confefa 
que l'abfence des reflexions peut faire la noirceur î 
comme au contraire, la quantité des reflexions fai1 
la blancheur : Car félon qu'a bien remarqué lePere 
Dom BeneâettoCaftelli, l’écume paroît blanche p»r 
une quantité de bouteilles qui font t o u t e s  leurre-



flexions, qui eftant reiinies, font la blancheur5 
Ce qui arrive aulîî dans l'endroit du C ie l, que les 
Païians appellent Chemin de Saint Jacquet. La dé
couverte de ces voufes du charbon eft tres-belle ; jç  
ne doute point qu'il n 'y en ait beaucoup : Mais je  
puis ajouter quelque chofe de particulier auxcau- 
fes de la noirceur des corps brûlez. Quant à l’ huile 
iqui fe concentré &  qui rentre dans les parties les 
plus folides du bois, parl'obftacleà l'évaporation 
que font les matieres com pares,qui l’ënvironnenr» 
rien n'eft plusaifé à montrer. Les Charbohniers 
que j'ay vûs travailler dans les bo is, font une pile 
ou monceau qu'ils appellent fourneau. Ilsdifpo- 
fent les branches effueillées ou bûches, en telle fa
çon qu'ils les couvrent entièrement de terre par 
deiTus, laquelle ils battent à coups de pèles pour 
faire une croûte dure tout autour lors qu'on y  a 
mis le feu. Cette croûte fait rentrer toute la fumée, 
&  toute la fubftance huileuiè du bois agitée par le 
feu dans f e  parties folides, qu'elle lie &  endurcit : 
C 'eft pourquoy lors qu'on verfe un fac plein de 
charbon, il fait un bruit éclatant &  refonant, com- 
tne fi pn jettoit des pieces de métal j &  c'eft par la 
mefme raifon que le charbon eft auiïi plusluftre 
que le bois, parce que l'huile unit mieux fes par
ties. C 'eft encore par cette raifon que le G ayac , le 
Buis &  les autres bois dont on tire beaucoup d'hui^ 
le , font plus luiiàns que les autres- à caufè que 
îeur huile fç porte au dehors . principalement



quand on les manie. Que iï cette fumée ou huile 
s’evaporoit par les fentes de la pile ,  les O u v r i e r s  

manqueroient leur charbon ; auffi font ils très foi- 
gncux de remplir de terre toutes les fentes, &  cre- 
v a f l e s , q u i  fe font dans leurs fourneaux par la violen
ce du feu. En un mot, tant que cette huile d e m e u r e  

dans ces parties folides du charbon , il d e m e u r e  

charbon : C'efl: pourquoy fi l ’on en met quatre ou 
cinq morceaux dans un vafe de verre bien luté, au 
milieu d ’une fournaife ardente, iî y  feroit un an 
entier, &  tant que Ton voudroit, avant que ce 
charbon Îè convertift en cendre. On le void entier 
&  noir quand on tire le vafe luté de la fournaife » 
les parties huileufesdu charbon eftant trop e p a i i f e s  

pour palier au travers du verre, quoy que tout rou
g e , parce que fes pores font trop petits. Perfonne
ne doute que fi par la négligence des C h a r b o n n i e r s
il arrive que la pile face des fentes, &  que le feu ait 
du jour, le bois neie convertiiTe tout en c e n d r e »  

qui n'eft qu'une fubihnce de pourveue de t o u t e  

humidité, fur tout de celle qui eft huileufe, ne luy 
reftant plus qu'une terre feche avec q u e l q u e s  par
ties de fel fixe. Cela e f t  encore plus vifible dans les 
os de Seche &  dans F Alun brûlé. Ce font des corps 
blancs, où le Microfcope découvre des v o û t e s  & 
des cavitez, comme dans le charbon ; mais ils font 
extrêmement fecs, &  ne contiennent en e u x  au
cune fubftance huileufe. Si on les jette dans d e  

l ’huile ils s’en abreuvent à l'inftant : d'où vient que



rien n'eft fi bon pour ofter les tâches de graille : E t  
fi alors on les met au feu , on les voit devenir noirs, 
&  conferver leur noirceur jufquesà ce que toute 
Thuile qu'ils ont beuë foit exalée. C 'eft ainfi que 
les os des autres animaux demeurent noirs pendant 
q u ’ils contiennent de la graiffe, &  qu’ enfin à force 
de brûler ils deviennent blancs, quoy que cepen
dant ils deviennent plus poreux. C e qui prouve 
que ce ne font pas les pores vifibîes qui font la noir
ceur ; au contraire, j 'a y  plus de preuves que les 
parties noires du charbon, font plus com pares &  
moins poreufes que les autres. Je  ne fçay fi mes 
conjectures font bonnes pour la converfion des 
ballons,&  des perches en charbon ; Je  ne fçay m ef
me fi j'ay bien fait de tant parler du charbon, 
cartant fi loin de mon fujet : Mais j 'a y  crûqu 'e^ 
crivant des fe u x , &  de matieres brûlées, mon dis
cours fur les caufes du charbon, ne feroit point 
hors de propos.

La troifiéme remarque confiderable e ft , que le^ 
arbres,&  les maiions tomboient, deux heures avant 
que la Riviere de métal fondu y  fuft parvenue : C e  
qui me fait croire que cc Fleuve de métal, qui félon 
que le portent les Lettres que f  ay receües, avoic 
quinze pieds de profondeur, abreuvoit le terrrain ;  
&  que le gros fable, dont noftre Voyageur die 
qu'il eft com poié, &  dans lequel il ne laiiïe pas de 
venir des Arbres &  des Plantes aromatiques, laiffoit 
paiTerles parties du métal les plus liquides &  plus



agitées, qui alloient faper les fondemen s des mai 
fon s, &  brûler les racines des Arbres qu'elles ren
contraient. Les fournaifes des Fondeurs fervent de 
preuve à cc que je dis. Si vous y jettez des métaux 
plus compares ĉ ue le métal fondu, vous les verrez 
furnager quelque temps, n’y  ayant que les matiè
res liquides qui gagnent le fond. Une autrefois jc 
vous en diray les raifons : Mais voicy un fait pareil 
pour le renverfement des Arbres que j'ay vû arriver 
a FoJJino par delà Aiorano, a quelques lieiies de Vc‘  
vise. Je  ne fçay comme le feu s’y  eftoit mis : Quoy 
qu'il en foit, il fit plus d’une licüe de pays. On 
voyoit les Arbres tomber qui eftoient encore tout 
verds; Quelques heures après les herbes qui eftoient 
deiTous fe fechoient, &  on ne voyoit brûler les Ar
bres que quand ils eftoient tombez; Le terrain 
qui eftoit auparavant humide devenoit peu à peu 
fec &  cendreux. La curiofité me mena là , dans la 
compagnie de Monfeigneur Vîtclli, Nonce du Pa
pe à Venise , &  de Monfieur de la Tuilerie , qui V 
eftoit Ambaffadeur de France. Cen'eftoit pas loin 
de la mer. Le terrain me parut bitumineux eftant 
abreuvé de la graifle des colincs prochaines. Cette 
graifife jointe aux racines des Arbres &  des herbes » 
entretenoit le feu  : Car c'eftoit une maniéré de bois 
Jaillis, &  de broufïàilles; Mais je  vis les Arbres tom
ber qui eftoient encore tout verds, long-temp^ 
avant que le feu paruft fur la terre.

En quatrième Ii«u, on admire que ce torrent de



ieu foit defcendu vers la ville de Catagne, jettant 
la terreur dans l'efprit des habitans ; &  qu 'y  eftant 
arrivé, il fe foit détourné tout court fur la droite, 
&  fe foit jetté dans la m er, où il a fait un mole de la 
grandeur prefqued’un mille. Je ne trouve rien d ’ad
mirable dans tout cecy. Il n'eft pas eftrange que les 
torreras qui defcendent des Montagnes aillent fe 
jetter dans la mer : &  il eftoit bien malaifé que ceux 
dont nous parlons, n’allaffent pas à Catagns, qui 
Çft une grande Ville furie bord de la mer 3

Omnis via ductt ad urbem:

E t comme tous les chemins fe creufènt par la 
pouiîiere que font les paííans, &  qui eft emportée 
par les vcns &  par les ravines d’eaux, il ne fe pou
voir faire que ces Torrens deicendans du cofte de 
la m er, ne trouvaient quelqu'un de ces chemins > 
qui de tous les lieux voiims, abordent à la V ille. 
Quant au détour que le torrent de metal a pr ŝ fur 
la droite, il n’eû pas merveilleux qu'eftant parve, 
nu prés de la V ille , ila itfu iv y la  pente des lieux 
qui l’a conduit jufqu’à la mer j comme un metal 
fuit la rigole qu'on luy a faite pour fe jetter dans un 
moule. On dit qu autrefois un femblable T o r 
rent de metal s'eft jette dans la m er, luivant le 
chemin qui luy eftoit fait par les foifez du coftt: 
gauche, qu’il remplit entièrement; C e ft  pour- 
quoy celui-cy nepouvoit plus aller de ce cofté la. 
l^n’eft pas admirable non plus que la Ville n en ait



pas efté inondée. Les Villes font toujours plus 
hautes que les Jardins qui font autour : Biles fe 
hauifenttous les jours par les matériaux qu ’on y 
apporte, &  par les baftimens qu'on y  fait. On 
defeepd prefque toujours dans les vieilles Eglifes, 
comme à Saint Denis de laChartre, dans laquelle 
on entroit de plein pied, quand elle a efté baftie. 
Les R.uës fa rehaufïent de temps à autre, &  eniuite 
les Cours qui font dans les maifons, qu'on eft obli
gé d'elever un peu plus que la rue, afin queltf 
eaux s'y  écoulent : tout cela fe voit à Pans , #  
m 'a efté confirmé par Moniieur Petit noftre ancien
am y, qui m’a dit encore que fortifiant le Havre»
&  faifant creufer pour jetter les fondemens de quel" 
que edifice , il fut eftonné que très-bas on trouva 
delàmaiFonnerie. C ;eftoitun fou r, quiapparam- 
ment n’avoit pas efté fait dans une cave : Ce n’eft 
pas la qu'on fait les fours. Dans un p u i s  qu'on a 
fait près des Aîaturms ,  on a trouvé a l l e z  prés de 
3'eau , un foyer &  un contrecœur de cheminée qui 
eftoit encore noir, &: où mefme il y avoit du Char* 
bon: furquoy je prendray occafion de dire, que 
de tons les corps, c'eft celuy qui eft Je m oins cor
ruptible. J 'en  ay trouvé faifant creufer dans le re
tranchement qui eft au camp de Cefar, à une lieue 
de ChantiHi, audeilus de Gouvieux. L e  verre ne 
dure pas ii longtemps. Il périt en terre, &  fe con
vertit en poulliere luftrée, que les ju ifs vendent à 
Rome pour mettre fur l'écriture ; ce droit leur



filant demeuré fur le verre : Car ils y  vendoient 
autrefois Vitre a fi'atta. Mais ces obfervations font 
que je m'écarte de mon fujet: Parlons donc de la 
Ville de Catagne, qui eftant plus haute que les en
virons , on ne doit pas eftre furpris h le torrent n 'y  
à pas monté. J'écris tout ce dernier Article fous de 
fimplcs conje&ures, avec intention d'en eftre e- 
claircy par vous* qui avez eftéfurles lieux, &  qui 
eftesdu pays. Lachofela plus curieüfe qui fuit en 
toute cette affaire eft , que le degorgement, &  vo- 
mifJement de métal ne iefoit pas fait dans la prin
cipale ouverture du Aiont Gibel, d'ou fortent éter
nellement les fumées. Elle eft a u  dellus de toutes 
les autres, &  on y  voit trois creux profonds, cha
cun grand comme la place N avone, qui fument 
inceflamment par cent trous, &  cent crevailes, dans 
le fond defquels creux on entend toujours des mu- 
giffemens effroyables, &  des bruits, plus grands 
que ceux du canon, &  du tonnerre- Pour arriver là 
on eft un quart-d'heure à monter par un chemin 
droit, plein de fable noir &  de grolfes pierres j à 
ce que dit noftre Voyageur. Le degorgement, 
comme j'ay  d it, nes'eft point fait par là ; mais par 
trois petites Montagnes ou Colines qui (ont au 
pied de la grande. Elles s’appellent ^VContpelery, 

PaJJ'o, c r F o fa r a , près delà Montagne de 
la Nocilla. Les Ruiifeaux métalliques fortoient de 
ces Colines, chacun par un jet haut de douze pieds 
lefquels s'eihnt rencontrez, n’ont fait qu’ un fieu-



ve en defcendant. J e  croy que les trous fe font faits 
dans la montagne comme les ouvertures qui fe font 
aux tumeurs malignes du corps humain, qui don
nent jour à la matiere par beaucoup d’endroits au 
pied de la tumeur,

Si magna lie et componere parvis.

On comprendra facilement ce rapport par le 
difeours fuivant. Les tumeurs contre nature fe 
font fur le corps humain, par une matiere qui s'e- 
fiant portée en quelque endroit, &  s'y  fermen
tant, pouffe &  fait elever la peau, jufques à cc 
que ne pouvant plus eftre contenue , elle fe fait en
fin quelque ouverture par ouïes humeurs fe pur
e n t  &  s'evacuent. C 'eft à peu près de cette ma
niéré que les Montagnes fe font formées fur la ter
re. Pendant qu elle eftoit encore molle,&  nouvel
lement faite; desmatieresiumeufes, &  bouillon
nantes, qui s eftoient nmaffees en quelques endroit 
î ayant eflevee. Audi eft-ce principalement dans 
les lieux les plus eminens que 1 on trouve lesmc- 
îau x, les eaux, ik les autres matières mineralles» 
dont le bouillon a enflé les parties de la terre qui 
font les Montagnes. C ç ft  par cette raifon que les 
P'filcans ^ font prefque tous fur des montagnes 
ties-hautes, comme eft Tl&fcala près de Aiexico y 
&  le tSfCont-Ecla en I(lande, dont le fommet eft 
toujours couvert de glace, comme le M ont ü^ cl »

* Lieux qui marquent Je Fletive dufeu.



&  où creufant tant foit peu, il fort des fumées de 
fouffre infupportables, à ce que die Fcrnand Cortes 
de Tlafcala. M on Voyageur dit la mefme chofe du 
xJAtont Gibel, qu'aflez près des grandes bouches 
du Vulean, la terre eft: prefque toujours couverte 
de neige, mais que fi Ton creufe un peu avant on 
commence à trouver un fable chaud, qui iêntle 
fouffre. Il adjoute que bien que les Montagnes 
foient chaudes dans le fond , les neiges ne hiifent 
pas d’y  demeurer long-temps ï &  que quand elles 
fe fondent par le Soleil, elles fegliiïentàunpied 
ou deux ibus la furface de la terre, &  vont faire des 
Rui(féaux, qui tous enfemble forment une Rivie- 
re appellce Ftume Freddo , qui fe vajetter dans la 
m er, où entrant, elle eft fi froide au mois d'Aouffc 
mefme, qu'on n’y fçauroit tenir les mains. Je  ne 
fçay fi ce froid des neiges qui environne les M on
tagnes, ne fert point encore à concentrer &  aug
menter la chaleur, empechant l'évaporation des 
matieres qui fe trouvent dans leurs entrailles, Je 
me fuis fait aifez dequeftions, il faut trouver la 
folution de celles qui ont efte faites par d’autre*. 
Monfieur le Prince Leopold difoit, qu'il faut crain
dre que la Siale neperilTe un jo u r, &  n e  s'abîme 
dans les Cavernes profondes d'où ibrtent ces matiè
res métalliques. C ’eft ce qu ’il ne faut pas appré
hender , (î elles fe remplirent des eaux &  du iable 
delà mer, comme j'ay dit. D éplus, lamatiere 
qui eft fortie eftant dure &  folide, après qu'elle



s^eft refroidie fur la terre, peut ièrvir de voûtes ou 
d ’encroûtement aux lieux fur leiquels elle fe ré
pand , &  empefcher ainfi, comme un Maftic» 
que les terres aufquelles elle s’efi: appliquée, ne 
s’ enfoncent. E t  j ’ofe dire mefme, que par ces de- 
gorgemens, la Sicile s’ augmente : Car des matiè
res qui viennent de loin, fe répandent dans fe» 
Cam pagnes, dont elles augmentent Je terrain ; & 
la mer ayant efté pouiTce par les débris qui for- 
toient du tJfyCont Ethna , f i l le  s’eneltaccreuë. Il 
eft v ra y , & je l ’avoüe, que les parties hautes de 
cette Iile le peuvent abaiÎTer, &  fe jetter dans les 
Vaîons,& dans les plaines. C ’ eft ce qui s’eft fait au 
fom m etdu Aiont G ibel, commeauffiau cJfyCortt 
V efave, qui fut autrefois une tres-haute Monta
gn e , entourée de quantité de Colines. A  prefent 
cen’ eftqu’ unefondriereprofonde, &  large d’une 
demilieiie ou environ, que l’ on void couverte de 
cendres &  de terre bruflée, au milieu de laquelle 
il y  a quelques fentes ou crevades, d’ou il fort in- 
ceffamment de la fum ée; Toute la matiere qui 
compofoit cette Montagne ayant efté jettée dans 
les lieux voifins, dont elle a augmenté &  eflevé le 
terrain.On pourrait faire une queftion fur les perio* 
d es, ou retours de ces embrazemens, &  degorge-
mens; s’ ils ont des temps reiglez pour l e u r  retour 
&  pour leur durée, toutes les f o i s  qu’ ils r e v i e n n e n t *  

J e  croy qu’ ils n’ont point de reigles, ny pour le 
temps de leurs accez ou reprifes, ny pour la. gran



deur des defordres qu'ils caufent, ny mefme pour 
la quantité, ou pour la qualité des matieres qu'ils 
vomilfent : Cela depend de mille circonitances, 
qui n’ont ny mefures ny réglés; mais ils font 
grands &  durent long-temps, fuivant la quan
tité des matieres plus ou moins inflammables, 
qui viennent à bouillir & à  prendre feu dans ces 
grands creux foûterrains. J e  tiens que leurs mi
nières font prefque inépuifables ; &  tant que le 
Monde fera , il y  a apparence que ces dégorge- 
mens fe feront; les macieres fe reparant toûjours 
par des productions nouvelles : Du moins elles 
font pour durer long-temps. Pour ce qui eft de 
la quantité des matieres, elle dépend de la qua
lité des lieux foûterrains , où ces feux là s'infi-r 
nuent. La crainte fait dire aux Habitans, dans 
l’étonnement où ils font d'un fi horrible fpe&a- 
cle , qu'un jour ces feux embrazeront toute la 
terre : C 'eft ainfi que les Habitans des pays que 
la mer inonde, difent qu'à la fin il y  aura un 
Deluge univerfel. Us parlent de 1« iorte, parce 
qu'ils font vivement touchez des grandes choies 
qu'ils voyent; &  l'épouvante leur oite le juge
ment. Les parties de la terre où l'on voit ces 
inondations &  ces embrazemens, font de fi pe
tite eilendué ; &  les dommages qui ie font d un 
coite, fe reparent fi facilement de l'autre, qu un 
homme de bon fens ne peut trouver que ridicu
les les foupcons ciue ces craintes leur donnent.



N e voit-on  pas qu'autant que la mer gagne au 
coftc de la Hollande , Ja terre s'accroît du coilé 
d 'Aigttemorte ? Ce qui a fait dire à un Poète Ita
lien, que la m er&  h  terre s'entr'aymoient, &  
fe faifoient fouvent des prefèns; la mer donnant 
des Lacs à la terre, &  celle-cy donnant désire* 
à la mer.

On m'écrit une circon fiance qui n'eft pas 
trop confiderable ; mais quand on parle d’ un fu- 
je t , il faut dire ce que l'on en fçait : On me 
mande donc, qu'on à pris plaiiîr de jetter de 
grofles pierres, mefme avec impetuofité fur ces 
Torrens de métal; qu’on les a veuësbondir; &  
qu'elles n\enfoncoient point. Vous m'écrivez 
que le deffus (je ce Fleuve métallique eftoit gri- 
fatre, &  qu'on ne s'apercevoit que ce fuft un 
métal avec un bitume enflâme, que quand l'a
bondance de la matière faifant avancer le Tor
rent , rompoit la croure qui eftoit à la furface; 
&  qu'on-ne voyoit la matiere qui couloit rouge 
Sc ardente, que par les fentes &  ouvertures qu'el
le faifoit. La furface du Torrent eftoit donc 
crouteufe &  dure, compofcc de matieres métal
liques '& cendreufes que l'air avoit condenfees; 
de forte qu'il n'eft pas merveilleux que les pier
res qu'on y  jettoit, demeuraient fur cette croû
te. Je  ne fç.iy mefme fi les pierres auroient cou
lé au fond de ce mctal fondu, s’ il n'avoitpoint 
£U cettc croûte par deiîùs. Cela dépend du poids



du métal fondu &  des pierres jettées, leiquel- 
les fe trouvant plus légères, feroient revenues 
au deffus; comme une boule de bois revient fur 
l’eau quand elle a pardu la force de Fimprefïïon 
qu'on luy a donnée, [e vousay fait une refpon- 
fe un peu longue; mais le fujet le mérité. Je  ne 
mJen fuis pas trop écarté, &  f  aurois pû aug
menter ma Lettre de queftions curieufes, tou
chant les feux qui paroifent fur la terre, &  dans 
la moyenne région de Fair , fur quoy j'ay  fait 
d’exades recherches, tâchant toûjours de diftin- 
guer le vray d'avec le faux : Mais il fuffit de 
vous avoir fait refponfe fur le fujet im portant, 
dont vous m'avez écrit. J 7ay fait voir vofti*e 
Lettre à Monfeigneur le P ricce, qui Ta trouvée 
très exa&c ; tout ce qùe vous faites eft de meC 
me. Je  Fenvoyeray demain, qui eft jour d 'A -  
cademie chez Monfîeur le Premier Prefident. I l  
ne faut envoyer là que des chofes exquifes : C ar 
teux qui compofent Fllluftre AiTemblce qui s’y  
tient, font les piusfçavans Hommes du R oyau 
me. Moniteur le Premier Preiident qui sJy  trou
ve regulicrement , &  qui s’ y fait toûjours ad
m irer, y  donne des Artefts fur les matieres de 
D o â r îre , qui ne cedent pas à ceux q u ’il donne 
au Parlement. Je vous promets qu’ à mon re
tour il vous fera très-bon accueil. 11 aym e, &: 
cherche le mérité, &  il en eft le Proteâeur in
faillible. Vous introciuilànt prés de luy , j 'a v



crû ne pouvoir pas mieux reconnoiftre la grâce 
que vous m’avez faite de m 'ecrire, ny vous don
ner une marque plus aifeuree que je fuis vérita
blement ,

M O N S I E U R ,

V o f t r c  t res-hum ble  «Sc très 
obexflant Serv iteur.

B o u r d e l o t .

N E U V I  E M E

L E T  T  R E
Appelléc

C i r c u l a i r e  a u x  S ç a v a n t s

A  M O N S I E U R

F A G O N,
Do&eur de la Faculté de Paris, ProfeiTeuf 

en Botanique, &  Medecin dé 
la Reine à Paris.

Mo n s i e u r ,
L ’ejltwe, que je fais de vojlre mérite, &  

de voflre bavoir m'oblige a vous communiquer le*



conjetures de M r. Scilla, O* les miennes, queje 
vous envoie dans une Lettre apart cy jointe, tou.± 
chant la figure repuliere des Parties des Plantes. 
Si Vous avez, quelque remarque, foit pour corriger, 
foit pour amplifier ces propofitions, vous m obligerez 
fènfiblement de m'en faire part, C r j ’en auray tous- 
jours une entierc reconnoifiance. Cependant permet- 
tez,-moy que je me d is, a v e c  autant de [oumiffion » 
que de fincerité.

M O N S I E U R ,

V o ft re  trè s-h u m b le , <5c tres-  
obeïiTant Serv iteur

B o c c o n ï ^

D I X I E M E  L E T T R E

A Monfieur Auguftin Scilla , Peintre 5
<6  ̂Antiquaire fameux à Meiïine.

M o n s i e u r ,

J\ iy  fait reflexion fur la conjeéhire, que 
vous avez euë touchant la racine de Fherbe, appel- 
lee par les Italiens, Sandalida Cretica > &  par Ca* 
mer a rm  Lotus filiqua quadrata ,  Lotus pulcherri-



m a , &  Lotus Tetragonolobus , laquelle a a l’entouf 
quelques boules rondes, blanches, &  pôreufes,&  
on pourroit douter, que cette figure peut avoir 
quelque rapport aux Semences du dit L o tm , qul 
font rondes.

Les Naturalises obfervent que la femence, le* 
tttberw , &  les racines ont en foy le raccourci de 
toutes les parties delà Plante, comme l’dn voit 
dans le grain de la SoldanelU, &  du Convolvf*hH 
purpureus folio fubretundo B.pin. La femence de cet- 
te derniere plante à la fàifTon qu'elle c o m m e n c e  3 
meurir renferme dans fa poche deux feuilles vertes > 
qui font environnées d'un albumen un peu'caille5 
les feuilles fe peuvent étendre en toute leur lar
geur ; &: dans cette femence il y  a prefque toutes 
les parties qu’on trouve dans un veritable oeuf. En 
fuite pendant rhyverquoyqa'ellesfeichent, néant- 
moins au printemps mifes en terre germent, com
me vous fçavefc qu'il arrive en tous les grains. V o  
ftre belle conjecture ne combat en a u c u n e  maniéré 
Je bon fens : &  il n'eft pas a craindre, qu'elle faf' 
fe aucun prejudice à voftre mérite ; parce que vous 
faites voir a tout le monde, qu ’on fe doitconten- 
ter des raifonemsnts probables, là ou on ne peut 
avoir des dçmonftrarions. Il eft vray qu ’il (àüt 
prendre garde, que nous fomçnes aujourdhu'y
dans le liecle des expériences.

Puis que j uy cite un des premiers, a qui vous 
avez eu la bonté de communiquer vos penfees je



ne me puis difpenfer de vous faire part de ces re
marques , que je ne veux faire paiïer, que pour 
de {impies conje<5tures.

Plulleurs eftiment, quel es petits globulef, ou 
boules a l’entourde la racine du Lotus fufditfont 
un défaut de h  Plante, comme les verrues dans les 
animaux, &  comme les Galles dans les efpeces du 
Chelhe, &  ils fe fondent fur ce que ces petites bou
les ne font pas fécondés, &  ne contribuënt point 
à la propagation de la Plante, comme font les 
nœuds, Si les racines, ou Tu ber us du T rafi, du 
(] Japa-i Indorum five Solanum tuberofum efculentum 
de Bauhinus dans le Prodrom e, du Batata* , Pata
ta* , Ignames five Glans terreflris Malacenjîs de 
Pierre Lauremberg. Flosfolis Farnejiantts de Fabius 
Columna, five ftAdcnes Canadenjîs de P. L. A r a -  
cbtdna. cretica Ponæ Monr. Bald. Bulbo Cafianon 
de Dodonæus, Cbondrilla Marina deLobel, rUm- 
biltcus veneris de Matthiol , Chelidontum minus. 
A rum  nÆryptiacum : Arum  vulgare, çyirifarum  à 
Apios Americana Cornuti. dArtJîolochia rotunda. 
zAfphodelus, Aflula regia. asffphodelus Lihaceus,  
Cyclamen, Oenambe, Aletlorolophos, Filipcndu- 
la , Fumaria bulbofa, Géranium trijie, (jeraniunn 
tuberofum, Lathyrusy five (flans terrcjîris Legumi-* 
nojusy &  Aflragalus arvewfis de P. L . Lontopcta-  
Ion , Ranunculits inberofus, Ranunctilus AfpbodeH- 
radice, Saxifragia bulbofa altéra bulbifera montant 
C o l  Saxifragia ¿¡¡ba ChHtdonides Lob. Valériane



tuberofa, qui ont accouflumé de confervcr leurs 
efpeces : &  pour confirmer cette propagation il y 
a quelques autheurs qui ayant cou p é  p a r  m o r c e a u x  

l e s  racines, &  mefme l a  fuperficie de F e f c o r c e ,  

puis l’ayant mife derechef en terre n'ont pas laiife 
de germer, &  produire la Plante tout de mefmes 
que fi ce fut e f t é  l e  Tuberus'cntier,quoy q u ’ e f t a n t 6 
feparces du coeur de la racine.

Il y  en a qui croyent qu'elles peuvent fervir, 
pour tenir fermes la racine de la Plante dans la ter
re , ou elles font attachées, pour les dcfendre de 
l'injure des faifons, &  du changement destemp5» 
difant que les racines de la Chondrtlla marina, Bull’9
('a(ianumiFtim ariti&Q c^amen fontraifonablement
jgroiïes pour cette neceffité. On obje&e a cela quf 
les petites boules du Lotus tetragonolobus font fi 
îitcs en comparaifon des autres parties de la Plante > 
quelles ne peuvent pas fervir a les tenir dans cette 
fermetc , &  dans cette équilibré. Cependant 
nous pourrions leur accorder c e  qu'ils d e m a n d e n t  

en mefurant mathématiquement la quantité, $  
3e poids de la Plante d ite, Ormtopodtum , &  ^  
1 Anonis non fpinofa lucida ferrât a Stcula, la quel[c 
citant très petite, &  menue, cela nous p o u r r o i t  

faire efprou ver fi ces boules peuvent d o n n e r  quel' 
que fermeté a la Plante.

Quelques-uns difent que ces p a rtm ,  ou boulu 
cvflees fervent a recevoir une plus grande portion 

«ne plus grande quantité d’h u n »^ '



te que ne pourroient faire les racines feules, &  les fi
bres de la Plante ; &  il y a quelque apparence a ce
la par ce que ces parties (ont poreufcs, &  fpongieü- 
fes : &  de plus dans ces boules blanches on y trouve 
desinfeftes, qui (ont plus remarquables dans une 
faifop que dans une autre, cela convient à l ’opinion 
de ceux , qui difent que ce font des excrements, & . 
des maladies de la Plante , &  voila a peu près le rat
ionnement qu’on a fait fur la nature de ces petites 
boules : Mais voftre opinion me paroit la plus inge- 
nieufe, la quelle pofe, que cette figure, C r les boules’ 
dans la racine peuvent avoir quelque rapport avec les- 

Jimences rondes de la Plante, comme fi la Nature fe 
fervoit de ces petites capfules rondes pour impri
mer aux Semences de ces Plantes la ligure ronde 
qu’elles ont,&  qu’en efchange les Semences redon
naient aux racines, &  aux boules cette figure orbi- 
culaire qu’elles en ont receü > comme pour former 
un nouveau moule'pour leur production ; mais ce 
que je puis adjoufter pourvoftre fatisfaétion eft^que 
ces boules qui font a la racine de l ’herbe Lotus fe 
trouvent prefque generalement dans toutes les 
Plantes, qui portent des goufles, ou des légumes, 
comme font l’ Omitopodium , Scorpioides leenmtno- 
f a , Lotus fihqua qitadrata, Trifolium f rejjicarium 
Creticum, ^ u r ic u la  mûris Cawerarii, Anonts Lu*  
cida nonfpinofa, Anonù humtlts non fpinofa Rofie Ca- 
ntnœ foins rotundù, Anonis natrix Plinü, Hieranz>u- 
m Cmdiœ 7 ou (jçtopifos, A m k id n #  > plufieurs



efpecesde Lotus comiculata-pentaphylU, pluiîeurs 
efpeces de Cicer JUveftre , &  autres de la mdme 
claiïe, &  du mefme genre, lefquelles ont un nom
bre confiderable de globules blancs, ronds, &  p 
reux à Tentour de leur racines ; &  par ce que cette 
marque des boules eft générale, &  reguljere dans 
les fufdites efpeces, &  ie trouve rarement dans les 
autres Plantes non legumtneufes, il paroit de la que 
la Nature nous a voulu defigner cela par ces indices 
obfcures.Mon cher Monfr. il faut avouer a la confu- 
fion des folitaires , &  des mélancoliques hypo
condriaques, que les conférences, &  la commu
nication des efprits augmente, &  cultive les Scien
ces &  ce n’eft pas fans raiion qu’on a dit Homo Ho- 
mini Deus.

J ’ay trouve le fejour de la France plus agréable 
que celuy d’aucune Province de Y Italie que ce foit, 
la quelle jouit non feulement de la douceur, &  de 
la température de l ’air , mais encor qui produit 
des efprits intelligents en toutes fortes de fciences. 
Reprefcntez vous une Cour magnifique, ou les 
Arm es, la Politique, &  les Lettres font cultivées, 
&  avancées au Souverain degrc ; ou la vertu inef' 
prifée en d'autres lieux eft preferée dans ce R oyau
me a la faveur, &  au menfonge. H y  a des Grands 
Seigneurs qui protegent les Sciences, parce qu ils 
les poiiedenr dans toute leur eftenduë. Par un ef
fet de ma bonne fortune, auifi grande que je la 
pouvois efperer, j'ay  eu le bien d’approcher de



Monfeigneur le Prince de Coudé, Monfeigneur le 
Cardinal de 'Bouillon, Grand Aufmonierde France» 
Monfieur le Duc de Montauzjer Gouverneur 
de Monfeigneur le Dauphin, Monfieur Colbert 
M inière, & Sécréta ire d 'E  ftat » &  plufieursautves 
Mcc&ntu, pour qui j'ay un profond refpeii Le 
dernier que j’ay nommé, outre les affaires d ’Eftat 
a tant de pafïïon pour la Gloire du R o y  , qu'il 
cher he toutes les voyes poffibles pour entretenir 
l'fiftude des belles Lettres dans le Royaum e : il re- 
fpond fi fidellement a l’humeur genereufe, &bien 
faifante de ce'Grâhd Monarque , que tous les fça- 
vants font recompenfez ; Outre ces Meilleurs il y  
a un nombre infini de gens de qualité qui font très 
içwants , entre lefquels il ne faut pas ovifolier le 
mérité de Monfieur le Premier Prejîdent qui le fait 
eftre au deffus de plufieurs autres en ce qui excelle 
non feulement en droit mais aufli dans lacognoif- 
fanec des Hiftoires, de la Politique, &  de la Phifi- 
que: il tient chez foy une fois la femaine des Confé
rences ou j ’ai elle introduit par M> . YAbbc Bourde- 
lot pour qui j'ai beaucoup d'eftime, &  de refpe<5t.

Pendant le temps que je demeuray à Londres, 
je vihtay, &  rendis mes refpefts à beaucoup de Sei
gneurs qui par leur fçavoir c o n t r i b u e n t  beau
coup de réputation a la focieté Royale $ entr'autres 
j'eu l'hôi*neur de cognoiftre le Milord Brouncker, 
qui & cPrefident de la focieté, Monfieur le Cheva- 
iior Robert Aforay Surintendant du Lnbouratoin



dts RojySi M iniitre d ’E ftatjM 1. le Chevalier Robert 
Bojle qui a ccrit de fi beaux ouvrages touchant les 
experiences de la P h yfique, &  qui par le c o n s e n t e 

ment des plus feniës il eft jugé le Phccnixdu no- 
Itre Siecle. M 1. le Grand Aiarejchal Tomai Hoïvarà 
o f Norfolk^ &  Meiï. fes freres ,  q u i  ont également 
un grand amour pour les Lettres, &  qui les favori* 
fent genereufement, M r. Oldenburg, Secretaire de l-i 
(ociete Royale, qui poiTede les plus belles qualités» 
que peut fouhaiter un Gentilhomme de fon rang» 
•tant en eloquence, qu’en la cognoiiîance de plu
sieurs langues, en un m ot un efprit capable d’en
treprendre l’Hiitoire de toutes les experiences 
qu'on fait a prefent fur les matieres de îa Phyfique* 

J'ai auflieu conférence avec Mr. M orifinè B o *  

tamite des plus eilimés qui ait en Angleterre, a pre- 
fent Profeiîèur a O xford, qui a fait imprimer ces 
Trtiluàia Botanica, Hallucinationes Cafpari Bauhini» 
*k Plantarum 'Umbcliferartim dtUrtbntto nova per 
tabulai cognatioms, fjr ajfimtatis ex hbro nature ol~ 
fèrv a ta , c r  dctcfta in fo lio , ouvrages, q u i  don
nent de belles idées pour h  connoidancedcs Plan
tes : Outre ceux cy j’ai eu l ’avantage de parlera* 
vec Monheur Hool  ̂ fort habile dans la chim ye, &
ti es renommé par îa Micographie, qu’il afainm“
primer en A nglois, Monheur Greiv qui a ccrit 2« 
Livres touchant la Végétation des Plantes en 8. 
Je D oreur M erret Médecin, & Sçavant Naturali
s e ,  qui a Bi t  le Pmax rerum Britanw artim , &



(îà Ton exemple les autres efcrivoyent l ’Hiftoire 
Naturelle de leurs pays, nous apprendrions tous ce 
qu'il y  a dans des autres Provinces &  beaucoup de 
productions de la terre ; Moniieur John Rajusc^il 

a beaucoup voyagé,&  qui a fait imprimer le Catalo- 
gus Plantarum circa Cantabrigiam nafcentinm, &  
un autre Catalogue de toutes les Plantes de l'Angle
terre en Latin , &  plus un trotfiéme ouvrage en A n -  
glois appelle Obfervations Topographicals.

Enfin je vous aiTeure que dans le Septentrion 
on travaille a cultiver les fciences fans oublier le 
Négoce, &  les entreprifesMilitaires qui font fi 
grand bruit par le monde. Tous ceux qui fe pi
quent d’honneur doivent s’eftimer heureux de 
vivre, &  d’eferire dans le fiecle ou nous fommes. 
V oila , M'onfieur les agréables motifs que nôus 
avons, &  qui nous portent a eftudier en ce 
Pais.

J ’efpere qu’un iour la reflexion que vous avoz 
faite donnera occafion a diverfes Perfonnes d'exa
miner la caufe, la ncccjjité, C r régularité'de la fi
gure , qui s'obferve dans les Parties des Plantes, 
&  peut eftre qu’enfuite nous en donneront des de- 
monftrations touchant leur Anatomie, &  leur V é
gétation. Quant a moy , pour contribuer une 
petite loüange a voftre mérité, je vais examiner 
quel rapport ont quelques bulbes avec leur tiges. 
Recherchant donc mechaniquement la caufe, To- 
rigine, &  la necciTité de lafivttre régulière des tiges



dans les Plantes bulbeufes, félon les lumières, quf 
vous nous avez données, j'obierve que la tige ¿e
l Oignon, ou Cepa qu'on mange, & celle du ///*' 
einthus retiennent regulierement la figure ronde plus 
conforme a leurs racines qu'on appelle Oignons, 
&  il iemble, que ces tiges prennent Fimpreliion 
de la figure de leurs Oignons : cette raifon fe confir- 
me par la proximité. &  par la contiguité de Y Oi

gnon, &  de la Tige, &  il y  a apparence que les pe
tites parties, & les fucs paflent immédiatement df 
Y Oignon aux parties fuperieures de la Plante ; &  fé
lon l'opinion des modernes la figure des fels Te 
tranfporte d’un lieu en autre. E t fi nous confide- 
rons les Plantes maritimes approchantes du Kalii 
qui ont quantité de fel, nous trouverons, qu'el- 
Jesen fe nourriifant du fuc de la terre, attirent le 
fe l, qui s’y  trouve méfié par la communication de 
l'eau de la m er, dont cette terre, &  ce fable eft 
humeélé ; &  quoyque cette experience du rap- 
port de la tige avec la racine, ne foit pas dans tou
tes les bulbes , &  encore moins dans toutes les 
Plantes non bulbeufes, ncantmoins nous obier- 
vons clairement, que 1 ¿irundo Donax , &  la Carin  ̂
Saccarifera , foit pour la neceffité d'eftre folides, & 
droites, ou pour celle de la figure des fels, produi
sent la tige avec de nœuds, & de jointures feiribla- 
blcs en tout a la racine, dont elles ont leurs prin
cipes.

Retournant aux Plantes Bulbeufes, l’ajoute ,



que plufieurs efpeces de NarciiTe nppelléespar îes 
italiens T apette  , 7 romboni, &  femblables, ont fa 
tige aiïezconforme a la figure,. & a Timpreifion de 
h  racine, dite Oignon, parlant tousjours a propor
tion ne leur tiiîeure, en forte que l’exemple de la 
Cepa,fk du Hyacinthes ne peut pafTer pour une pro
duction accidentelle, mais neceiTaire, &  reguliere, 
communiquée par la racine, &  par Y Oignon mef
me. Je  vous fais fouvenir encore , que la figure 
ronde fera plus iènfible dans Y Oignon dit Cepa , &  
dans le Hyacinthes, fi on les mefure avant la pro
duction de leurs fleurs.

Je  ne pretends que l'impreffion des racines de 
toutes-les Bulbes, &  celles de Plantes tuberznfes fe 
communiquent julquesa la tige, mais je prie mes 
amis, qui veulent examiner Voftre conjecture, de 
Ja faire fans crainte de blafme, parce que fi les ré
flexions > &  les ConjeCtures fe trouvent hirdies, 
ou fauiTes, elles paifent tousjours pour de fimples 
ConjeCtures.

J ’ajoufteray a cela ce qu'il me fou vient d'avoir 
remarqué par ma propre experience touchant les 
racines tubereufes des Plantes, qui ont en foy le rac- 
courcy de toutes les parties de la Plante, &  qui ont 
autant de fécondité que les grains mefmes.

Ayant laiffé fur la table de ma chambre les raci
nes de 1 Vmbilicus Veneris Si celles du ATardus Mon
tana , au bout de deux mois ces racinesgermerent, 
comme fi elles avoient efté plantées dans la terre, &



chez un Apoticaire de mes amis de la Ville da 
Pijèy appelle Andréa Vejlri j7ay obfervé quelque 
chofe de plus fingulier, &  de plus furprenant ; c'eft 
a Ravoir que Y Oignon de la Squtlle ayant efté coupe 
en divers morceaux, enfilés enfemble, &  fulpen- 
dus a l’air dans fa boutique, a fin qu'il fe fechailent, 
&  qu'on les puft garder pour s'en fervir a compo- 
fer le Vinaigre appelle ScjmlliticjHe, quelques uns 
de ces petits morceaux dits, au lieu de fe fecher > 
quelques mois après poufferent, &  produiiïirertf 
vers leurs extremitez quelque petits oignons avec 
leur feuilles femblables a des petites echalotes. Pour 
donner la raifon de cet effet extraordinaire,on pour
rait dire, que dans tous les Oignons, la femence de 
la Plante eft aulli fituée, &  renfermée a l'extremité 
de chacune des tuniques, qui envelopent Y Oignon 
a l'endroit, ou fe rafleroblenr les fibres du mcfrr.c 
Oignon, la quelle eftant ainfi dans un lieu humide, 
&  gras peut aifement pouffer fon germe : a quoy il 
faut adjoufter que Y Oignon de la Squille eft fort vif- 
queux . &  contient une grande quantité de fub- 
ftance huileufe, &  glutineufe.

La feule feuille de Y Opuntia eftant mife à moi' 
tié dans la terre produit des feuilles, de fleurs, & 
du fru it, &  elle fert de femence, déraciné, &  de 
partie tubereufe : cette Plante abonde auffi en hu
meur glutineufe.

En Italie ce n'eft point une chofe extraordinaire
iç  voir Y Alo'c Ajfrtcana, &  la mefme Squille fu-



fpendues au planché durant Fefpace de plufieurs 
années continuelles, fans eftre detachées, germer* 
&  jetter des fueilles, &  des fleurs : E t par la nous 
pouvons conjecturer 5 que les plantes fe peuvent 
aulTi nourrir fans touche la terre, par Fhumidite , 
par les corps, &  par les Tels, qui fe trouvent dans 
l 'a ir , principalement lorfque les plantes font rem
plies de parties terreftres, &  glutineufes comme 
celles cy.

En coupant des Oranges, nouvellement cueil
lies , par le milieu bien fouvent j 'y  ai rencontre que 
les grains avoyent fermés fans que les Oranges ci:f— 
fent"efte enterrées, n 'y ouvertes, n’y  pourries, au 
contraire eftoyent elles bonnes a manger.

Pour n'oublier pas une autre experience que j'ai 
trouvée fort agreable , laquelle eft qu'ayant m is, 
pour fecher dans un livre l a  tige de l a  Plante appe
lée par Clufius Hemerocallis Valentina. , qui avoit 
au bout unegroiïegouife meure, remplie de grains 
noirs, la goufle ayant crevé, les grains, qui en font 
fortis ont germes entre les deux fueilles du livre; 
II y  avoit entr’autres fîx grains, chaçun defquels a- 
voit jette une racine blanche, comme une petite fibre, 
qui eftoit longue d’une demie once, &  par le h a u t  

avoit produit unefueillc verde f e m b l a b l e  auGra- 
mendela grandeur de deux onces, &  demie, 8c 
la depouillie des grains demeuroit tousjours atta
chée entre la racine, &  la feuille.

La Terre, les Végétaux , & les Animaux fc



font tous entendre parleur mouvement, ou par 
leurs figures devant les hommes meimes, &  dans 
leurs efprits, &  fi nous prenions la peine d’en con- 
fiderer Fuiage, &  la neceflîté, nous pourrions 
beauc oup apprendre a perfe&ioner les defcriptions> 
&  les jugements, qui nous en faifons, commeun 
Excellent peintre a rendre fes peintures accom plie 
&  par tant nous ne devons point obmettre aucune 
raifon, aucune conjedure, ou demonftration fans 
la mettre en ufage.

Je n'ay point jufques icy obfervcla neceGfite* 
Forigîne , &  l ’ufage des autres figures dans la tige 
dès Plantes, c ’eft a dire de la figure triangulaire, & 
de la fpirale. Nous obfervons au milieu des Plantes 
Bulbcufes le tJ^Colj/ P c [arien fe décrit p v  Pona, qui 
produit tousjours fa tige de figure triangulaire> & 
YOrchis fpirahs major, &  mmor decrtpar Lobe- 
lins produit Textremitc de fa titre de figure (piraté' 
Selon le raifonement que nous avons fait cy deifas » 
parlant du Hyacinthes, de la Cepa , &  du Narcif- 
fu s , il feroit fort a propos d'examiner les OtgnonSt 
&  les petites logis, ou cellules par ou la tige fort, 
&  a ion oiigine, pour voir quelle im preflîon > &
quelle figure elles donnent a la tige de YO nhis, &
du M olj fus-dits. Entre les Plantes non b u l b e u f e s  

nous voyons quelques efpeces de Gramen, d e  J  
eus , &  de Cjperus, qui ont la tige triangulaire ton* 
fçavoir d’ou procédé la caufe de cette figure.

E t  de plus parmy les Plantes m a r i t i m e s  on



trouve un <±Al¡ra, ou Fucus maritimus atro purpu
reo colore denattts, qui produit Ja tige, &  toutes 
fes branches de.figure Jpirale, &  parce qu’elle eit 
reguliere dans toutes íes branches on ne peut pas 
dire que ce foit une monftruofité, nyjeu delà Na
ture, comme il arrive fouvent dans quelques efpe
ces de Chicorée, de Chardon , de Genejt, &  de 
Rubea major, &  cela vray femblablement par le 
tranfport prompt, &  violent des fucs aux parties 
fuperieures, &  c’eft de la que vient la figure mon- 
itreufe au lieu delà reguliere dans queques Plan» 
tes.

Il y  a plufieurs Figures Spirales dans la Mechan!» 
que ; il y  eu a auffi dans les ventricules du coeur : 
il y  a u n e  figure triangulaire dans un des mufcules 
du bras appelle Trapèze, qui prend fon origine 
de Focciput de cinq efpines inférieures du col, &  
des huit, ou neuf fuperieures du dos a la baze de 
l ’omoplate, &  il y  en a une infinité d’autres dans 
Ja Nature, &  dans la Mechanique tant fpirales, 
que triangulaires : Si nous pouvions en examinant 
leur neceiüté, &  leur ufage trouver quelque rap
port vray femblable aux Plantes, &  l’appliquer en 
f uite a leur figure, on decouvriroit fans doute quel
que choie fort utile aux gens de Lettres.

Dans ce deiTein il feroit necefTaire d’examiner 
quelle proportion il y  a entre les refiftences des 
cônes, &  des pyramides triangulaires des bafes 
Ifoperimctresinicrices, pours'en fervirà raifonner



ou demonftrer la firmité, &  la neceilité de la figu
re regulicre des parties des Plantes. Je  vousfup- 
p!ie de faire de voilrecofte quelque nouvelle rC' 
iîexion : je ne manqueray pas de communiquer, 
vos reflexions a quelques Gens de Lettres de mes 
A m is , qui font d’ humeur genereufe, &  obligeante 
pour en fçavoir leur fentiment. dont je vonsferay 
part auffitoft qu'il me fera poflîble ; fur quoy je 
finis en vous priant de me tenir tousjours pourvu 
homme, qui vous cil: entièrement acquis, &qui 
joignant rtftime de Voftre mérité aux obliga
tions particulières , qu'il vous a , fera tousjours 
gloire de fe dire,

M O N S I E U R ,

V oftre  très-hum ble ,  & tres -  
obeïl îant Serviteur

B  O c £ c  O N H*

T  Auteur de ccs Lettres fupplie inflamment beAU' 
coup les Gens d esprit de luy coTnmutticjucr leurs 

fentimens fu r les conjectures fit]dites » eut?autres 
il ci écrit d • D  Huit]eau Profejjeur a Sautftur, 
eJWr. Moran Medecin £ r  "Docteur de La Faculté de 
Paris, < M r. du Verney M cdecin, Z>. Guifony
Medecin * Air, Maenol tJWedçcin, &Profeffeur



a Montpellier, M<\ Rideu Medecin, M r. Tevenor, 
Nicolaus Vechlin, M r. G rew , M r. Sharroch, 

M r. Laurentius Bellini , M r. Nicolaus Stenon, 
eSHonfr. Marcellus M alpighi, Silvefter Bon- 
figlioli, M r. Mario Fiorentini , M r, Agoftino 
Campo di Gallo, M r. Pietro Nati M e decina tJM /,
1  heodorusKerkringh, Monfi, Angelo Mattheo 
Buonfanti Mr, Vogel Jfledecin a Hambourgh, 

Ruyfch Profèjfeurà Amlterdam, M>\ Breni 
^ .S ca re lla , M r. Rullici, le R .P . Bertet de la Com
pagnie ¿¡V Jtfus.

O N S I E ' M E

L E T  T R E
&  Refponft

A  M\ BOCCONE
Herborifte de Monfeigneur le Grand 

Due de Tofcane ; A  Paris,

Mo n s i e u r ,
S ’il jaloit pour Jatisfaire à Vojlre Lcttì e 

votts donner les efclatrctj]emcnt$qttevoHS tefrrtoigne**

demander de m oj, je Jeray oblile de me difftenjeir d )
refyon d r?} eftant perfnftflé) q w  'vqhs r i n u l i * -

mem



ment befoin, que ion vous aide a aucune Lunuiï- 
(Uns une matiere, que vous pojfedez, parfaitement 
mais comme je crois, que vous ferez, content de mo) » 
fi je vous dis Jimplement ma penfée fu r  le fujet i ¿]liC 
vous avez, f i  judicieufement examiné, j ’accepte Ct 
pariy tres-volontiers , pour avoir occafion de vous de- 
clarer l'efttme que fa y  pour vofire mérité , O" pofiï 
cette louable inclination qui vous porte a l ’Eflude diï 
Plantes, &  a rechercher ce qu’elles ont de particuliet 
jufqnes dans leurs moindres parties, er qutvoM 
ayant fa n  entreprendre des pénibles voyages pour l(S 
àejcouvnr dans les différents Iteux de leur natjfince, 
vous fait encore rejoudre de communiquer genereuf* 
ment au public lesf'uits de vos fatigues mejmes à v°s 
propres depens, montrant par l 'a combien vous eftiï 
éloigné de la façon a agir de ces EJprits mercenaires, & 
méchants 3 qui ne cultivent les Plantes, que pofi* 
leur interefl, fans Je mettre en peine de contribuât 
Vutilité commune, ^  qui abufant de la magnifie^* 
ce t cr des liberalitez, des Princes tournent À letirS 
propres ufageseequi e(l défit ne pour le public , co** 
fommants leurs largejjes au Cabaret plutofl qu’a feuil
leter de livres, &  parcourir les campagnes, &  
duijants toute leur eflude a cacher le peu qu’ ils f a -  
vent » &  faire myftere de tout pour en donner agar" 
der aux ignorants, pcrfuacier a ceux qui fe laifi»* 
dHpptf pUY CCS lourdes finejfes> qu ils ont une parfatlC 
cognoifjanee de tout ce qu'ils font femblant de celcr i 
mai* qu’ ils fçaveni effeÙivement bien mems que ceuv



avec lefquels ils font les refervez, , dont très fonvent 
ils apprenent ce qu’ils ne decouvriroient iamaü d ’eux: 
mefmes, <cr cependant font extraordinairement les 
füjfijants s’imaginants que parce qu ils font opiniâtre-« 
ment fouflenits de quelques hyboux, qui ne font pa& 
capables de découvrir leur foiblcffes > ils paieront fu r  
le ventre a ceux qui n auraient pas employé un mois 
pour apprendre a  qui les a occupez, toute leur v ie , &  
qui efi Jîpen dechofe qu'ils ne l ’o fer oient faire cognoi- 
jir  e de peur que le moindre efeolier ne furpaffe leur che•  
tive capacité, fe contentant en fin d’éviter qu’on ne 
les pouffé bien tofl k bout de habler continuellement 
pour fe faire valoir parmi des miferables par leurs 
venteries, &  leurs fanfaronnades , &  tirer cepen
dant tousjours de long, fans rien faire paroijlre ait 
jour de crainte qu'on ne publia leur ignorance , &  
quon ne les accufè avec juflice de f'iponner l’argent 
des cPrinces, &  des Aiiniftres, à qui ils defrobent Lt 
gloire, &  les louanges, qu’ on leur rendrait equita^ 
blement fî leurs intentions cfloient fdelement executées% 
O* que l ’on vid  avancer les ouvrages pour lefquels ils  
ne plaignent pas de faire des depences conjiderables :  
ce qu ils ont affeurement fujet d’aprehender , parce 
que les loonefles gens ne peuvent voir cet abus mani— 
fefle des largcfjes des Roy s , qui empefehent de ires eu•* 
rieufes découvertes, fans faire cognoiflrc dft public 
le tort qu on luy fan  ; ayant autant d.’ indignation con
tre ces fortes de gens, qu’ils ont d ’cflime pour ceux » 
qui comme uqH} /] f r, pouffé d ’un zele çensreux pouit



l ’avancement des Lettres ouvrent liberaflern tn t 

leurs bourfes, C r leurs Cabinets pour faire part aux 
turieux de ce qu'ils ont acquis par leurs travaux, f ai‘ 
fant par la preuve? de leur capacité , dont cette facile 
communication efi une marque indubitable ; car pour 
woy je vous affeurc, Aîonjieur que quand je ne votiï 
■connoitrois pai d’ailleurs, je fer ois tresperfuadé deV°' 
flrefç avoir ,en voyant Paverjion que vous avez, de cette 
Tnyjleneufe referve , qui ne/l necejjaire qtt a ceux> 
dont le fond s epuiffe aifement : &  c’eft pour vous tem 
moigner cette eflime q u efa j de voflrefanchife, CT‘ 
four monter que vous continuiez de me faire p a rt des 
•vos belles defeouvertes avec la mefme facilité que j {
:vous dis tngenuement , comme vous demandez, vtiü 
jpenfee fu r les petites boules, qui font attachées a là 
racine de quelques Plantes : Lefquelles me paroi}* 
fent de trois fortes fort différentes : car quelques 
unes s y rencontrant tousjours, &  fervant a nouï* 
rir y &  multiplier les Plantes dont les Racines tn 
font chargées , comme la petite Chelidoine , 
le Ranunculus granuleux , elles leurs font natum 
relies, cr ne font pas moins de leurs véritables parties,
•que ces emmences conjiderables, qui paroijfent au  ̂
Plantes tubereufes , telles que l'on void aux Iris» 
Pivoines, Afyhodeles, à FApios d’Amérique de 
Cornutus a. Celuy de nos campagnes > &  àpfa' 

fieurs autres, lefquelles font non feulement naturelle' 
k ces Plantes i mais doivent eflre contées parmj ltfirS 
Parties principales > puifque fu is  files le relie de



ciliés, aux quelles elles font attachéer ejl prefque tout 
a fait [1ertle , c r  que chacune de ces tuberofités en 
particulier peut, eftant replamée, produire une plan
te de pareille eifece, comme font les Cayeux de Bul
bes , ci? ¿7«/ eftant àttfjy commun aux boulettes de la 
petite Chcîidoine, é r  autresfemblabUs , elles doi
vent eflre contées de mefme Nature , &  miies ail 
nombre des parties, qui eftant marquées dans la fe
mence de ces Plantes fe defveîopent, &  femanî- 
feftent lors que les fucs de la terre emeus, &  prépa
rés par lachaleuts’ infinuent dans les porcs de leurs 
grains, les dilatent, eftendent les conduits, &  les 
fibres, qui y  font repliés, &  les font enfin paroi- 
ftre tels qu'ils eftoient dans la Plante, dont ces grai
nes ont efté tirées : qui e(l, ce me femble la maniéré. 
dont on peut concevoir, que la figure de la femence 
contribue a reglèr ces fortes de boulettes » car la fi
gure fuperflcislle de toute la g r a in e  ne peut déterminer 
aucune partie de la P lan te , ny ayant que le germe > 
en qui les linéaments du tout font replie%, &  dont làs 
graine n e  fi que l ’envelope : ce que l ’on peut conjettti
rer de ce que la mefme vertu de germer fe trouve dans 
plufieurs autres endroits de la Plante , qui nont au- 
fun rapport avec la figure de la graine, comme vous 
l'avez, remarqué ,  À io n Jd a n s  les tranchées de 1 o i 

gnon de Squille ,  dont chaque extremite vous fit ef- 
clorç un jcf.l, Ce que fa y  pareillement obferve dans 
la Racine de la Fleur de la Paillon , qui eftant cou
pée par rouelles produit autant de Plante? de; mefim



effrece que l'on trouve de morceaux, comme fait l’O- 
puntia par chaque feuille replantée , &  le S e d u m  

arborefcen s par /es branches, ce qui arrive aufff M  
Creiïondesprcz à fimple, &  double fleur, dont 
une feuille a moitié enterrée fournit une Plante entiè
re , &  h la petite Biftorte des A lpes, qui fe multi
plie auffy aifement par les boutons defes fleurs , q#e 
par fa  graine.

L a  fécondé efpece de ces boulettes fe  rencontrea 
la venté tousjours en certaine faifon a la racine de 
quelques plantes, mais neftant pas capables d'en pro
duire des pareilles, quoique naturelles, elles font fort 
différentes des premieres, &  femble ferv ir  a ces for
tes de Plantes, ou de refervoirpour amaffer la feree » 

la nourriture juifqu’au temps de leur pouffées com
me entrautres à la grande Serophulaire, qui dans 
i'dAutomne a le tronc de la Racine tout de noeuS, 

remply d'inegalitez. , qui dtfparoiffent quand 1* 
Plante efi dans fa  perfection, qui pour lors de tube* 
reufe devient tout a fait fibreufe.- l'on pourvoit 
f i  €n quelques autres Plantes les comparés aux capf^ei 
qui fe rencontrent au coeur des A nim aux , à l’ouver
ture de la veine ca ve , &  de luorte, que l’on nomme 
oreilles du coeui pour recevoir une partie de 
nourriture, qui pailantunpeu trop v i f l e  par uns
ïaeine delice , com m e par exem ple eft celle de 
3 'O rn ith o p o d iu m , y fer oit dudeforârefi ellenetro«- 
voit ces petites b ou les , dont la racine de cette Plante 
c jip o m v m  ) (C qui me paroifipins vray  femblab’e ,



que de croire que ce foit pour /’affermiflementdela 
Plante, qui rien a pas tousjours befoing, particulière- 
ment l’Ornithopodium, qui eftant couché contre ter
re , ne peut eftre esbranlé du vent, &  rieft point em- 
barajfé du poids de fa tige. nAu refte je ne trouve pas. 
plus extraordinaire q u il [e forme de petites eminences 
pour remedier aux inconvénients, qui pourroient ar
river a ces Sortes de Plantes à caufe du petit efpace de 
leur racines, que de voirfor tir de l ’extrémité des bran- 
ches de la Vigne, de la Cou leurée, &  de la plus part 
desLegumes ces chenettes ou Capreoli,^#* fu(pendent 
leurs tiges trop faibles pour les fouftenir , f i  elle r i  eft oit 
accrochée par ces petites mains aux corps vietns, a 
quoy fervent aujjj ces ejponges ou inegalitez. que pro
duit la tige du Lierre, &  dujafm in de V irginie, 
pour s’arrefier aux roches 3 aux arbres, ou aux mu
railles.

J e  réduis enfin à la troifiéme efpececes Boulettes 
qui fe trouvent aux Sandalida Cretica , aux Stel
la leguminofa, au Faba-græca, er a grand nom
bre de Legum es, c r  je  crois que les eminences qui 
paroijjènt a ces fortes de racines Jont prefque tousjours 
des maladies, auxquelles les Plantes par la commu
ne condition de tout ce qui fe  nourrit font fubjettes, 
auffy bien que les autres vivantes, &  que ce font des 
tumeurs de mefme Nature, que celles qui arrivent 
aux animaux, excitées ou par quelque caufe externe y 
comme le vent, qui en es branlant violemment la tige 
de fes plantes, rompt quelques fibres de leurs racines



qui luy refiflent, ou les vers, C r autres beflioles qui en 
rongeant Fefcorce de ces racines, &  ouvrant les 
conduits pat leiquelsfe porte la nourriture, don
nent lieu à la leve de s’eichaper, & de former en fe 
coagulant ces fortes de boules f i  redmffam en rond 
plu/loft quen une autre figure a caufi de l'égalé coty' 
prejfion du corps qui l’environne, la retient autant 
à ’un cojlé que de l'autre, ce qui arrive pareillement ati% 
¿franches des R ouvres, &  du Kerm es, fu r lefquels 
Certains Fermiffeaux, qui piquent leurs efcorces font 
naiflre les Noix de Galle, &  les Grains d’Efcarla- 
te , de jemblables animaux effleurant la membrA“ 
ne des feuilles du Chefne, c r  du Lierre terreftre» 
font paroiflre lesfaujjes Noix de G aije, &  l.semr 
nences , qui f i  rencontrent a fez, ordinairement fur cet- 
tecy vers la fin de Cefie, Ces petites tumeurs s’e/lc* 
vent aujfy bien fouvent fu r  les racines par le défaut de 
la'five mefrne, qui eflant quelques fois trop chargé de 
fe ls , &  par confequent plus acre, quelle ne devoit pou? 
la dureté des conduits qui la portent, fa it au dedans ce 
que les vers font au dehors, les rongeant infenfible- 
ment s’ ouvre lepajfage pour former ces boulettes, 
&  d’autres fois eftant trop abondant fa it efclatcr les 
vaiffeaux exe ffivement remplis, les débordé par les 
endroits qui les rejiflent avec moins de fermeté, ce f <l 
arrive fort fouvent aux Legumes que l’on oblig6 A 
force de fumier de croijlre avec précipitation.

Bien d'autres rencontres peuvent fans doute contre 
bmT 4 la nuiffum de tes petites exçroiilances, défi



quelles la caufe me paroift encore pim incertaine, que 
des parties naturelles des me/mes Plantes car quoy- 
qu il foit très difficile de concevoir comment les fit es de 
la, titre peuvent pénétrer avec tant à.: jttftejje dans les 
fores des graines pour y eft en dre les parties repliées, (27* 
en les developant, eftaler diftinttement les racines, ti
ges, feuilles ¡fleurs, O" graines, il eft encore a mon ad~ 
vis plus embarajfant de remarquer d ou viennent ces 
parties extraordinaires, dont le ha&artfaifant le plus 
fouvent rencontrer les caufes, les defrobe aifement a- 
noftre cognoijfance : je  m'attends néanmoins > M o n fl 
que vos exactes Obfervattons nous en découvriront la- 
plus part, £ r  que la facilite, avec laquelle je  vous 
propofe mes doutes fu r cefujet vous engagera a publia  
vos curieufes recherches tant pour les Plantes qui 
n'ont ps£ encor efté deicrites, que pour leur parties :  
le publicy a très grand interefl ; m a is particulièrement 
ceux qui aiment véritablement la Botanique , O* 
qui fouhaitent que l'on cognoijfe Voftre mérite} avec 
autant depajfion que le deftre,
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Touchant Lt Végétation des Plantes.

M o n s i e u r .

C cft avoir trop bonne opinion 
moy, de me mettre au rang de ceux, que vous vou
lez confulter lur les do&cs, &  curieuiês remar
ques , que Vous, &  Monfieur Scilla avez faites 
Jur la Nature des Plantes , &  de leur racines- J'^y 
Lien allez de connoifiance de ces matieres pour ad
mirer vos dofies Obiervations ; mais non pas pour 
3' faire quelques reflexions, & y  ajouter quelque 
choie du mien. Cependant quand ce ne feroit que 
pour vous donner des preuves de mon obeiiTance,



&  du refpect, que je veux rendre à tous vos ordres, 
il faut que je me hazarde, &  que je foumette à 
voftre jugem ent, &  à celuy de vos am:s mes pen- 
fées touchant la nature de la racine des Plantes, en 
quoy je pratique le proverbe : Noïïttas Athenat 
fero.

La cognoifTance de Va fa'je des parties tant des 
Plantes que des Anim aux  nous donne moyen de 
penetrer en celle de leur nature. J e  remarque donc 
que la Racine des Plantes à quatre principaux u- 
fages. Le premier eft de tirer de la terre le f c c , qui 
eft neceffaire a la Plante Le fécond eft de le rei- 
ferrer, &  leconferver dans les faifons efquellesil 
n’ eft pas expedient de Fexpofer aux injures de 
Fair : ou mcfme pour le ménager, &  le difpenfer 
à propos, en forte, que par fon affluence il n'eftouf- 
fe pas la Plante au lieu de la nourrir. Le  trotfiémc 
eft de commencer adigerer ccfuc, &  a en faire la 
premiere co&ion pour le rendre plus proportioné* 
&  plus fpecifique à la Nature de la Plante.

C e  fondement eftant ainfi eftably : Comme la, 
ÎSIature sJeft plue a decorer la terre d'une infinité 
de Plantes, & m efm esde différentes efpeces, elle 
a efté obligée de diverfifier leur racines pour les 
accommoder aux diverfes Natures des Plantes : car 
comme elles ont toutes univerfellement befoin di$ 
fpte de la terre, qui eft comme le laiftde leurmere 
commune pour fenourrir;,pourcroiftrc,&produi
re tout ce qu'elles nous prefentent, elles ont tou



tes certains petits filamens, ou fibres, qui font 
comme autant de petites bouches, qui ont leurs 
Anaftomofes, par le moyen defquels elles luccen* 
cette liqueur, que la mere leur prefente, & qui à 
mefure, qu'elles ont epuife de ce foc la partie, & 
la terre, qui leur eil la plus voifine, s'allongent 
pour chercher plus loin Faliment, qui leur eft ne- 
ceifaire , &  s’ il arrive, qu'elles rencontrent un 
autre corps que la terre, coinmequelque pierre 
durei elles s'en retournent, ou mefme rebrouf- 
fent chemin pour chercher ailleurs ce quelles ne 
trouvent pas dedans ce corps étranger ; comme 
un enfant, qui allonge la telle, & fes petites mains 
pour fuccer le tetin de fa mere, & fe retire avec in
dignation lors que l'on luy fubftitue quelque autre 
chofe que cette fource fécondé de ia nourriture.

Les Racines de toutes les Plantes ont encore 
cecy de commun , &  qui regarde le quatrième 
U fsge, du quel j’ay parlé, qui eft le fiuftie», & 
Yafermijfement de la Plante , c'eft que toutes les 
petites racines, qui (ont comme les diveries cordes, 
qui fouftienent un mas de navire, fe ramaflent, 
¿c fe rejoignent en fin en un ieul corps, qui fait 
c o m m e  la bjze, &  le fondement du tronc de la 
Plante j afin que la vertu de ces petites racines, 
qui feroit trop foible, fi elle demeuroit ainfi par
tagée fe ferre, &uniile pour donner à la Plante un 
iouilien, ou fupport qui luy foit proportionne à 
p e u  prés c o m m e  diverfes petites fifcelles, qui



fes à part fe câifent fans grand effort ; cftans jointes, 
&  tournées eniemble forment des cordes capables 
de fouftenir des machines d’une extreme pefan- 
teur.

Quand aux deux autres Ufages des racines, ica- 
voir la Rétention, ©■* coilwn du Ju c , qu’eliesonc . 
receu de la terre, c'eil en cecy qu’il fe trouve une 
grande diverlïté, félon les différentes efpeces des 
Plantes, & cependant pour en faciliter la recherchc, 
&  la connoifïance on les peut rapporter à quatre 
claiies , dont la première eft de racines fibreujes. 
La 2. de bulbeujes. La 3. de tubereufes, &  l ’a 4. de 
celles que l'on peut nommer gr urne n fes. En toutes 
ces quatre efpeces, ou claiies différentes de racines, 
je  remarque une partie, qui fert comme d’eflomacb 
à, la plante, pourrecevoir, & commencer la dige- 
ftion du fu c , que les filemens, qui font au deifous 
luy apportent en abondance : de forte que cette 
partie fait a peu près dans la plante les fondions, 
que Ton remarque dans les glandes, qui fe voyent 
aux corps des animaux, qui renferment la pituite, 
quand elle abonde, pour empefeher qu'elle n'ex- 
travague, &  pour en fournir a la nature ce que luy 
eft neceifaire pour divers ufages.

Pour le regard des Racines fibrcu/ès, il faut re
marquer , qu'il y  en a prefque tousjours un e, 
qui eft comme la principale, &  la maidrejfc,  &: 
quoyqu’il y ait quelques raci nés, ou cette principa
le nç ie remarque pas fi aifement, &  nefe puifle



diftinguer à l’oeil, comme Ton voit dans celles de 
la plus part des Gramens, des Segctes &c. je ne 
doute pas neantmoins qu’ il ny en ait une qui doi
ve tenir ce lieu , Sc faire les fondions dont il s’a
git prefentement; fi ce n’eft que nous difions qu’en 
c e s  fortes de Racines, chacune des fibres, dont 
elles font compofées, &  qui nous femblent pref- 
que toutes efgales ont deux parties, fçavoir leur 
extremites, defquelles elles fe fervent pour tirer le 
fnc de la terre, &  la partie plus groffe qui eft en haur, 
qui leur fert, comme autant de petits eflomaebs » 
pour reiferrer, &  cuire leur aliment, qui eft , f"e'  
Ion mon fens, ce que fait la grofTe, &  maiflrejfe 
Racine en celles, ou elle fe remarque diftinde* 
ment. E t pour preuve de cette vérité vous voyez» 
que ces fortes de racines ont bien plus de vertu en 
h yver, qui eft le temps au quel elles r e t ie n n e n t  

en elles, &  digerent ce ftic , que non pas en efté » 
qui eft la faifon en la quelle elles s’en degarniiTe^ 
pour le porter dans toutes les parties de la ‘P laM i 
qui en ont befoin, ne retenant alors que leurs par
ties les plus materieles, au lieu q u e  l a  p l u s  part des 
Plantes bulbeufes,&  tubereufes qui pouffent,&  tra
vaillent en hyver ont en cette faifoo-Ja leurs bulbes, 
ou uéeres bien moins fucculens, &  e n f l e z  qu’en 
efté , lors qu’elles renferment ce fu c  d a n s  leur tu
niques pour luy donner la coélion, qui luy eft ne- 
ceiiaire, afin qu’eftant parachevée dans la faifon > 
qui luy eft deftinée, elle le poufle dehors pour le



porter clans la Plante , ce qui paroit dans les Oi
gnons des Tulippes, &  autres fleurs, que nous gar
dons dans nos Cabinets, ou autres lieux iecs, ou 
nous les refervons jufques a ce qu'ils ayent acquis 
la parfaite maturité d e leu rfu c , ce qui arrive vers 
le mois de Septembre, ou O ftob re , au quel tempS 
on les voit germer fur des planches, comme pour 
avertir le Jardinier, qu'il eft temps de les mettre 
dans leur matrice naturelle, qui eft la terre pour 
y  communiquer a la Plante ce qu'elles luy ont pré
paré en efté.

Cette confédération nous conduit à celle des ra~ 
ânes bulbeufes , aux quelles je donne pour efto- 
mach le Bulbe mefme, qui eft d'une nature fpon- 
gieufe, &  par confequent plus capable de conte
nir beaucoup de fu c, parce que cette forte de Plan
te ayant befoin de beaucoup plus de phlegme , 
que celles qui ont des racines fibreufes, la nature 
leur devoit fournir un plus grand refervoir pour 
contenir &  digerer cette grande abondance d ’hu
meur , quelle recueille durant l'hyver. Pour ju- 
itifier ce q uejepofe, il ne faut qu'examiner ce qui 
arrive a ces racines bulbeufes, lors que nous les le
vons de terre dans leur faiions : c'eft qu ’elles laif- 
fent auiîitoil fccher, &  mefme t o m b e r  toutes ces» 
petites fibres, qui tiennent a la baze, ou partie 
inférieure du Bulbe, p a r  c e  q u e  ces fibres, qui ne 
fervoient qu'a tirer le fuc delà terre leur devien
nent alors abfolument inutiles : njais quant aux



Bulbes me/mes, vous les voyez qui confervent dans 
le temps qu'il font hors de terre toute leur beauté, 
blancheur, folidirc, &  fucculence; ce qui fait 
v o ir , qu'ils ne font pas alors oififs en eux mefmes, 
bien qu’ils ne face pas encore monftre du fuccés de 
leur travail, le temps de leur opération n'eftant 
pas encore complet : &  fur ce fujetje ne puisob- 
mettreuneObierVation aiTeZcurieufe, que vous 
aurez faite fans doute en p illeurs Plantes Bulbeit- 

fes , qui ont cccy de particulier, que le mefme 
Bulbe, qui a fervi une année ne fert jamais l'année 
fuivante; mais il s'en fait un autre auprès, &  qui 
prend fa place pour produire la plante qui doit lue- 
céder à celle de l'année précédente , comme cela 
fe voit es Tuhppes , es Oignons coftimunes, ert 
quelques efpeces d’ Orcbù &c. La raifon de ceU 
eft que le "Bulbe qui travaille prefenrement fe dé
garnit de fon fuc pour le fournir a la Plante, & 
ainiy fa fubftance Ipongieufe ie feche, &  fe durcit 
parla diminution de cette humeur, qui l 'e n flé  
auparavant, &  par confequent le rend moins pro
pre a s'ouvrir pour recevoir cette g r a n d e  abondan
ce d’humeur, qui eft neceffaire à la Plante, com
me £i une efponge fe durciiToit de telle forte, quel
le n'obeïft pas au mouvement de la liqueur dans 
la quelle on la tremperoit, elle deviendroit inutile, 
&  ne produiroit pas l'effet, qui luy eft naturel*, 
&  à ce propos ,  je vous d iray ,  que j ' a y  fouvenc 
fait cette experience, de prendre une efponge àct



plus fines , &  après l ’avoir fait extraordinairement 
dciTecher, jelalaifTois des jours entiers cachée de
dans l’eau, fans qu’elle s’en remplift jufquesacc 
que par divers mouvemens, &  comprenons de 
dans mes mains je reveillois fa Faculté Naturelle, &  
rhum éâant peu a peu je faifois r’ouvrir tous fes 
pores, pour donner un libre pacage a l ’eau: la na
ture donc n’ ayant pas dans l’ancienne Bulbe un 
refervoir aflez bien fait, &  aflez capable pour con
tenir la matiere, dontelleabefoin pour la Plante, 
en forme un autre, qu’ elle luy iubftitue pour tra
vailler de nouveau : de façon que nous y  voyons 
en mefme temps deux fortes de mouvemens, dont 
l ’un eft celuy d ’attraftion qui fe fait pour le nou
veau Bulbe par les petites fibres du deiîus qui fe 
forment fi toft que Ton a mis l’ancien enterre, &  
qui toutes portent au Bulbe nouveau le fuc  qu’el
les tirent. L ’ autre mouvement eft celuy d’expul- 
fion qui fe fait par l ’ancien Bulbe, envoyant le fuc 
qu’il a elabouré pour la nourriture, &  l’ accroif. 
fement de la Plante , après quoy il fedefleche, fe 
pourrit, &  fe perd entièrement, comme eftant 
devenu abfolument inutile: que fi vous me dites, 
que ces petites racines, ou fibres, que l’ancien 
Bulbe pouffe de fa baze, pourroient bien fupplccr 
ace qui fe perd dufticdece Bulbe, quieftenVoy« 
à la Plante , &  ainiî l’entretiendront tousjoürs 
pleine, & bien nom ry ; je  répons que ce font deux: 
fucs de très différente nature : le dernier qui eft



nouvellement tiré delà terre, &  encore tout crud,9 , ç
n'eft que phlegme , &  une liqueur oleagineu.e 
non encore fpecihée y mais le premier eft un fuc 
recuit durant les mois d’e ftc , &  ainfi tous rempli 
d'efprits, qui enflent, &  gonflent tous les pores 
dei'ancien Bulbe, de forte qu'ils ferment l'entree 
au nouveau fuc craiTe, & terreftre , &  obligent a 
s’arreftcr à Fentour de la couronne de la baie des 
Oignons,qui fe remarque évidemment en c e u x  des 
Tulippes, &  c'eft h  qu ’eftant arrêté, il fe faita 
foymefme des petites tuniques, ou fe circulant il 
forme de nouveaux Oignons de diverfes groifeurs » 
dont nos fioriftes appellent le plus gros la mere, & 
les autres le cayeux, fans qu'ils içachent qu'elle eft 
la nature de leur production ; que ii je ne craignoi* 
d a bu fer de voftre patience je vous dirois mes peu- 
fées touchant la diverfité des "Bulbes, dont les u”5 
ont une fubfiance continue , comme les Tuhppei ’ 
les Or dm  Sic. Les autres font par couches conti” 
gués les uns aux autres , comme les Narcijfes, leS 
Oignons communs, les au x , &  les efcalots : d’au
tres ont comme des e/cailles placées les unes fur les 
autres, comme les feuilles de Y Artichaut; 
que les Oignons des L is , des Hemerocalles, & de 
Martagons ; car on pourroit trouver quelquerai* 
ion de cette diverfité.

Pour ce qui eft des racines tubereufes, elles ont 
pour eftomach cette groiTe maffe, qui fait leur tu- 
ber, qui eft moins fpongieufe que le Bulbe > #



qui retient auify, &  digere le fuc qu'elles ont tiré 
par leur petits filamens, ce qui paroift évidemment 
en ce qui fi vous les tirez de terre, comme on fait 
les Anemonnes dans leur faifon , qui eft a la fin de 
Ju in  elles fe confervententieres > comme les Bul
bes, &  ne perdent, que ces petits filamens, qui 
leur devient inutiles aufly bien qu'au Bulbe , au 
lieu que (1 vous levez ces racines en hy ver , ou vers 
le printemps, lors que la Plante eft fur terre, ces 
tubers iouffrent, & bien fouvent meurent, pour- 
ceiqued'un cofté le Tuber a communiqué Ton pre
mier fuc à la plante, &  quand au nouveau qu'elle 
tiroit delà terre ou elle avoit efté plantée, elle le 
perd pour quelque temps pource que les petites ra
cines , ou filamens, dont elles fe fervent pour le 
tirer, ne rencontrant plus les mefmes tuyaux , ou 
caneaux de la terre, d'ou elles tiroient leur aliment, 
«elles fe deiiechent auiTy toft a caufe de la delicatefle 
de leur fubftance , & ainfi il faut qu'il s’en faiTe 
d'autres pour l'accommoder a cette nouvelle nour
riture, qu’on luy donne, d'ou il arrive, qu’en 
cet entretemps ces Plantes Tubereufes &  mefme 
fouvent periifent entièrement leur nourriture ca
ftant interrompue dans un temps au quel elles tra
vaillent extraordinairement.
■ En fin pour ce qui regarde les Racines grumeufesy 
comme font celles de Fthpendula, de Scrophularta » 
de Ÿconia f<zmma & c. au quel rang je mets celles 
dont vom jattes msnti<m , &  qui ont ces petites



Boules rondes, defquelles vous parlez; je  vous a- 
voüe que Tobfervation de voftre ami m'a paru fub* 
îile ; mais je ne fçay fi elle contentera toute forte 
d ’efprits. Je  goufte bien moins l'opinion de ceux 
qui eftiment, que ces petites boules ne contribuent 
rien à la propagation de 1a Plante ; car je tiens qu’el
les ont les mefmes fondions dans cette forte de ra
cines que le Bulbe dans les Bulbeufes, les tubers 
dans les tubereufes, &  lamaiftreiTe racine dedans 
les fibreufes, c'eft a dire qu ’elles fervent a recueil' 
lir le fuc qui leur eft apporté, &  a luy donner la 
préparation qui luy eft neceifaire, &  q u  e l l e s  con
tiennent en elles le fœtus de la Plante , comme cela 
fe voit fi je ne me trompe dans YzAcomtum H)er»A* 
¿e ou appellée par 'Bauhinus RanunculmTheofhr*• 
(ti, que l'on peut auiïy mettre entre les Plantes 
tubereufes : ce qui fe voit encore dans les petites 
parcelles de quelques Bulbes, Tubers, ou 
tjcs grumeufes, ainfi que vous l'avez particulière' 
ment remarqué de la SquilU ; que fi vous voulez » 
quej'çxprime plus nettement ma penfée, touchant 
ce que je nomme Îeftomdch des Plantes dans leur« 
racines je me ferviray d'un autre exemple » c] 
vous paroittra très familier. Je  confidere cette p*r'  
tic de la racine, qui reçoit, reflerre, &  digerele 
fu c , que la terre leur fournit, comme le Place*' 
ta dans l’ V terus, au regard du fœtus. Car com' 
me les petites veines, lesarterules, &  p e t i t s  nerfs 
de 1a m ere, qui doivent Daffer a l’enfant pour luy



porter le fuc dont il a befoin, rencontrent cette 
grande maiTe comme une efpcce de rempart, qui 
arrefte, &  retient cette grande affluence de fan g, 
&  des efprits, qui autrement pourroit fuffoquer 
l’embrion tant pour luy ménager félon fa neceiîité, 
que pour luy donner quelque préparation, &  luy 
faire changer de nature, poureftre plus propor- 
tioné a l’enfant, ainfi cette partie de la racine des 
Plantes, dont il eft queftion , reçoit, &  arrefte 
tout le fuc que luy apportent les petites racines, a- 
fin qu'il ne fe jette pas en trop grande abondance 
dans la P lan te , mais qu'eftant préparé, &  ela- 
bouré , il luy foit envoyé par l’entrée de la tige, à 
la quelle ce gros canal refpond dans le foetus, qui 
fortant du Placenta, forme le nombril , qui eft la 
porte par ou entre dans le foetus fa v ie , ion Îàng, 
ion aliment &  fes efprits. Je  ne vous dis rien des 
racines nodofie, ou geniculata, comme eft celle du 
Gramen, vulgairement appellcc Chien dent, parce- 
qu'on en peut aifemen juger , par ce que j ’ay dit 
des autres, les intemodia eftans comme autant de 
petits ejlomachs qui fe fuivent , &  qui à chaque 
neud, ou articulation ont des petis filamens, qui 
leur apportent leur fuc, qu'ils envoyent puis après 
dans h  tige par un tuyau , qui leur eft commun ? 
&  qu i paiTe par leur centre.

Il ne refte plus qu'a vous dire un mot fur les di£. 
ferentes figures des Plantes dont Voftre Lettre fait 
auflï mention, 11 faut premièrement diftinguer,



comme vous faites judicieufement les figures irre- 
gulieres , C r extraordinaires d'avec celles qui font 
réglées y &  comme naturelles a chaque efpece de 
Plante : car pour les premieres elles peuvent avoit 
pour caufe une infinité d ’accidens, qui font au de 
la de l’ intention de la nature, dont on ne peut don* 
ner aucune réglé certaine, mais quant aux autres» 
aux quelles la Nature s'eft déterminée, je n'eftiroe 
pas qu'il en faille chercher la caufe dans la fituation» 
que peut avoir la Plante dans ÎOignon, ou dans h 
Racine, qui la renfermoit, ou bien de l’impref- 
iion quelle en reçoit lors qu'elle en fort nonpluJ 
que la fituation de l'enfant dans la matrice n'eft p3S 
c eq u ilu y  donne la figure humaine, mais il faut 
remonter jufques aux grains, ou femences, qui ont 
en elles une petite Loge, qui nous eft entièrement 
inperceptible, ou eft placé le principe du foetus, 
qui lors qu’ il commence aie tirer de cette prifon, 
fort par quelqu'un des petits porcs qui l'environ- 
nent, qui doivent avoir des figures particulières, 
&  certaines, félon la nature de chaque e f p e c e  de 
Plante &  c eft cette figure particulière du poreQ^ 
donne à la Plante celle qu’elle garde en fuite, #  
qui luy demeure, comme naturelle, &  propot' 
tionée, tant aux ufages, aux quels elle eft deM' 
n ée, qu a ce qui peut eftre de fa propre conféré" 
tion. J'avoüe que cecy n’eft pas remarquable a 
l ’oeil qui ne peut appercevoir ces petits pores. Jefie 
f a y  pas mefme fi le microfcope, quelque exqu'*



qu’ il foit y pourroit parvenir ; mais je ne perds pas 
efperance, que des gens plus intelligens que m oy 
y  reufiiTent, & j'ay mefrne deiïïn d ’appliquer mon 
elprit , &  Fufage de mon microfcope durant ces 
beauxjours.

Je  Vous prie Monfieur de lire ce petit mémoi
re , non pas comme une production d'une perfon- 
ne veriée dans ces matieres, mais comme un effe& 
de l’ inclination que j ’ay a vous obéir. Cependant 
fi fapprens, que vous, &  vos amis, fur tout 1 illu- 
ftre Monlieur Denis n'improuviez pas tout a fait 
mes petites penfées, cela me donnera courage, de 
paJJ'erplus avant apourfnivre, quoyquedetresloirïj 
l ’exemple de ces exellens Anatomtflet de la N ature, 
qui penerrent de dans les entrailles pour en connoi- 
ftre les moindres parties. Je  feray ravy qu'ils fça-» 
chent par voftre m oyen, que je fuis un de leur ad
mirateurs , &  que vous foyez perfuadé en Voftre 
particulier, que je  fuis ,

M O N S I E U R ,

S a u m e r c e  
May 167».

V o ft r e  t r è s -h u m b le ,  &  tres- 
gbeï i l ixat  S erv iteu r

D ’H u i  s S E A U .



T R  E l  S I E ' M E

L E T T R E
T O U C H A N T

la Pierre Etoilée.

■ A  Monfieur Stenone.
< ! - 0 ‘

‘j V y l ’ O N S I E U R .

•A» ▼ -4 « J  es per où avoir le bonheur de vous W  
contrer ou a Florence, ou a Paris, mais i l fa » t ^ e 
je me contente de vous connoijire, tant par voft?& rl" 
putation qui efi répandue de tous coftez, , que puf 
écrits , qui font uujourd’huy l’admiration dts SÇ'1'  
vans : j e  vous prie de me donner part en voftre bUn'  
veillance , &  vous m'accorderez, un bien que j  
long-temps defire C?-* que je  Jouhaitc encore fort 
demment. I l  j  a quelques jours que Aionfteur Pec°' 
rini qui a eu l’ avantage d'eftre voftre dtfciple, médit 
qu'une des plus grandes difficultés qu’ il rencontroit 
dans la recherche des caufes naturelles, efi oit de f a "  
voir le principe, &  l origine desfigures repulieres q!ií

f i  tm v e n t  dans Us Pierres. J e  çroy aùjfi b it*  ^



luy y que fouvent il ejl très difficile de leconnoiftre ; 
néanmoins f i  pur le principe des figures re^nlieres on 
entend les parties dont elles font compofees, &  qui 
les reprefentent, je croy d'avoir trouvéquelquechofè 
dans la Pierre Etoilée delà Sicile, laquelle eft mar- 
quee de grands pores rayonnes Coraloides , dont 
•je vous envoie une Obfervation pour vous témoigner 
l  eftimejînguliere que f  ay pour vofirs mente, &  pour 
voftre Je  avoir ; il peut eïlre arrivé que vous-mefms 
l ’ayez, fa ite , &  peut eftre plu* exactement que moy, 
eftant comme vous eft es tres-verfé dans l’ejt'ude des. 
chofes naturelles.

J ’obferve donc que la Pierre Etoilée avec les 
Etoiles amples n eft autre chofe-, qu une aggregation 
fort ferrée d’ une infinité de petits tuyauXjO# pores co- 
raloïdes remplis\entre deux de Tophus , de Sable O" 
d"1 Argile ; parce que le centre de ces tuyaux eft 
fpongieux , &  diviféen quantité de petites cellules 
reguheres > rondes, disfofées en rayons, tl reprefente 
par ce moyen la figure d’une Eftoile; les tuyaux cora
loides font fïllonnez dans la furface , c r  convien
nent fort avec les productions marines y que Aldro- 
vandus appelle Pfeudo corallium album fungofum , 
&  avec celles que Ferrante Imperatus nomme Mille- 
pori,&Madrepori. Et ce n eft pas merveillefi la Pier
re Etoilée fe trouve de tant de couleurs, &  f i  différen
tes , parce que le fable, le topus Cr' l ’argile quirem- 
pht les intervalles, eft tantoft blanche, tantoft cen
drée f &  tantoft ronge ? &  ainfi m pnmefi couleur



aux tuyaux coralloides , qui font remarque? 
avec plaifir cette Efpece de Pierre par leurs porcs 
rayonnes le grand nombre des Etoilles de la mef- 
me rondeur y C r de la mefme figure qu’on voit 
dans la Pierre Etoillee, 'Jfe vous envoie toutes fis 
parties deffinees ajfez, exactement , afin que vous 
les putfitez, confronter avec les originaux naturels > /<* 
même Pierre a outre cela diver/es altérations : car il 
y  en a de plus dures, cr d’autres plus tendres : &  
d,ans les Monrs Hyblées en Sicile , fe n  ay trouve 
qui appro choient fort de la nature du Cnficd, & f e’  
ftime que le Tophus, ou le Sable purifié, C r fix é  efi 
paffé dans la nature du Criftal, c r  après avoir pe~ 
verre dans les vuides, C r dans la fubfiance mefrne 
des tuyaux coralloides, les a prefque criflah&ées. $  
s en trouve mefme quelquefois qui reprejente fort /■* 
durete ) ct* la couleur du Aîarbre blanc , &  a l’opp0" 
fite onvoidfouvent des tuyaux calcinez par lacaufi 
que ; en r apt dans la fuite. Cette cy efi une
niere de la quelle Je produit la Pierre Etoilée. 
veu pas m opiniâtre que la nature ne puifje produit* 
par quelques autres moyens des Pierres avec ces TtttJ* 
me s marque s rayonné es C r poreufes, mais je disqU* 
jufques a cet heure je 'n ay trouvé autre conjecture, »1 
autre vray femblance plus foit de que celle qu’on voit 
<entre lés tuyaux de la dite M adrepcra,^ /¿.rTuyaU* 
reguliers, rayonnes, &  grands qu’on trouve dans 
la Pierre que nous recherchons a prefent.

Pour avoir quelque marque particulière, &





IlinEle de la Compofîtion de cette Pierre Etoilée on 
pourra obferver que la  Etoiles font tousjours renfer
mées dans un petit cercle, outre les rides desja défi 
çrites dans la furface des tuyaux dont cette Pierre efi 
compo/ée. Touchant celles qui ont de fort petites figures 
Etotllées, &  quelques fou  de petites figures ondoyan
tes je rien parle point a prefent pour r i y  avoir trouvé 
des T u y u a x , ny des corps corallms, quipeuffent avoir 
rapport avec les petites figures etoilées. Ces dernier es 
Pierres Etoilées font d ’une couleur le plus fouvent 
cendrée, &  plus rares en Italie qu’ailleurs.

Quant a ce que quelques unes des Pierres Etoilées 
ont les figures regulier es les unes plus proches > les 
autres plus efloignées, cela peut être arrivez, de ce que 
les 1 uyaux C oraloides feparéz,y fe font enfuite reunis 
avec moins d’ordre, &  de régularité, quelque
fois cela vient de ce que la maffe entiere de la Madre- 
pore d ’Imperatus, ou de PieudoCorallium album 
Fungofum d'Aldromandus de Minerai : remplie 
d ’argile , leur donne une difpojition plus naturelle s 
C r une union plus ou moins eflroite. I l s'en trouve les 
unes avec des figures plus grandes, &  les autres plus 
petites, u cauje des différentes ejpeces de la JVladrepore, 
lors qu’on a fendues ces tuyaux en ligne droite C?* per
pendiculaire , on y void une confufiôn de pores, £7" de 
cellules femblables a celles de la mouelle jpongteufe des 
es des isîmmaux'-, La  ftrutture de ces cellules pro
vient a cauje des rides, oufilions relevées, qui mar
cher,i reculicrcment dans toute l’eflendue , C r le lonq



au dedans des mefme s tuyaux .* C r eftant ainfi'fendu* 
par le long vous obfervere% que ces rides ont an esfetf 
de Diaphragma, o h  feptum tranfverfedela rnefiM 
fubjlance çoraline , qui leur fert peut être pouf [es 
arre/ier, tfr ranger également. Si cet ejpece de Diâ'  
phragma fuffe creufe j'appellera) chaque partage, 
Valvule , mais elle efi plate : pour prouver que 
conjetture efi vray femblable, je vous diray, qtte 1* 
Tubularia ou Alcyonium Miiefium d ’Imperatus 
n’eft autre chofe que des tuyaux deltcats)rougcs,ajfir'' 
mys par une matiere homogène, qui a la place d U* 
Diaphragma ; &  laftrutture de cette parue homoge/tC 
qu on remarque dehors de la Tubularia,0« en voit tiM 
femblable an milieu des tuyaux coupées de la Madré* 
Por :- £ t pour bien remarquer la conformité qw ef\ 
entre la Pierre Etoilée &  la Madrepore, jufqliA 
fa racine &  à fa  bafe , il faudroit avoir une desplf{i 
greffes Pierres Etoilées que l'onpufi trouver en Sicile» 
&  la fendre par le milieu ; félon cet ordre je  crcy q!li 
l on pourrait trouver la caufe des autres figures regU' 
hces dans quelques autres pierres , parce ^  
toutes les demonfirations quife voytnt a l ’ œil, d°n'  
nent en mefmes temps beaucoup de pla f ir  <CT appor 
lent quelque utilité a caufe de cela,j’ay voulu faire 
anatomie fort exaUe de cette Pierre.

Si ¡e ne me trompe, ces tuyaux coraloïdes fp°n'  
gieux , &  poreux ,font tantoft appeliez, Pori C o ra il*  
des, tantoftMillepon t tantoft M adrepoii, tam ^ 
Junci Lapidei, Untoft Pfcudoçoralli fungofi > ù



tantofl Fiftules coralloicUs , leur production approche 
fort du principe du Corail blanc, &  rouge de D iof- 
coride.

J e  communiqua^ cette Obfervation dans le naturel 
d Air. Scylla Peintre &  nyintiquaire fameux à JVlef- 
iine, &  a Paris k AfeJfieurs.PJjbbéEourdelot, De- 
nys, Juftel, d’HuiiTeau, &  a plujîeurs autres curieux 
dans l ’eftude des chofes naturelles ; c r  dans le paffage 
que je  fis par /'Italie pour venir en France, ie la com- 
wuniquay de vive voix au Sereniffime Grand Duc 
de Tofcane,Ferdinand fécond dcglorieufe memoire, 
a M>\ t  inkio, Rejtdent à Florence pour fa tJfyCajejUc 
Britannique, C r * plujteurs autres gens de Lettres 
dans la Fille de Pife : comme a tJ'H'eJsieursJo. Bapti- 
fte Ricciardi, rD r. Alexandre Marchetti, lD c. Luca 
Terer.tii, Si Z>. Felice Viali.

J ’ay fait cette experience par hasard, cherchant 
par divertiffement, £ r  filon ma coutume, des Corail 
lmes, ¿zW Fucimarini, Coquilles, des Plantes, 
0 °  des Jafpes fur les bords de la mer auprès de la 
^tlle de Sacca; je trouvay quelques Pierres trouées, 
comme les cellules, qu'on voit dans les ruches d miel, 
la moitié eftoit pleine de ces tuyaux corsloides, c r
l autre en eftoit •vuide, C r c’eftoit des morceaux de 
la Pierre Etoilée , dans lejquels avoient efté ces 
tuyaux calcinés , tant par la chaleur du Soleil » que 
par le fe l,& l’humidité de laM er,&  qui avoient aban
donne leur place naturelle. Et alors je connus l’aggre- 
ga tm  dççes pores Coralloides meflées avec l'argile,



C r le fable. J e  vous fupphe, Aionjïeur , de me dire 
quel peut ejire votre fentiment fu r ce fu je t , &  d'y join
dre quelqut-unet de vos remarques cuneufes &  rares , 
afin de pouvoir mettre ces Objervations en eftat de 
plaire aux Princes qui aiment les belles Lettres. J e  
vous prie d ’excufer ma liberté, o *  de croire que je  
fuis avec paffton, &  (tncertté,

M O N S I E U R ,

V o ftre  t rc s -h u m b lc j  $c tres- 
obeïi îanr S e rv i te u r ,

B  O C C O N E.

J ’ A y  remarque à rentrée de quelques degrezdes 
maifons d? Âmflerdam  , qui/ y a beaucoup de 

tuyaux Coraloides renfermés dans des pierres bleuis 
dont ils font baftis, &  des marques etoüées d'une 
figure prefqueplus ample , que les tuyaux de la 
Aiadrepora ; &  lors qui font coupésen panch nt 
on y  voit aufli des rides, qui font dans la furface 
des tuyaux. On dit que ces Pierres bleues font ap
portées de Bruxelles du C ofté de Nemours, N e  
vtl , Scojfein 'Tais des Vallons , &  font appellées 
en langue Flamende , &  Hollandoife fcfôcutUC 
«&tccn Dans ces mefmes lîlacutoc <&tCCn lors 
qu'on voit de tuyauxj;oralloidet dilperfés, &  éloi
gnés les uns des autres ce la marque qui font des 
Corps Heterogenes, &  peuvent appuyer Tordre 
de la compofition, & l’origine de la Pierre Etoillée.



QU A T O R S I E ' M E

L E T T R E
A  C A Îo n fieu r

B O C C O N E
Herborifte Sicilien. 

A Tarn*

Sur le mefme Sujet.

Mo n s i e u r .

Vous me demandez fi obligeamment 
mon avis fur les petites boules , qui naiiTent aux 
racines de certaines Plantes, qu’ il m'eft impoiîi- 
ble de vous le refufer : je fcay bien qu'il vous eft 
trop inutile, vous eftes trop efdairé dans la Phy- 
fique, &  fur tout dans la connoiflance des Plantes 
pour avoir befoin de Lumieres empruntées; mais 
puifque vous le voulez, voyla mon fentiment fur 
la queition que vous me propofez.

Tous les globes qui paroiflent aux racines des 
Plantes, ou lont leur racines mefmes> quels Na



ture a formée en rond, comme les oignons, ou 
des parties mjeparab/es, &  mefme principales de 
ces racines , comme ceux de la Plante, qu'on .ap
pelle Terra glandes  ̂ d e là  Pivoine, du Dentaria 
Bulbifera, &c. ou des tumeurs, qui y  viennent 
par quelque mauvaife diipoiition de la Plante. H 
n 'y  aperfonne, qui ne fçache que les Végétaux 
ont leurs maladies audî bien que les Anim aux, 
comme ils vivent, ils ne peuvent pas tousjours ic 
defFendrc de ces ennemis communs de la vie > 
puifque c'eft une loy à la quelle tous les vivants 
font fujets. Il arrive fouvent qu'ayant receu trop 
d'aliment de la terre, ils n’en peuvent pas faire une 
juftediftribution, d’ou vient, q u e  s ' i l  f e  trouve 
en eux quelque partie, qui ait fes fibres moins 
ferrez, &  par confequent les porcs plus ouverts, 
il s'y am afle,& s’ yefpaiiTitcequi fait u n e  tumeur, 
qui ordinairement fe forme en rond à caufe que le 
fuc, qui fe porte en cet endroit eft également 
prefie par le corps qui l ’environncjde mefme qu'u
ne goutte d'eau s’arrondit, parce que l ’air qui eft 
autour d elle ne la pouffant pas plus d'un cofte que 
d autre, elle eft contrainte de fc ramaffer en forte 
que fes parties foient également diftentes de leur 
centre. Ce n'eft pis tousjours l'abondance de l’a
liment qui fait ccs tumeurs dans les Plantes , affefc 
fouvent fans elle, quand les Vaiifcaux , qui por
tent leur nourriture font rongez, ou par un infeeft, 
ou par une humeur trop acre, qui fe fepare de



l ’aliment, le fuc de la Plante n’eftant plu.s conduit 
par les veines s'efgare de ion chemin ordinaire, s'efc 
pand dans cette partie bleiTee, &  y  cauiê une tu
meur, qui eft tousjours nuifible a la Plante ou el
le s'engendre, bien loin de luy fervir a préparer iâ 
nourriture, &  a donner la figure à ià femence, elle 
ne feit qu'a luy dérober une partie de la matiere, 
qu'elle reçoit de la terre ; ainiy au lieu delà forti
fier, en luy diminuant le fuc deftiné pour la nour
rir , elle l’affoiblit peu a peu, &  bien fouvent la 
deftruit entièrement. Ces tumeurs auiïy ne naif- 
fent point, ou fort rarement que dans les Plantes, 
que la viellefle, la culture, ou le terroir peu pro
pre à leur nature, ont rendu foibles, &  languif- 
fantes. C 'eft pour quoy il ne faut pas s’eftonner , 
fi les legumes y  font fujettes, elles que l'on con
traint par force en les cultivant de recevoir plus 
d’aliment, qu’il ne leur eft neceifaire pour la vie.

Quant à ces boules, qu'on void aux racines de 
la Pivoine &c. Il eft evident que ce font des par
ties infcparables de ces racines, puifque jamais el
les ne font fans ces Boules, &  puifqu'elles font fe- 
condes , il n'eft pas moins certain, qu'elles en font 
aufïy des parties principales, puifque non feule
ment iî toft qu'on les en a feparées elles devien
nent fteriles, &  incapables de plus rien produire ; 
mais il faut auflÿ qu'elles meurent ne pouvant plus 
prendre leur nourriture , cette partie leur eftant 
également neceifaire pour la fécondité, & p our 
la vie. ï-cs



Les mefmes raifons peuvent convaincre que Ie? 
globes, qui compofent la racine des Oignons, des 
Tulipes, de l ’Orcbis, de la Sctlle, du Qclamen &c* 
font des vrayes racines, puifquefans eux la Plan- 
te ne fcauroit tirer l'on aliment de la terre, le pré
parer , ny le diftribuer, &  loin de conferver la 
vertu de germer, &  de pouffer, elle fe fleftrit def- 
que cette partie luy eft oftée : au contraire ils ren
ferment en eux les principes de h  v ie, delà géné
ration, &  mefme li indépendamment de la terre, 
que non feulement ils la gardent longtemps fins 
fon miniftere, mais aufly quoyque expofezal’air 
ne laiiTent pas de germer, &  de jetter des tiges, &  
des feuilles, ce que je remarque tous les jours aux 
Oignons, &  vous propofez un exemple fort remar
quable d ’une Salle , dont la racine divifée en plu- 
fîeurs parties, quoyque hors de la terre pouifa au
tant de germes qu'il y  avoit de morceaux : c’eft 
pour quoy je ne voy pas qu'il y ait lieu de douter, 
comme dit Theophrajle, j î  les tejîes de Salles &C- 
font de racines, ou les fibres qu'on y  void atta
chées , car quoyque ces filets fervent a tirer le fuc 
de la terre, c'eft pour le porter aces teftes, afin  
qu'ils y  foit préparé, & l ’aliment ne pafle, que 
comme par des caneaux , qui le contiennent, fins 
qu'il y  reçoive aucune préparation , ny aucun 
changement, qui fe fait dans les teftes feules, aux
quelles il font fi peu neceffaires, qu'en eftant tout 
a fait retranchez, il n’empefehent p a s  qu'elles ne



germent , quoyque cela les deu faire m ourir, 
s’ils eftoient les parties principales de la Racine. E t 
Theophrajie mefme,  q u i  fait naiftre ce doute ,  rte 
laifíe pas de conclurre que ces teñes doivent eftre 
mifes au rang des racines.

M aisc'eft trop s’arrefter fur une chofefi claire; 
il eft bien plus difficile de découvrir d’ou vient cet
te rondeur , que nous remarquons aux racines des 
Tulipes, des Squille s , &  généralement de toutes 
les autres Plantes, dont les Racines ont du rap
port avec elles, quoyque l'eigalecompreflïonde 
la terre, ou de Fair contribue beaucoup a donner 
cette figure à toutes les Plantes, elle n'en eft pas la 
feule caufe ; car puifqu'elle eft perpetuelle , fon 
effet deuroit eftre auffy perpetuel : ainfy cette ron
deur, qu’elle donne a tous l e s  troncs des arbres, 
&  des arbrifTeaux, a toutes leurs branches, hormis 
a celles du Fujin, a toutes les racines, à tous les 
jettons qu'elles pouiient , &  à toutes les fibres, 
qui y pendent, enfin à la plus part des tiges, &  
des p e t i t s  rameaux des herbes, devroit fe rencon
trer universellement dans toutes les Plantes , &  
puifque la T erre , &  l'A ir les prefle tousjours egal- 
lement par to u t , elles devroient toutes avoir la 
mefme rondeur dans leurs racines, dans leurs tiges, 
& dans leurs branches;car pourquoy le Fujin a-t-i- 
fcul le privilège entre les arbres, &  arbriiïeaux d a- 
voir fes rameaux quarrez ? Pourquoy un certain 
M o h , &  le Souchet ont ils leurs tiges triangulai



res? Comment l ’Ortie, la tJfyCentbe, le Mœrrtt* 
èc , &  plufieurs autres peuvent elles l’avoir carrée ? 
en fin d'ou vient que toutes les Plantes ne fe ref- 
femblent pas, & qu'il fe trouve des racines de fi 
différentes formes, qu'il n 'y a rien de plus dilîcm- 
blable < il faut donc qu'il y  ait une caufe plus par
ticulière, qui difpofe la matiere, &  la determine 
a la figure que nous voyons dans les Plantes , &  il 
n'eft pas hors de raifon d'examiner fi la femenceeft 
cette caule, &  fi ellerenferme en foy la vertu de 
leur donner la figure. C en ’eftpas, que je puilfc 
m ’imaginer que la rondeur des fcmences foit csufc 
de celle des racines , ou des autres parties des Plan- 
tes : car l’experience fait bien voir qu’elles ne Te 
forment pa? !ur le modele des fcmcnces, puifquc 
3a graine du Myrrhü  ne communique pas fa figure 
à fa racine, ny à fa tig e , qui ne font point canelees
comme elle: la ncine des Pois, du M illet , & c* 
n’eft point ronde, comme leur femence : &  les 
angles, qu’on void a la graine de l’herbe, nom m ée 
Staphifagria , ne fe trouvent point, ny dans ia ti
ge , ny dans fa racine : en fin on peut dire, qlie 
ces parties I3 n’ont gueres de rapport entre elles 
quant à la figure, &  que le plus fouvent elles font 
très diffemblables, toutes fois fi nous cédons de 
regarder la femence d e s fPlantes en gros, nous y  
trouveront venant à la confiderer en dertail le prin
cipe de leur figure : &  en effet, qui efr ce qui pe£it 
donner la figure, que ce qui donne la vie? Si on



l'examine de prcs fans s'arrefter à ion exterieur on 
recognoiftra qu'elle a deux parties, Ravoir le ger- 
nie, qui eft la plus considérable, & ia  chair qui 
l'environne &  la couvre, &  luy fournit peut eftre 
Ta premiere nourriture quand il commence a pouf
fer: &  il eft aifé de juger que c'eft dans ce germe 
fcul ou la vertu de former la Plante, eft renfer
m ée, puifqu'aprcs qu’ il a jette fes premières feuil
les, qui paroident,  q u a n d  les grains viennent de 
lever la plus part de cette chair, dont il eftoit en- 
velopé, refte encore, &  demeure inutile, luy 
s eftant tout confumé en cettejeune Plante, qui ti
rant a lors fon aliment de la terre n'a plus befoin de 
cetre couvertere, ny pour la nourrir, ny pour 
la defendre. De plus, c'eft dans ce germe qu'on 
remarque parle fecours du microfcope, comme 
un raccourcy de la plante, &  qu'on y  void fon em
bauche, &  fes premiers lineamens, comme vous 
avez obiervé dans la femence du Convoluvhu , ce 
qui eft confirmé par l'experience de plufîeurs, &  
entre autres par celle d ’ Hiomorus, qui a remarque 
la mefme chofe dans beaucoup de grains, comme 
dans celle du Chou, de la Aioutarde, de Fsbties » 
&  fur tout dans les femences des deux Erables, 
grand , &  petit, &  du Frefn c , ou il dit que 1 on 
appercoit deux feuilles fortmincei plieesau tour 
d'une tige très deliée, comme dans les tAvailknes, 
&  les N o ix , on eu découvre quatre petites entor
tillées, qui enveloppent une tige, c e  qui prouve



ce que Ju les  Scaliger a autres fois avancé, que les 
Plantes engendroient lors qu'elles produifoient 
leurs femences, parce que non feulement elle en
ferme en foy les principes de la vie, maisauiTy la 
plante mefme toute formée a qui rien ne manque, 
fi ce n'eft d'exercer les fondions de la v ie , dont elle 
joüit ; car quoyque cette vertu de fe nourrir, &  de 
croiftre ne fe manifefte pas encore eftant comme 
endormie , ainfi que nous la voyons tousjours 
pendant l'hiver, il ne faut pasconclurre, qu’elle 
en foit abfente, puifque les arbres ne laiflent pas de 
vivre pendant les iix mois de l'année qu'ils n'en 
donnent aucunes marques fenlîbles. Si vous me 
demandez maintenant quelle eft cette vertu qui 
peut demeurer fi long-tempsoiiive danslegerme, 
fans m’amufera rapporter toutes les opinions des 
Philofophes afin d'eftablir la mienne fur leurs rui
n e, je vousrefpondray, qu’il y  a beaucoup d'ap
parence que c'eft l’ efprit de la Plante, qui n'eft 
autre chofe ( a ce que je m'imagine) qu'une ma
tiere fubtile, &  de la nature du feu , qui eftant 
engagée dans des parties gluantes dont la femen
ce elt compofée Tarreftent comme prifonniere , 
jufques a ce que la chaleur du foleil luy aide a rom
pre fes liens, &  a le donner la liberté en les atté
nuant, &en îesdefunifîant, car alors joignants fes 
forces à celles du Soleil, elle agite toutes les parties 
du fuc que la terre luy fournit,les place,&  les difpo- 
fe félon leurs figures, &  le rapport qu'elles ont en-



femble , &  fuîvant FimprefTion du mouvement 
qu'elle a receu de la plante qui Ta produite , &  qui 
Fa déterminée à fa figure : ainfy par l'agitation des 
petits corps, qui compofcnt les Tels on void ie 
former plufieurs figures,fçavoir des Cubes,d’ Hexa
gones, des Pjramydet &c. par le mouvement des 
parties du felm arin, du felarmoniac 8c Falum &c. 
&  par le mercure meflé avec Fargent on void un 
petit arbre repreiênté au naïf. Que la plante en pro
duisant fa femence puiiTe regler, &  déterminer 
ion mouvement a repreienter ià figure, la lumière 
femble le prouver, puifqu’eftant reflechie des ob
jets elle va peindre leur image fur la furface des 
corps, vers lefquels elle eft portée ; qu'en fin cette 
détermination de mouvement n’ait pasbefoin que 
la Plante qui Fa faite la confervedans la femence. 
Les Automates le montrent aiïèz, qui fans l'ou
vrier qui lesaconftruitsne laiflent pas de fe mou
voir, com m e s'il eftoitprefent. V oylacequim * 
femble le plus problable, pour expliquer les figu
re* des Plantes qui font félon le cours de la nature : 
Car il arrive quelques fo is , qu’eftant defreglee 
par une caufe contraire à fes mouvements, elle en 
produit d'extraordinaires, &  des monftrueufes> 
d ’ou viennent l e s  eitranges figures des Mandrago
res , 8c des Brionies, qui reprefentent des h o m m e s ,  
8c de cette Raue qu'on a veu defpuis peu en A lle- 
magne , dont la Racine reffemble a une femme. 
Toutesfois, a vous dire le vray, je croy , que



la plus part de ces effets furprennants font produits 
par l ’artifice des hom m es, qu’ en fuite la fourbe 
les met en vogue, que l'ignorance les approuve, 
&  qu’en fin la crédulité les reçoit pour des veritez. 
Mais c’eft: trop vous entretenir lur une matiere q u e  

vous poiTedez parfaitement j fi je vous ay arrefte fi 
longtemps, ce n’eil pasquej’aye prétendu vous 
debiter mes penfées, que comme des fimples con
jectures, que je n’ay point crues capables de vous 
donner aucun efcIairciiTeiment, 3c je n’ay point 
eu d’autre delTin en fatisfaifant a Voftre demande 
que de vous affurer que je fuis,

M O N S I E U R ,

A Paris ce
î 6 . M a y  11572,

V o f t r c  t r e s - h u m b l c  , 5c très-  
a f i e d i o n e  S e r v i t e u r

M O  R  A  N.



Q JJ I N Z i E ' M  E

L E T T R E
Ou Refponfe de Monfieur S tenon 

à Monfieur (B occon e ,

T O U C H A N T

L a  Pierre Eftoillée.

Mo n s i e u r .
J e  recetis le dernier jour de Septem

bre palfè la Lattre que vous m’ avez, fait l honneur 
de m’eferire, datée de, i 6 . Feurierprécédé«t avec Fc- 
Jire Liure imprimé en langue Françoife des m uni de 
^Monfeigneur le Cardinal Leopold : J e  vous re
mercie de l1 eft im e, que vous faites de m oj, &  # 
commerce ■> que vous m off res dans let belles connoij- 
funces : J e  n’ ay p u  affes de fonds pour l'entreprendre, 
qtioyciv.e je fouhaïtte de vous contenter.  ̂ -Sut ce que
vous me marques de tJM'OnJïeur Pecoiini monamy
particulier, touchant la cauie des figures reguheres 
dans les Pierres, je croj qu’ il ne l’a entendu que pour 
les figures du Crjftal> ayant quelquesfo:s dix-huit



angles, quelques fois plus, quelqusfois moins» 
J e  remarque auffy , que parmy les Autheurs, qui 
ont traite de cette matiere, je  rien a) trouve aucun > 
qui dit déterminé, parmy tant d’effeccs de C riih l j 

la caufe de la figure de quelque Cri ital particulier, 
&  la caufe de la figure d ’une feule ejpece de Criflal î 
&  pourtant la propojïuon riefi pas Jeulement fondée 
fu r  un fimple ratfonnement, mats fu r  des recherches 
déplus de millt années. Quant a la Coralloide, ou 
Madrepora les tuyaux font déterminés dans le nom
bre , c r  dans lafim .ition.

Les Obfervations , que vous avez, faites fu r  la 
Pierre ILftoiUeçfôn: belles, c r  curieujes, mats cl- 
les nous renvoyent a la Coralloide fans rejoudre la dif

ficulté. Et en celles que vous avez, faites fu r  les Co
quilles pétrifiées fans nous expliquer la caufe, vous 
nous renvoyez, ae la t erre aux animaux pour chercher 
letiy s principes j &  cependant l ’origine de ces corps de
meure cachée. J e  vous accorde que les chofes Natu
relles dans leur accroiffemcnt font quelque s fois [enfl

es > matsdans leur s commencements , &  dans cette 
premiere délinéation , que la Nature en fait nous 
les ignorons prefque toutes ; défi vray que par ce 
que vous en ave\ du on peut rejoudre beaucoup de con- 
elufions négatives ; au relie nous Jommes , &  'vous f 
CT moy arrivez, au mejme point,quoyque par différen
tes vojes. Tajfani par Infpruch en Îanneé 1669» 
je vis chez, Moniteur Pandolfini des Coquilles mé

fiées avec 1 Adroites , qui avaient efié trouvées



au pres de Saltsbourg, d ’on fa y  conjeturé qu’el
les font des ejfetls , &  des reftes dit grand deiner. 
Dans le Cabinet de Pife fa y  remarqué trois efpeces 
de Coralloides de la mefme N a tu re , je  les ay nom
mées Coralloides Biecheianti en faifant le Catalo
gue par ordre de fon Alteffe Serentfftme, &  c eft tout 
ce que fa y  remarqué fu r  cette mattere. J e  vous prie 
d’ajfeurer tJiïïonfïeur l ’tsibbé  Bourdelot, C r ¡es  
amis de mes tres humbles rejpdls de me croire,

M O N S I E U R ,

flûrencc, Scc.

V o i l r c  très-humble.,  & tres-  
o b e ï l lan t  S e rv i te u r ,

S T E N  O N E .



S E I S I E ' ME

L E T T R E
E t  R E S P O N C E  

A CMowfieur

S T  E N O N,
T O U C H A N T  

L'Origine de la Madrepora.

M o n s i e u r .
L ’ honneur, qu’ il vous a pieu de m'acêpr" 

der, en approuvant l'Obfervation de la Pierre EOoil' 
îce, que je vous ay addrejjée , comme a la Perfonne 
la plus tlluftre, O" la plus J cavante dans la Phyficjiie 
rn ' 4  f i  avantageux , que je  vous en aj la dernière 
obligation, &  je  connais, que mon très-humble rc- 
mer ciment eft peu de chofe au prix de la reconnoijfancc, 
que je fouh ditterai s vous en ttmoigner.

Pour repondre a Voftre Propofition, qui eft de ta- 
cher a fçavoir la premiere impreflion, ou delinea- 
îion de la Madrepora, je  ne trouve que lafuivante 
sonjeclurc* H y a} *Jtyfo>i/ìeftr} m e mature lecere, q *



ejl une production de mer Je mb table k la fubjlance de 
rAjcyonium blanc tubereux, dejente pat Impera- 
tus &  par Ber fier dans leurs Cabinets. La  Sub- 
ftance de cette production de m er, delà quelle je  par 
le efi poreuie, &  très délicatementcribrcufe, C r  
au milieu d icclle on void de petites eminences diipo- 
fées en rayons, &  fembljbles au centre opt cercle 
des tuyaux fillonne* de la Madrepora d'Imperatus, 
quon diroit , queJîtlles neJont la mefme choje, il J'em- 
ble que ce foit, pour le moins, fon principe. Apres 
avoir examiné le rapport , qu on trou ve entr e les emi- 
nences Eftoillées, ou parties rayonnées de la ma
tière approchante de TAlcyonium tubereux blanc, 
O  de la Madrepore, de leurs pâmes rtdees dehors, 
&  au dedans, &  que l’une, O" l’autre font produ
ctions de mer, je tiens de la q u e  ce foit Jon principe, 
0 ~/â première impreffion. Pour jortiferm a con
jecture , je vous diray tJAÎonJïeur, que j  ay ve tien
ne les mains d'un ¿Xpotiquaire Religieux delà Char-  
treufe de Pifc un Sel avec des marques disjofécs en 
rayons, q u i Jormoient en chaque morceau une Lftoi- 
le , (T  il me dit que c efi oit le Sel d I : ai n. Le rap
port qu'avoient les figures eftoillccsdu dit Sel avec 
celles de la produâion de mer , que je  propofe Jota 
le nom d ’Alcyonium album m’a fait (oubçonner ,  
que le principe delà Coralloide, dite Madrepore» 
cil: un meflange de Sel, &  d’ Alcyonium. l rom 
m'avo'éres k ce propos, que les productions (le la 

,tcrre par le mouvement, Cr pnrjuxta pofition des



parties produifent un corps avec largeur, profondeur, 
& figure regultere. Pour déterminer la caufe des an
gles du C rifta l, qui font fouvent de dix- huit tan(iot 
plus, tantoji moins, je  vous avoue, Monfteur > q*** 
e eft une eft$tde de pluiieurs années, & je n e  mefcatt- 
rois refoudre a en parler. Cependant je  feray exami
ner 4 Paris ma conjecture dans le naturel, f i f t y  
le bonheur depaffer À Londres, jeferay de melme ex- 
pofant aux gens de Lettres , &  aux Sç avant s dt l* 
Société Rojalle cette mefme Obfervation, pour rritn 
ajfurer mieux : fans m amufer a vous importhntr 
d ’avantage je me dis,

M O N S I E U R ,

?aris ce 
S. Janu. 1673.

V o ft re  t re s-hum ble ,  & trcs- 
obcïi lanc Serviteur

B O C C O N E*



D I X - S E P T I E M E

t  E T  T  R E
A U X  M E S S I E U R S

Arnoldus Sejen Mcdecin, Sc Profeilèur 
en Botanique dans rÂccademie 

de Leyde; &: 
lean S'îbannnerdam Medecin, Sc Ana- 

tomifte très fçavant à Amfterdam.

T O U C H A N T

La Pierre J jlro ites  VnduUtus Major.

Me s s i e u r s ,

Puifque j*ay eu le bonheur de Vous 
connoilire, &  que vous vous eftes attaches aux 
Recherches de la Nature vous ne blafmerez pas 
peut-etre de ce que je fais, qui eft de prendre la 
hardiefle de vous adreiTer FObfervation, cy join
te , touchant la Pierre Ajlroitet Vndtilatut pour 
la confulter avec voftre içavant efprit, &  pour en 
tirer Fadvantage de n'eftre pas trompé par mon



propre, &  particulier jugement. On doit fàns 
craindre d’eftre importun propofer aux gens.de 
Lettres de voftre haute réputation toutes les pro
ductions d'efprit , &  principalement lors qu'on 
eft: aiïuré par des honneftes gens, &  par l'experien- 
ce mefme de rencontrer des pedonnes d'un génie 
obligeant, &  admirablement bien tourné comme 
le voftre dans 3a Phyfique. Apres avoir Fait, Mei
lleurs , l ’Anatomie , &  FObfervation de la Pierre 
Etrillée, qu ’on trouve en Sicile pardesexsmplai' 
res dans le naturel, &  avoir fait remarquer les par
ties qui lacompofent, &  qu'elle eft produite par 
l’aflemblage, de pluîleurs tuyaux , &  pores Co
ralloides ample* , provenants de la xJ^Cadrepora 
d’Imper utils, ou desefpeces, Si congeneres delà 
M dkpora , Sc du Pfeudo-corallium album Tungofum 
d Aldrovandus, j e  m ’en vais vous faire r e m a r q u e r  

le rapport qu'il y  a  entre la Pierre Aftroites unau- 
latus major avec une Production maritime marque 
a la Lettre M . Lors que cette Piarre eft brute P i  
elle eft le plus fouvent,de la grodeur d'une Pagnot- 
te Romaine , ou d'un pain de Paris dit molet» 
quoy qu'on en trouve de très grandes, &  de très 
grofies. S a  fuperficieeft prelque convexée ,  P ° *  

reufe, &  diftinguée, ou bien divifée par des in- 
terlineaments relevés d’une fubftance blanche de 
couleur de marbre, &  ondoyante, comme les re
plis du cerveau des Anim aux, qui font obliques, 
&  irreguljers. La partie inférieure eil en quel-





que façon phte, &  quelque fois concave : La
quelle Pierre M  pour Fordinaire eft collée , &  
attachée dans les Grottes des Rochers à Fentour 
des Fontaines , comme aufîi pour l'ornement 
dans les agre^bles perfpe&ives des maifons de 
plaifance au milieu de certaines Pierres de la mer 
creufes, &  monftreuics, &  je me iouviens d'en 
avoir veufousla fonderie, & dans la Prefpe&ive 
qui refpond au Jardin des Plantes de FUniver- 
fitc de Pife , & ailleurs aulft. Lorfque la dite Pier
re eft tnillée M M ,  &  polie elle a des marques 
agréables, comme des flots ondoyants, des plis, 
&  des tours de vers blancs comme du marbre avec 
d ’ a u t r e s  figne^ poreux; C t f t  de cette Pierre que je 
prétende d ’entretenir lesCurieux expofant franche
ment les conjectures de fonOrigine qui mont  frap
pé le fens, &  fe font emparées de mon jugement.

Touchant les Auteurs qui ont écrit fur la nature 
de cette Pierre, M en paifant par la ville de Florence, 
Moniteur Charles Dati, Académicien tres-illuftre 
nie fit voir un manuferit original intitule Thta- 
trum Met alla um lllujhtjjirm &  Revere nttfjimi Do- 
mm Michaehf M tr eau , qu’il garde chez foy avec 
grand foin, parce que c'eft un ouvrage très exaft, 
& très fçavant ou il y a beaucoup de figures en tail
le douce, qu'on devroit imprimer fans le dilFcrcr 
d’avantage à  la faveur des Gens de Lettres, &  de 
ceux qui s'attachent à Fétude de la Thyfyut* Dans 
kquclTheatre je remarquay cette mefme PierreM



fous le nom de Lapu Lumbricatus très bien figu
rée ; Pour ce qui regarde à la defcription, &  aux 
reflexions que Monfegneur ¿M ercato y  pourroit 
avoir faites fur la Nature de cette Pierre je n'en di- 
ray rien , parce que lors je pris !a feule fatisfaâion 
defeuilletter quelque moments de temps ce manu- 
fcrip t, ne croyant pas d'avoir neceffité des remar
ques du chapitre de la 'Pierre Lumbncate, comme 
j'en ay befoin a prefent. Laiffant donc a part la 
queftion du nom , j'a y  appellé cette Pierre, com
me la plus part du monde laconnoift, <^Ajlroites 
ZJndulatus, M , acaufedes pores, &  de quelques 
autres marques qu'elle afemblablesa celles qu'on 
obferve dans la Pierre Etoillée. J ’avois oublie de 
vous dire que dans le Cabinet de BafileBerJler im
primé in oblonga forma nommé Fafctfculn/ , ou 
fait mention d’ une efpece d ’ Aftroites Vndttlat#* 
fans y  adioufter n’y fa figure n’y fa defcription, 
que dans 1 Hiftoirei/c/ Pierreries compoïé par A*1“ 
felme Boece de Boot avec le t A  notât ion s d’ Andrée de 
Toll j on trouve deferite, &  figurée une Pierre ondo
yante du genre de h  Pierre Etoillée $ mais elle me 
ümble différente de celle, dont je viens de vous fai' 
re la defcription laquelle en Angleterre, &  en Al^' 
magne eft appellee Ihrn-Stein A l  a cauie des p!js 
qu’elle a femblables aux tours du cerveau des Ani- 
maus. Pour venir donc à la recherche de la 7Jrod»‘ 
£lion maritime Çoralloide je vous diray qu'elFeft ur>e 
matiere p o w fc  legerej]fragile# a dans le milieu auiî



des lignes ondoyantes qui de la furface aboutirent 
jufques au fonds. Les parties qui compofent cette 
MatierePoreufemaritime Coralloide» iontdifpo- 
fées par couches qui font comme des membranes 
fubriles, blanches de la couleur de l’Y  voire,fragiles, 
poreufes, &  legeres prefque comme l'os de la Sechc- 
i. Septa, &  parce qu'elles font rangées les unes près 
des autres par couches comme les dents d'un peigne, 
&  dans le milieu il y  a un entrelacement régulier 
d ’autres petites membranes de la couleur de l 'y  voi
re, il arrive par la beaucoup de trous quarrés,ou cel
lules que nous appelions,pores. Lors que cette M a
tière eft en fon entier elle a deiTous par le dehors 
beaucoup de rides regulieres femblables a celles 
qu'on voit aux champignons:& citant dans le com
mencement fans aucune rupture elle a une figure 
approchante à un entonnoir, &  quelques fois à une 
roze; Toutes les parties c 'y deflus marquées dans la 
^roduUion Tncvritunc Corulloide ont beaucoup de 
rapport avec la Pierre AjlroiteU'nduldtus Aiajor N  
&  nous font juger de leur changement, &  quel eil 
eft fon principe : Excepté la dureté toutes le mar
qués de la Pierre correspondent aux parties du 
Ftingm Coralloides, fçavoir les membranes entre
lacés, les Pores, &  la ligne, o u  f e n t e  la quelle eft 
placée dans le milieu des plis ondoyants dont je 
vous viens de parler.

Je  ne doute point que cette matiere legere, &  
andc ne foit une efpece de Ftinm i mdïHinnis C.a-



ralloides N ,S c  voicy la raifon , &  Texperiencc qui 
m’en perfuade. J 'a y  rencontré cette mefme Ma
tiere, ou Fungus Undulatus N  renferme entre les 
racines de la Plante maritime appeilée par Clufa* 
Rétiformü, ou Paima marina, &  il y  a apparence 
que cette Plante eftant née fur ce Fungus N  avec 
le temps il y foit demeuré attrsppé d a n s le milieu 
des membranes de la dite Plante ,  c o m m e  o n  voit 
une pierre enchaiTée dans une bague , & puis que 
beaucoup de productions maritimes fc c h a n g e n t  

en pierre je ne mJeftonne point de voir ce Fungus 
pétrifié qui a des lignes ondoyantes dans le milieu 
comme des flots ondoyants, &  des tours de vers. 
Ceux qui voudront obferver cette rareté pourront al
ler dans la Boutique d'un Jardinier qui vend des 
grains, O" des Oignons, demeurant a Londres dans 
une grande rue laquelle eft appellée H y d e  Street 
chez lequel jardinier on trouvera une Plante en
tière dû Palme marine Retiformü,très grande,&  bel" 
le , &  une autre fins branches, c’eft cette derniere 
qui renferme dans les membranes de iâ racine ec 
Fungus N  Vndulatus. J ay vui cy à Amfterd^rn 
Chez Monfieur IJaac Jean  Nys cette Trodu* 
tlion maritime ou Fungus VnduUtus N  de figure 
ovale. I !a  les meimes marques ondoyantes, & 
poreufes, &  fe trouve par hazard produite, 
une petite branche d'Antipates , qui luy 3 e[C. 
cnvoye'e des Indes Hollandoifes , appellées G ra ^  
'Batavie. Par la on peut juger que ce Fungus > oa



matiere Coralline, &  ondoyante n*a pas tousjours 
la figure d’ entonnoir.

L'autre Conje6ture que j 'a y  de la Production 
de cette Pierre Ondoyante n'eil pas aufli forte que 
la premicre , &  fi j ’euife trouvé des preuves,^&  
des exemplaires en tant de quantité comme m'effc 
arrivé dans le Fangus fufdit,j’aurois une double ia- 
tisfaction ; neantmoins je ne laiiferay pas de vous 
en faire le récit, &  de vous en donner la figure.

On trouve un Os d'un A n im a l , P P  lequel ju f
ques a prefent je n'ay pu difeerner, ny pourter- 
reilre, ny pour maritime Cet Os PP . defpouil- 
lé i &  mondé de fa furlace découvre immédia
tement une fubftance poreufe, &  dillinguee par 
des lignes relevées, regulieres, ondoyantes, &  
blanches, mais elles paroiflent plus folides que la 
fu bilan ce poreuie , ou fpongieufe, qui les envi
ro n n e^  il femble,que ces mefmcs lignes ondoyan.. 
tes foient doubles , ce qui s'obferve par des petites 
feparations qui parcourent dans toute 1 eftendue 
de ces rneimes lignes obliques, blanches, &  re
levées, mais plus folides, &  eminentes que la ma
tière poreufe. Ht parce que les marques, qu on 
void dans toute i’eftenduede l ’O s , &  dans toutes 
les autres parties, que j’ay décrites, ontungtan 
rapport, &un e  e x a d e  conformité avec celles de 
la Pierre Ajlroitc Vndulatus M  , l’on pourroit 
dire, que F Os de cet Anim al s'endurciÎTant, &  lC 
pétrifiant, comme plufieurs autres corp s, fe foie



en longueur de temps altère,&  transforme en Pier
re. M .

Si je  negligeois décrire cette Obfervation ('non- 
obftant que cet Animal me foit inconnu ) &  qu - 
une feule fois il me foit tombé entre les mains cet 
Os avec des marques femblables je hazarderois 
pour jamais fon oubly, & j'ofteroisle plaifïr, qu en 
pourroient recevoir les Amateurs delà Phyuque 
comme vous eftes.

Je  fuis marry de n'avoir a prefent icy cet Os 
pour vous faire remarquer toutes fes parties, & 
pour en juger a peu près rendroir,& clans quel ani
mal il fe tire, mais peut être que vous en r e n c o n t r e 

rez avec le temps dans vos diiTe&ions. Pour ce que 
cf  eft du refte, &  d'examiner les parties qui compo- 
fent cette Pierre ondoyante que v o u s  a v e z  au mi
lieu de raretez de M*. Fbjlre Pere à Am jlerdam , & 
a Leide en voftre particulier, vous avez, le moyen 
de vous fatisfaire, au parangon du Fttngus ‘PP.

Je  Vous prie auiîi Meilleurs de vouloir recher
cher ii la Pierre Etoilée de Sicile que je vous ay mon** 
tree avec Iecercle, &  des marques etoilëes fort am
ples a rapport avec les tuyaux Coralloides delà M *" 
drepora d’ Imperatus, &  mefme de] faire reflexion 
fur leprencipe du Vray Corail rouge de Dtofcoride, & 
de raifonner del'ufage de fon lait, qui eft renferme 
dans les bouts poreux qui font marques avec fentes» 
&  pour y  reufïir je vous communiqueray de la M *" 
draparajdi quelques morceaux de Corail qui vous



manquent pour les confronter avec exa&itude.
J e  vous prie cfagrcer la confiance que je vous 

fais fur cette recherche, &  de me croire avec re- 
ip e d , &afFe6Hon 

M E S S I E U R S ,
d ’ Amfterdam ce 
4- Janvier 167^.

V o ftre  t rè s -h u m b le ,  6c trcs-  
o b e ïi lan t  S e rv i te u r ,

B  O C  C  O N  E.

D i x - H U I T I E ’M E

L E T T R E
Aux mefmes Adejf'1.

T O U C H A N T
L ‘Origine, &  la  maniéré, qu’arrive la  

Pétrification des Parties des Animaux, 
des Végétaux > des corps fe m b la 
bles.

Me s s i e u r s ,
Dans la crainte d'eftre cenfiré J ’avoir né

gligé d’ccrire mon fentiwent touchant caille,



touchant le m oyen, par lequel peut arri ver la Pé
trification des parties des Anim aux, des Végétaux, 
&  des autres corps femblables ; a caufe de cela j  ay 
refol fi d'adreffer ma penfe'e a des perfonnes Illufires, 
&  fçavantes comme vous, auparavant que d ’expo- 

fe r  au public ce que f  entend fu r  cette propoftion. La  
grande quantité de Pétrifications, que f  ay veue, O" 
&  examinée a M alte, dans la Sicile , &  ailleurs 
me font appercevoir aifement l’ordre, O ” la caufe de 
la Pétrification , ajoutés à cela que f  ay rencontre 
fort fouvent des corps, qui etoient dans le naturel » 
fans etre pétrifiés, qui ont un très grand rapport aux 
corps altérés ,foitpour lagroffeur, foit pour la figure, 
foit pour les moindres parties Jîmilaires, fibreufes 
dont ils font compofées. Nous entendons par le mot 
de Pctrincation dans ce lieu cy une matiere qui a du
reté , poids, &  figure de Pierre , e r  mefme qui a 
des marques fort diflintles de fon eflre, foit approchan
tes aux Plantes , fait aux Anim aux, par lefjucls 

fignes l’on conjeÜure, (ÿ raifonne, que fon principe 
efi fort éloigné du genre des Pierres, qui ordinai
rement font produites dans la terre par juxta poiïtion. 
E n  examinant la nature de quelques pâmes d'ani
maux , &  de Végétaux lors quelles efloyent dans leur 
cflat naturel, je les ay trouvées leçeres fibreufes,poreu- 
fes , C r obfervees d’ une figure tous jours régulière. 
Tout ce que je  viens de dire efi confirme par ¡ ’expé
rience des Dents de poiiïons Carcharias > Lamies, 
Chiens de m er, c r  fim blables, des Herifîbns Spa-



tagi, O varius, Hiftrix marinus d ’rmperatus, M il' 
lepora d'Im peratus, Echinus Briilus comprcf
fus placenta ftm ilis, &  Vertébrés pétrifiées, qui <t 
prejent ont m e dureté, &  un arrangement^ de parties 
différentes de leur premier cflre, exceptél impieffion 
de leur figure, &  la naturelle fituation de leurs pores ; 
n cfiant dans le fonds , que des ^Animaux , qui y 
vivotent j &  Je nournffoicnt auparavant que d eftre 
altérés. Si nous ne rencontrons aucune conteflation 
fu r la (fonjetlure de l’ Origine de la 1 ierre A  roi- 
te Undulatus Major , M , fçavoir , j *  elle ne
peut eftre autre chofe qu’ un Fungusmanumus C o
ralloides Undulatus N  a ratfon delà diïpofition, cr 
de l’ arrangement régulier des parties, qui nous font 
voir un rapport fenfible entre la Pierre , M  C r le 
Fungus, N des'¡a deferit dans la L e t t r e  précédente, 
foferay vous propofer mon avis comment fe fait îc 
changement, non feulement dans le Fungus, mais 
encore dans des ej]>eces d 'Hcriiïons de me r , de Dent?, 
d'Oflements, &  de Plantes , on mon tous les

tilès du Sable, d u T o p h u s, ou de ! A rgille sut 
[muent dans les pores abonda»! du . ungti t )  - 
doyant par leur poids, leur ligure, c ’ 
veinent, <uti peuvent a vo .r, &  rtmpbffeM.tous CI 
vuides y c r  les endroits crtbreux du me/me u g > 
elles font la caufe apparemment delà leniible altéra
tion de ce corps y produit dans la mer , (j ¿,ar



tousjours fes marques ondoyantes, &  une partie de 
leurs pores. cDe plus s’ il efi confiant que par l ’ ajfern- 
blage des parties nom voyons former > &  compofer une 
Pierregrojfe de grains de Sable par juxta polition , 
comme il arrive dans les Jafpes, Agates, £ r  dans les 
Pierres tendres, il faut auffi avouer que les parties dit 
Tophus , ou de F Argile, lors qu elles entrent par les 
pores d’un corps, s’ il arrive qu ils occupent les vui- 
des du corps , PP qui les reçoit, &  en fuite fefixent, 
elles deviennent fans aucun doute maiftreffes de tout 
le corps ; O"' en ce cai d  ne re/le autre ebofe le pim fou
lent que la ConftruElion, &  la,premiere délinéation 
Au corps qui les a recett : ayfjoutez, a cela que les par* 
lies du Fungus P P , duquel nom parlonsprefèntement 
jufques aux plus moindres qui font cnbreufes , (ont ca
pables de recevoir des corps heterogenes} ceft a dire 
du Sable, du Tophus, ou d"Argile deheate , &  
de faire par la une altération aufji fenfible, que nous 
la concevons par ce raifonnement, &  par les exemptai* 
res dans le naturel PP. M . N . que je vous offre ¿ ’exa
miner  ̂ Par cette mefme voye, &  raifon les Oile- 
rnents, /^Vertebres, les Dents de poiiTon , les 
Heriflons, c r  les morceaux de bois, qui /ont fu f-  

ficemment poreux, C r propres a recevoir des corps, ou 
des fils  heterogenes, fe peuvent auffi- pétrifier , eftant 
tnfevehs dans la terre. J e  ne fçaipointfile Tungus 
¿¡ans la mer mefme eft capable a je petrifier, ou non ? 
Ceux qui auront le bonheur de l’examiner fu r  le lieu 
de fa  prçduclton, en pourront mieux juger a l ’avenir.



J e  ne par 1er ay pas dans ce lieu-cy, que parmy Us 
parties du Sable, du'Fophus, &  de FArgile ily  
a des fels , &  des particules arides, &  friches , qui 
empefehent la corruption de ces corps, parce que je  
fuppofe que vous comprendrez,,que les Sels font injepa- 
rables des mejmes parties de F Argile Crc. J a y  ap
pelle Aihoite Undulatus A l  Major cette altera- 
tion ¿&Fungusmaritimus PP pour la difitnguer du 
principe delà Pierre E flo illée, que j ’ay examine'dans 
la Lettre écrite à M \  Stenon, laquelle fouvent on 
voit ondoyante avec des plu très délicats.

J e  vous prie Meilleurs, de me faire la grâce de 
me dire vojïre fenltment fu r  cette C on fitu re, de 
FAftroitc Undulatus , C r de rn advertir avec le 
temps, Jîvonstrouverez,queledŸAnimal, quipor- 
fe cet Os P P. parce que je n ay d'antre lumiere qu un 
(etil morceau du mefme Os dans le naturel, dent d  
tfl que/lion , cr le tcjmotgnage d un /Marchant de (.al
lais, le quel m a  affure, que dans le ISIort on ti ouve des 
Os de Poiflon de ïeffujfcur de la cutjfe d’un homme, 
qui ont le milieu ondoyants pareil aux plis » &  aux 
Marques, que je luy fis voir dans un morceau de 
Pierre Adroite Undulatus WW. Cependant vous 
m'obligerez, de croire que je vous honore, C r vous 
eflime infiniment pour vcflrc dotlrme, pour toutes les 
marques d’amitié que vous m ave% tejmoigne , £r- 
parce que je me fais gloire de me dire , 

M E S S I E U R S ,
d ’A m f tc r d .  ce V o f t r e  t r è s - h u m b l e , £ c  t r e s -
4-Janvier 1 6 7 4 .  o b  c i  ( f a u t  S e r v i t e u r

b o c c o n f .



D I X - N E U F  VIE'ME

L E T T R E
D E  M O N S I E U R .

lean Swammerdam  Medecin 6c 
Anatomijle à Amfterdam,

T O U C H A N T
L a  Pierre Etoilée, ÏOrioine, &  l'Anatomie 

au Corail, àM o n fieu r PaulBocccne Gen
til-H om m e Sicilien , très - expert dans 
la R echerche des choies naturelles.

Mo n s i e u r ,
J 'a y  leu avec Plaifir les O bfervations 

que vous avez faites fur la Pierre tsfftroitc, qui a 
des marques ondoyantes. J 'a y  aufli eftim c beaucoup 
la peine que vous avez prife pour en rechercher l ’O' 
rigine : parles remarques que vous avez faites fur 
d'autres corps alterez, &  fur les Pétrifications, 
vous nv’avez mis dans le chemin de vous com m u
niquer auiïî mes penfées. Ceux qui fuivront votre 
m ethode pourront parvenir à la vraye connoiiîân- 
ce des parties qui compofent de femblables corps



pétrifiez. Les conje&ures que vous me propofez 
touchant l’Origine de celte Pierre, félon que vous 
lesdccrivez, me donnent ailes de peine. Car n’a
yant pas eu l’occafion de voir F Os dont il eft 
queftion , &  que vous mefme m’ objeftcz , je  
n’en puis juger prefentement. Au refte, je fuis 
d’avis de donner la preference au Fungus maritt- 
mm Coralloides Vndulatus, car comme il eft par
my les curiolitez du Cabinet de mon Pere, je 1 ny 
examine,& confjonte avecl’ Aftroite M. Il me 1cm- 
ble donc que la ftruéhire de cetuycy a les mefmes 
parties dont ell; compoféela Pierre que vous ap
peliez Ondoyante , &  que Monfieur Mercatus 
nomme Eumbricatum. Si je rencontre quclcjue 
efpcce d’ Os iemblableàceluy que vous marquez, 
P l \ 8c dont vous donnez la figure, je pourray auifi 
examiner quel rapport il y aura avec 1 slflrotte, &  
vous faire part de mes Oblervations.

Pour l’ autre asljlroitc ou Pierre Etoilée que 
vous avez examinée , dont vous raifonnez dans 
voftre L e t t r e  ecrite à Monfieur Stenon,  noftre fa
milier amy , &qui  me femb'e eftrecompoféede 
tuyaux ridez, je fuis d’accord avec vous, qu’elle peut 
eftre produite par un aifemblagede tuyaux {cm b i 
bles à ceuxdelaM W r^o^iprciquetoutsksfignes,

que vous rapportez du petit cercle des tuyaux, ees 
pores rayonnes,qui font difpoicz dans la Ahllcporfl, 
&des rides qu’ îl lemble que l’on trouve dans la fur- 
foçe des mefmes tuyaux, me (ont appercevoir la



correfpondance qu’on trouve entre la jWadrepor* 
d’Imper attu &  les Pierres Ejhtlées.

Les Pierres Bleues , que nous appelions à A w - 
flerdam SM attlfte  ¿ t t t n e n  /  &  qui font quel
quefois remplies de tujaux blanchatres &fembla- 
blés prefque en tout aux autres q u e  je viens de re
marquer, nous aflurent , que Us Eftoiles dans les 
Pierres Eftoilées , que vous m'avez prié d'exami
ner, peuvent auffi îà dedans procéder par des.corps 
iemblables aux tuyaux de la ¿M adrepora *7 niais 
avec cette différence pourtant, qu’il me femble 
que les moindres, ou les plus m i n c e s  parties, qu* 
cornpofent les tuyaux ont été avant quedefepe* 
trifier , diiîointes &  étendus par quelque 
(iïUHmi ce qui eft peut étrelavraye cauiê, pour- 
quoy ces tuyaux étoiléz qu'on obferve dans les 
Pierres Bleues, font communément plus grands? 
plus étendus & plus forts , après la Pétrification 
qui s en fu it , que ne font p a s  aux c o m m e n c e m e n t s  
de la Jïïladrepora d e  hStale*

Mais pour retourner à la Pierre Ejloilée, je vous 
rapporteray ce que j ’ay remarqué de plus, 
s oppofc peut être quelque peu à voftre ièntiment • 
c eft qu entre chaque tuyau, il y  a des lignes blan- 
chaftresde la mefme nature que les parties rayon* 
liées des tuyaux, ces lignes qui font t a n t o f t  étoi* 
Jces, &  tantoft ondoyantes, f o n t  communément 
remplies d’ une fubftance jaunaftre, hétérogène &  
tendre,ce que je ne remarque pas dans'Ia Madrépore



ou je trouve que les tuyaux blancs, &  etoilez s'u
nifient fans qu'on voye ces lignes entr'eux. Je  trou
ve encore ]e cercle des tuyaux plus petit, & plus 
mince dans cette Pierre Eftoilée, que dans la A ia
drepora où il font plus étendus. Pour les rides, il 
me femble feulement les avoir veués > mais non pas 
ii diftinékment que j’euffe bien voulu, &  cela tant 
à caufe des lignes nommées , que de la matière 
jaunatre qu'on trouve toujours entre les tuyaux, 
&  ail dedans, &  qu’on ne peut ôter, qu'avec une 
lime, ou avec de l'eau forte, cri divifant par cette 
artifice les tuyaux. Je trouve encore ces tuyaux 
plus tendres dans la ''Pierre Eftoilée} que non pss 
dans la aJfyCadrepora, où ils font plus durs ; ce qui 
peur provenir, ou delà moindre, ou de la plus 
étroite union des parties globeufes &  angulaires, 
qui compofent ces tuyaux, qui avec le temps, de
viennent durs, &  cela à caufe d'une autre matière 
pierreufej outartreufè qui perçant les croûtes des 
boules, s'y unit, &  devint avec elles aufii durs 
qu'une Pierre: ce que jevousferay voir plus clai
r e m e n t  d a n s  la fuite de ma Lettre, touchant l’ Ori
gine &. F Anatomie du Vray Corail. Mais après tout, 
je vous prie de bien remarquer que les tuyaux 
dedans la Pierre Eftoilée font également difblflS 
l'un de l'autre, ce qu'en ne trouve pas ainfi dans 
la tJfyCadrepora, ou les tuyaux s’enolinent, ou fc 
panehent peu à peu, après qu’ ils font devenus un 
peu plus longs.



J ’ay rencontre depuis peu dans le Cabinet de 
mon Père, un gros morceau de Pierre Etoilée, ou 
je n’ay pas trouve ces lignes blanches, que j ’ ay 
remarquées à cet heure entre les tuyaux de la Pier~ 
re Etoilée que vous avez apportée de la Sicile. L eS 
tuyaux de ce morceau dont je parle s’ unifient p̂ r 
leur propre fubftance qui peu à peu s’eftefl' 
dent &  fe petrifîent; ce qui ne fe voit pas pat' 
tout , à caufe de quelques lignes ou fentes fort 
éftroites qui fe montrent encore ci &  là à l’entour 

des tuyaux, qui n’ont pas été tout à fait unis ou fer
rez : ce qui peut confirmer d ’avantage vôtre opini°rt 
touchant la compofition , & la  production de la 
Pierre Etoilée avec ces grands cercles rayonnez, qul 
font apparemment produits par le moyen de la 
Madrepora d’Imperatus, ou Pfeu do Coralliun? albttïiï 
fungojum d’ Aldrovandus.

Mais ce qui eft fort reimrquable dans cette 
Pierre, c’eit qu’elle eft prefque auili durequedu 
marbre blanc , &  qu’ elle eft remplie de tujau^ 
tantôt ronds, tantôt ovales, &  tantôt convexes» 
&  d’ une figure irreguliere. O r pour chercher la 
caufe de cette irrégularité des tuyaux, il m’a fal
lu cafter &  anatomiier toute la Pierre pour en exa
miner la ftruâure intérieure : &  Payant ouverte 
j ’ay obfervé fort clairement dans le milieu des 
marques, &  ,1a caufe du changement de la figure» 
&  de l’irrégularité des tuyaux rajonnez , fç3'  
voir ; félon la ramification qu’ on obferve dans Ie



Vfeudo Corallium fungofum album d’ Aldrovandus. 
Les tuyaux de cette Pierre Eftoilée font quelquefois 
plus amples 8c ovales, ou font de nouvelles bran- 
ches^u lieu que dans fes autres produirions, ou les 
tuyaux font tousjours pluseftroits &  plus ronds. 
Car lors qu'un tuyau eft: difpoféa ramifier, mo
yennant l'application de ces moindres parties Ton 
trouve ce tuyau plus ample, plus gros &  ovale; 
ce qu’on ne remarque pas aux nouvelles produ
ctions des tuyaux , qui font tousjours ronds 8c 
e droits. Et s’ ij’ eft permis de les comparer aux ar
bres , je  dis que le tronc qui doit jetter des bran
ches s’élargit, & qu'au lieu de fe tenir rond, qu’il 
fe difperfe, &  qu’il rangé fes fibres d'une figure 
°blongue, afin de placer fes nouveaux jettons,qui 
font pour l ’ordinaire d'une figure ronde. C 'eft 
icy donc la Vray e caufe pourquoy l'on trouve les 
tuyaux de cette Pierre par fois ronds, par fois ova
les, &  quelquefois d'une autre figure irreguliere, 
& cela auifi bien dans fon milieu, que dans fa fur- 
face eftoilée.

L 'O B S E R V A T IO N  que vous avez faite fur le 
Vray Corail roune,(2r blanc de Diofcoride mente bien 
d'eftre remarquée, parce que vous en écrive?. les 
eau fes avec fidélité. Je fouhaiterois d'avoir efte en 
vôtre compagnie dans le Phare de MeJJine lors 
que vous fûtes d la pefchcdu Corail. Mais ja y  re
marqué dans vos Lettres que vous n e  parlez de ce 
Corail qu'avec une grande crainte 5 &  avec tout



cela, vous faites aifez comprendre que vous en fça- 
vez beaucoup plus de chofes, que vous n’en écri
vez , quoy qu'il vous plaife de les faire palier pour 
de fimples conjectures.

Mais voicy ce que j ’ay examiné dans ce peu de 
temps que vous avez été à Amfterdam : C’eftque 
fans m'ecarter de voftre chemin, j'a y  pris la croû
te , ou le Tartre Coralin dtt Vray Corail rouge de 
Diofcoride, &  je Fay divifé, &anatomifé dans fes 
moindres parties : Car j 'a y  pris les plus petites 
qu'on fe puiiTe imaginer : elles étoient prefques im
perceptibles , mais je les ay obfervées avec un bon 
microfcope. Chaque petite partie eft com pofée 
d environ de dix boules angulaires 8c Cryftallines-, pal 
fois Fon en trouve moins, &  par fois d'avantage- 
La couleur de ces boules, eft a prochante du rubis 
blanchâtre- Leur figure eft toujours en angle,quoy 
qu'elle me femble tantôt ronde, &  tantôt moins 
ronde, &  mefme angulaire , félon la réflexion 
de la lumière qui paiie par fes angles : n e a n t m o i n s  

il me femble que je puis toujours conter cinq 3H" 
gles. Or dans cette petite partie qui eft la huitiè
me pat tie (i un grain de CsKtauriuut minus, ou de 
la plante dite Exacon ,/iont renfermées, comme 
j'ay dit, par lois moins , &  par fois plus de 
boules , qui font rangées d’ une figure quaree? 
&  quelque fois d'une figure cylindrique i 
le plus fouvent de la figure d'une croix 7 ímp[c » 
ou quelque fois d’une croix de Lorraine, HarrlVC



encore qu’au lieu d'une de ces figures, Jes Boules 
font rangées comme un petit bajlonÇryflalltn, qui 
eft compoié de fix Boules, ou environ./ Entr’ au- 
tres figures remarquables Ton voit aufli celle de 
l’ étoile , mais fort rarement , à caufe que Ton 
détruit la fituation de la plus naturelle de toutes les 
croûtes.

Touchant les pores étoilés qu’on voit dans tou
te la fu r face du Vray Corail rouge de Diofcoride, &  
le Lait renfermé dans fes bouts, qui ont etc remar
qués auiTi par Monfieur Gajfendus in Vit a Peirejkn 
fi vous m'en faffiez voir quelque morceau , je 
pourray l’examiner, &  vous donner part de mes 
Obfervations.

Pour feparer &: pour faire paroitre les Boules an
gulaires qui compofent la croûte du Vray Coratl, 
il faut mettre des morceaux de Corail avec leur 
croûte , dans la lejfive vulgaire , ou dans quel
que eau douce méléc d'un peu de favon ordinai
re d’HoIlande, &  la faire chauffer jufques à ce 
que la croûte fe puiffe detacher de la Jurface du Co
rail,

Cela fa it, il faut arracher la croûte avec une pe
tite vergette dans de l’ eau de p l u y e  q u i  foit chau
de , afin d’ofter les parties de fel que la leffive peut 
avoir laifle : lors qu’on eft affuré que le Tartre co- 
talin, ou l’ amas de boules eft tendre, ce qu’ on 
peut eprouver avec le doigt, i l  le faut mettre dans 
une goûte d’eau claire, le frotter, & le divifer avec



un petit pinceau ; afin d'avoir les petits corps plus 
divifés. Apres donc avoir bien lavé ces petites 
boules, prenez les, &  les ver fez fur un morceau de 
verre clair, mince &  propre à cela, &  a p r è s  avoir 
coulé voftre eau là delïiis, &  l ’avoir léché fur le 
verre, vous pourrez obferver avec îc microfcope 
(tenant le verre oppoié au jo u r) lesmoindres par
ties de la croûte divifée i qui font demeurées atta
chées fur h fuperficie du verre. Cette m ethode, 
dont je me fuis tousjours fervy, eft aufïi la plus pro
pre pour divifer les moindres parties dont eft corn- 
pofé le Pfeudo Coralitum rubrnm articulation ; m3is 
avant que de parler de cela, je continuèray mes 
Obfervations fur le Vray Corail rouge de 'Diofcoride.

L e vray Çorail fanscroute étant trempé dans de 
l’eau forte le confume peu à peu , car l’eau forte, 
ronge également les rides qui font dans la furfacej 
fans pourtant que ks boules angulaires fe p e r d e n t  

totalement ,  n 'y qu'elles changent a u c u n e m e n t  de 
couleur. Le mefme Corail bouïlly dans de la 
lîve ncfoujfre aucune altération remarquable : *nalS 
ii vous le porte z fur un chai bon ardent vous le tenm 
drez incontinent blanc. E t fi n'a point touche 
d’ eau forte, n 'y  delà lelTive & que l’on le mettent 
un charbon ardent > il deviendra jaunaftre.

Le Corailrouoe, &  haut en couleur mis en pclJ'  
dre fort grofijere , & méfié avec de la cire v i e r g e  

fondue, jufquesà la hauteur d'un poulce, deviez 
dans deux heures fi or, continue la digeftion, PTC'



mierement jaunâtre, &  après tout blanc, la Cire 
demeurant quelque peu teinte d'une couleur rou- 
geaftre, ce qu’arrive aufli quand on fondla cire 
toute feule, car cela n e  vient feulement que de la 
digeftion : pourquoy fi on obferve à ce temps le 
Corail avec un microfcope on ne voit aucune au
tre altération, que le (impie changement de cou
leur , ce qui rend la chofe impofïible d'en tirer 
aucune teinture. La croûte du Corail ne fe diffout 
aucunement dans cette digeftion, mais au contrai
re elle devient plus ferree.

Le Vray Corail ronge fans croûte , étant brifé 
doucement avec un marteau par petites pieces, oïl 
Par petites tranches fort minces, &r l’ayant après 
Hmé, ou poli du coté de la furface ridée ou nerveu
se, &  exam ine au grand jour avec un bon microf- 
cope,j’ay trouve la dedans les mefmes boulesCry- 
ftallines &  angulaires rangées de l'un &  de l’autre 
cofté ; mais elles font plus remarquables dans l’ en
droit des rides ou des nerfs, que du coflé qui eft 
audeilus, t a n t  à caufe de la violente divifion, que 
de ce que les boules font bien moins ferrées dans la 
furface, que dans le centre, ou elles font plus u- 
nies. De plus, les mefmes morceaux minces cou
pez comme des écailles fines &  polies, lefquclsj ay 
tirez du miljeu du Cordil, fai remarqué avec le mi«* 
crofeepe qui font remplies de boules prefque ron
des , leiquelles on voit eilre environnées d’une au- 
*re fubftance pierreufe, &  peut eltre fe divifent



auffi en de petites boules, la quelle fert com m e de 
la colle, ou de la gomme pour unir &  attacher les 
boules. Pour la couleur de cette fubftance, elle eft 
d ’une rougeur claire &  tranfparente : Ce qui me 
fait conjeéturer qu'elle eft renfermée au commen
cement de la mefme croûte, &  qu'elle participe 
de la mefme nature, quoy que je n aye pas encore 
eu le bonheur d'obferver les moindres parties. 
Nonobftant qu'il foit difficile de prouver que la 
croûte foit la première compofition du Corail, 
neantmoins, je ne crains pas de l’avouer j encore 
mefme que les boules ne s'uniifent pas fi eftroite- 
ment d elles mefmes, qu'il n 'y ait tousjours place 
pour faire entrer cette matière glutineufe, d̂ ou 
la croûte Cryftalline reçoit toute ii fermeté.

Mais voicy une autre fort belle expérien
c e , c eft qu ayant avec une Scie fort delicate 
fcié une tranche mince de C o ra il, &  Payant 
polie fur un morceau de fer avec du iâblemenu» 
j'ay  obfèrvé avec le microfcope, &  mefme fans ce
la». que le centre du Corail eft difperfe' par cou
ches, ou par Si ratifications y &  en rayons ou en 
branches, félon l'ordre très admirable des rides 
ou des nerfs j &  il y  a des lignes à d e u x  &  a trois 
lourches, &  cela fe fait d'une manière incroya' 
ble, par la multiplication des rides ou des nerfs} qui 
groiïiiTent le Corail. Il eft confiant que les rides ne 
font autres chofes que des boules j o i n é t e s  les unes 
aux autres ; &  moyennant cette tranche mince , &



polie qui eft rayonnée on peut auflî avec fonde
ment conje&urer i que le Corail fe groifit par l’ ap- 
plication des boules, qui compofent afTurcment les 
rides &  la croûte.

Le vray C o n il rouge à demy- calcinéau feu de
vient bleuâtre & étant examiné avec le microfcope, 
faitparoitre des rides par tout, jufques à fon cen
tre, je trouve même que ces rides font parfemées 
de boules Cry ftallines &  reluyiantes, &  cela non 
feulement dans la furface, mais encordans les ri
des qui paroiifent fous des couches plus profondes. 
L ’on voit encore que les rides de la furface rem- 
pliflent les rayes des rides des autres fuivantesqui 
font devers le centre du Cryftal.

Les mefmes boules, que j’ay obfervees dans le 
Vray Corail de Dtofcoride, je les ay trouvées auffi, 
dans le Corallmm album ocnlatum , dont mon Pè
re en a une niiez bonne quantité : mais je parleray 
de cela tout à l’ heure.

J ’ ay  fait diifoudre dans delà leflîve, la croûte 
eoralline que vous m’ avez donné fous le nom de la 
Première ,Impreiïion du Vray Çorail ronge, &  l ’a
yant cdulcorée avec de l ’eau de pluye &  frottéa- 
v ĉ les doigts, ou avec un pinceau , je Fay trou
vée remplie de mefmes boules cryftallines, d’une 
couleur de rubis balais: j ’ ay  remarqué l’amas des 
boules difpofé ou en la forme d'une cro ix, ou en 
Une figure ronde comme des pores eftoillés. Dans 
ta furface de 1a mefme croûte, l’on voit fans l ’ay-



de du microfcope des trous ,  o u  pores étoilles; 
quand j ’ay obfervc ces mefmes pores avec le micro!' 
çope j'ay veu qu’ils eftoient pleins de boules cry ftai-
lines, &  j'ay  remarqué huit fentes avec quelques

boules d’une couleur jaunâtre.
Vous m'avez objeélé, que le fel qui eftoit dans 

laleffive, pouvoit faire paroitre fous le m i c r o f c o p e  

les boules cryftallincs, & pour cela j ’ay fait avec 
quelque difficulté bouilir ccttecroutedansde (im
pie eau de p luye, fans y  méfier aucune goûte de 
la leffive: mais nonobftant c e l a  la croûte n'a pas 
laiiré de me donner les mefmes boules t r a n f p a r e n t e s  

&  rougeaftres. Les boules font fi p e tits , qu'eHcs
fontpaffées avec l'eau au travers d'un linge fort f*n
&  fort ferré, &  où je  croiois les pouvoir retenir > 
pour les yfccher

Ayant achevé les Obfcrvations fur la fubftance 5 
fur les rides, &  fur la croûte, qui environne Ie 
vray Corail; j'ay examiné, le Pfeudo-corallihM> 
croccum,  Punttatum csr ar tien latum. Les jointu
res ou articulations, qui s'y tiennent les unes avec
les autres, ont le bout médiocrement aigu comme 
un gond qui fait rouler une porte, &  font arrêtées 
011 pluftoft collées enfemble par la matière poreu- 
fe &  jau naître, qui eft entre l'une & l’autre bout 
de l'articulation. Le refie de la. deicription quc 
vous en avez faite eft très fidèle.

Je crois que cette efpece de Pfeud» -  corail*»* 
avcc fa croûte jaunaftre , diifére feulement du



Vray Corail, en ce qu'il eft dans le dehors, &  dans 
le dedans fort poreux , &  preique caverneux , 
tout de inefme que le commencement des O-fdans 
les Foetus de cinq à fix mois. La couleur eft entre 
FEfcarlatc &  la fleur du Crocus, &  cela peut ar
river a caufe de fatranfparence, qui faifant reflé- 
fchir la lumière, fait auffi la couleur pluscoulante. 
Touchant les parties, qui compofent ce Corailba- 
tart, je vous dzray en premier lieu, qu'ayant exa
mine les points rouges, qui font placez de 1 un &  
de l'autre cofté des branches, & les ayant remar
qué avec le microicope, elles (ont parfeméesde 
boules cryftallines, &  chaque point poreux eft 
marqué de fix ou fept fentes étoillées , quelque 
fois diftin&es, &  quelque fois on ne voit que le 
fimple trou, rempli de ces petites boules, d 'ou 
on rencontre par fois d'autres, qui ont une cou
leur qui panche fur le jaune.

La croûte jaunaftre, que j’ay tirée, de la fur- 
faee du Pftudo-corallium , eftant examinee toute 
entière, &  féparée de la façon quej ay dite , nous 
fait voir beaucoup de boules tranfparentes, &  dif
férences de la couleur des autres, qui (ont rou^ea- 
ftresdans le Vray Corail rouçe.

Parmy les petites parties qui compolent la 
croûte, & la fubftance du Pfeado- coralliant, 1 on 
y rencontre lesmeimes bâtons cryftallins, que je  
vous ay montre chez m oy dans le Vray Corail 
ronce.



Mais quoy que toute la fubftance du f ir a il  &i- 
tart foit poreuie, ou caverneufe , neantmoins 
dans les branches les plus tendres, Ton y  remar
que des rides qui étant nettoyées diligemment de 
leur croûte,font parfemées de boules qui y  font im- 
primées. E t dans cette mefme efpece de Corail, 
qui eft fort poreux on voit plus clairement que 
l ’amas, &  Farangement des boules produit les ri
des. La tige, &  les ramifications groiTes de cette 
efpece de Corail dans le milieu (ont moins poreu
fes que les autres parties qui aboutiifent àlafurft- 
ce ; mais les minces, &  delicates branches de cette 
mefme production ne font pas poreufes , mais pref- 
quefolides comme le Vray Corail rouge.

j*ay  voulu encor examiner d ’autres efpeces de 
Corail 8c de Corallines , fçavoir le Coralltum al
bum oculatum de Chabrm s, la «JMadrepora dTnt- 
per a tus, &  quelques Cor allées Frutiqtteufes, que 
j ’ay trouvé en quantité dans le grand amas des cho- 
fes Naturelles qui font dans le Cabinet de mon Pè
re ; mais comme je vous Fay montré, j * y a y  ren
contré les mefmes boules ou íes mêmes petites par
ties cryftallines dont elles font compofées.

De plus ayant comme je 'Fay dit , divifé , ^  
croûte des quatre efpeces différentes de Coralitos 
Frutiqueufes , j ay trouve prefque tousjours les 
mefmes boules ,  &  il me femble que F o p i n i o n  

que vous avez eft vraye, fçavoir que la c r o û t e  co- 
raline du Vray C ortil différé feulement de Fautre,



qu’on trouve ailleurs ; parce que les mefmes par
ties , ou tartre cryitalin du premier eft plus fixe , 8c 
plus parfait. Les Corallines Fruttqueufes ne font 
donc autre chofe, que du bois environné de croû
te coralline , tantoft rouge, tantoft jaune, tan- 
toft blanchaftre &  dans la furlacc de cette croutc 
l’on y trouve, pour l ’ordinaire des pores prefque 
rayonnez.

Il y  a entr autres une efpece de Coralline chez 
moy , qui a dans fa furface beaucoup de petits 
grains ; elle difFere de toutes les autres à caufe 
qu’elle a de chaque coté de fes branches un petit 
rayon ou fente qui s’ imprime de bas en haut par 
toutes fes ramifications. La couleur en eft blan» 
châtre tirant iur le jaune , mais le malheur veut 
qu’elle foit tinte par artifice d ’une couleur de 
pourpre, qui néantmoins fe perd dans læleflive 
d’où elle fort auflitoft en fa couleur naturelle &  
avec fes boules cryihllines.

Le bois dont ces Corallines FrHtiqueufes eft bâ
ti, &  compofé a des fibres comme à l’ordinaire; 
quelque fois il eft ft mblable a une çordedeviolon, 
tranfparent comme de la colle ou de l’ambrejau- 
ne autrement on obferve dans les autres eipeces que 
le bois eft tout noir , &  parfois tranfpatent aux 
bouts. ' r

Pour obferver exactement toutes ce s.c holes, 
principalement les boules en angles, il iailt s C0 IÎ1* 
me j’ay d it , avoir des morceaux de verre ou de



glace unis, plats &  fort délicats, Sc fa n s  aucuns 
grains, &  la deiîus appliquer feulement avec de 
l ’ eau claire, les corps ou boules Corallines, qu'on 
fouhaite d’examiner. Ayant tout diipofé de la 
forte, il faut employer le microfcope, pourvoir 
clairement au travers de la lumiere la figure , & 
¡ ’arrangement des petits corps cryftallins, qu'on 
à attachez fur le verre.

Quelques boules que j ’ay tirées des Corallines 
Fruticjueiifes, lors qu’elles font des plus groifes, fe 
rangent infenfiblemcnt &  fort brièvement en la 
forme d’une croix &  je penfe que cela arrive, parce 
que ces fortes de Corallines font couvertes d'un 
Tartre Corallin ou croûte cryftaliinegroilïere, & 
ainfi compofées de boules plus grandes, qui p̂ 1 
l ’union de leurs angles prennent cette figure.

Le Laid :, dont font remplis les bouts du Cs~ 
rail, j ’ofe preique dire, qu’en tombant dans T ^ 11 
de la m e r ,  il fait peut eftre précipiter les parties 
falincs, des quelles après fe produit la  croûte des 
boules cryilallines& angulaires, qui font la  pre
mière application du Corail : ce qui peut eftre 
eclaircy, entr’autres chofes, par l’argent de cou
pelle diffout avec de l’eau forte , laquelle eftant 
précipitéepirlecuivre, laiiîetomber une i n f i n i t e  

de petits baftons, qui eftant rangez e n f e m b l e ,  

produisent en peu de temps ,  des r a m i f i c a t i o n s  

admirables, en forme d’ un petit arbre d’argent, 
couché fur un morceau de verre plat, ou a e ¿



verfc l'argent diiTout. Mais j'a y  encor une autre 
penfée touchant le L a id :, c’eft qu'on peut làns 
doute y  obferver les petites bou les cryftallines ; ü 
jetrouvois cela, je croirois avoir trouve la vraye 
femence, ou le vray commencement du vérita
ble > Cor ail i c'eft ce que je vous confeille de faire 
Monfieur , &  j'eftimeray vos découverte«; mille 
fois d'avantage.

Toutes les rarerez quej’ay examinée,jufques icy, 
je les garde en leur entier, placées fur des mor
ceaux de verre, pour entretenir par fois quelques 
amis qui ayment l'eftude, &  qui veulent por.flér 
plus avant cette agrcable & admirable recherche, 
qui nous montre à chaque moment, le Divin 8c 
Adorable Architecte de l'U nivers; mais qui fe ca
che pourtant fi profondément dans ces oeuvres, 
qu'on eft toujours obligé de dire, que nous ne 
Vojons que l'ombre feulement de fes merveilles in
numerables.

Pour venir donc Monfieur à vos Obfèrvations, 
je trouve qu’après que vous vires les degrezdela 
preiniere application , &  de l'endurciffcment du 
Vray Corail y qui environne u n  morceau de bois, 
V o u s  pouvez aveegrand raifon d i r e ,  c o m m e  vous 
le dites auffi dans vôtre Lettre à M o n f i e u r  CD . que 
le commencement du Corailrottgc de Diofcoride eft 
U n e  matiere glutineufe , ou Tartre Coraltn , qui 
fait des crevaflés ou de petits trous Eftoilés, &  qui 
par jfixta tofition doit produire le Corail. E t je



n'en doute point, que ce que vous en avez juge 
n’aproche à la vérité, parce que les Obfervations, 
&  TAnatomie que j ’ay faite dans les moindres 
parties du. Corail, m ’aflurent de vos penfées.

Vous m'avez dit fouvent qu'un homme d’ hoiv 
neur doit aymerjufques à lafm reftudequinous 
fait contempler les produdions furprenantes, que 
nôtre Dieu tout PuiiTant 8c tout bon, nous don
ne fur la terre ; J ’eipére que vous n ’oublierez p.<s 
de fuivre les confeils qui vous plait de donner au* 
autres, &  cependant, que j'attens de vous quel
que nouvelle découverte, je demeure dans la paf* 
iion de vous temoigner que je fuis.

M O N S I E U R ,

Voftre très-humble , & tlCS‘
afFcftionc S e rviteu r 

J -  S  w  A  M  M  E R  D A M*



V I N G T  1 E' M E

L E T T R E
D E  M O N S I E U R

J e a n  S y v a m m e r d a m ,
T O U C H A N T  

L  Origine &  t  Anatomie du Corail rouge 
à Monfieur Paul Boccone, Gen

til-Homme Sicilien.

Mo n s i e u r ,
J e  nay jamais crm pouvoir arriver 4 

connaître l’Origine du Vray Corail rouge, mais 
prefentement je m’imagine d’avoir trouve ce fecret. 
J 'a y  anatomijc avec foin les trois pointes on bouts dit 
Corail, que vous avez, depuis peu receu d .Angleter
re, ou vous les aviez laijjc chez, le très f  gavant, £ r  
très célébré Secretaire de la Société Royale , Monfieur 
d'Oldcnburgh ; &  je vous puis dire avec beaucoup 
de certitude, que ces pointes, ou ces boutons contien
nent la veritable femence du Corail. Laquelle for- 
tant de ces boutons y  peut produire par juxta poiitia- 
ncni un (emblable Corail.



J e  vay donc icy vous faire un récit 'véritable de
tout ce que fa y  remarqué dans ces trois boutons, en
les amtomifants *, ce qu éclaircira mcrveilleufement 
tout ce que je vous en ay écrit dans ma precedente. j e 
garder ay f i  vous plait toutes ces raretés pour le* 
montrer à ceux, qui font bien ayfe d'admirer (DieH’ 
en fes étonnantes mer veilles.

Quand on examine l'exterieur des bouts du Corail» 
avec un Aftcrofcope, on le trouve fort rude , ou plein 
de petits grains : ce qui vient d un affernblage des 
boules cryftallines , C r de quelques petites membre 
nés, tendres ¿r mobiles ; je vous en entretiendra) ty 
après. ,

tJty'Caù ce qui efî furprenant, c’eft la quantité » 
la flruUure clés pores rayonnés, qu on voit aans 

la furface des bouts du Corail, &  par cettefîrutt(if e 
tls reffemblent beaucoup aune petite Pieire EftoiIée* 
J 'a y  compté dans le plus grand de ces trois boutons, 
dix fept pores rayonnes. I l  y a une grande différence 
entre ces pores étoilés ; car les angles qui compojent 
ces pores différent non feulement en largeur &  
gueur , mais aujfi les uns font plus courts > ejue le* 
autres ; &  de plus , on y découvre une infinité déifie“ 

gularitez, très remarquables. J 'a y  trouvé quelque* 
pores ouverts &  d’autres fermés , quelques autre* 
commencés, C r'd ’autres tous achevés. Ce qui ^  

fait douter au commencement, f i  je les devrais prtn~: 
dre pour des pores cicatrifes ou pour des pores * ^  
nefaifoient que commencer. J ’ay remarque aulp



beaucoup de différence entre la grandeur, la figu
re des ouvertures de ces pores, lefquels on peut facile
ment ouvrir, en coupant avec un couteau quelques 
morceaux de la croûte, ou on les trouve, emprtnts. 
J e  rendray cy après la raifon, pour laquelle onfepare 

f i  ayfiment ces croûtes.
Quand on coupe la croûte avec ces porcs, on voit, 

qui Jont dans l'entrée des creux affe% larges, &  qui 
Jont en forme de cellules rondes * ‘-De la vient, que 9 
quand on coupe q u e lq u es  grands morceaux de la croû
te , on découvre une infinité de cellules, les unes plus 
larges que des autres j Jelon que l’une efi plus avance e 
que l'autre : les pores efiants ouverts dans la croû
te on trouve tousjours les cellules plus grandes, que 
celles qui fint fermées. On voit ordinairement de la 
croûte entre une cellule &  l'autre, quoi que les plus 
grandes abouttffent pour la plus part au Vray Co
rail, On trouve les çrandes cellules remplies de mem
branes jaunes, ou d'une matiere jaunatre, qui tire 
fur T écorce de citron. Cette matiere cdoitfort tendre, 
O- fe d iv ifiit , comme un jaune d'O euf quand il 
efi boully. On rencontre cette fulfiancc en plus grande: 
quantité, dans les cellules fermées que dans les ou
vertes y ou dans celles qui commencent a fe former. 
On ne voit aucune entrée d ’une cellule dans l autre •

Quand on coupe la partie rayor.nee a une cellule 
fermée, on voit quelquefois dans le dedans cette 
part ie coupée, un partage de membranes jaunatres 9 
fort remarquable j ce partage f i  fait ordinairement



en huit angles moitié ronds, de mefme que les pores 
rayonnez, de la croûte, dans laquelle on compte aufli j 
pour le pim fouvent huit anales , rarementJept> 
Ces huit partages de la tnembrane , paroijfent pltü 
clairement au dedans des cellules, qu’ au dehors de U 
croûte, comme je vous diray en fuite.

Ces membranes jaunes, quiJont tous jour s tendres 
C r mobiles, ne Jont autre chofè , zJfyConfîeur , qt*e 
vôtre L a it i , ou levain coagulé dans les cellules dt* 
bout du Corail. E t enfin d ’eflre affeuréde cette ve~ 
rite , fa y  goûté ce h u it , CP" je  l’ay trouvé un pet* 
piquant, tirant fur le vinaigre. Cette membrane »

• J
ou cette matiere jaunajïre, qui fe monflre en forme de 
tunique dans la concavité des cellules, Je laiffe faci" 
lement divifer, en une, deux, o u  tro ts  membranes > 

y<W fortement attachées a l’iffue rayonnée, de la
concavité des cellules ,  &  qu on f e p a r e facilement à t t  

cote du Corail. Ces membranes font couchées en fol" 
me de flratifications ; ce qu’on découvre a i  fendent 
quand on les manie avec une aiguille fort pointue.

Pour juger avec plus de certitude de ce levain cod* 
gule en forme de membranes jaunes, je l'ay examine 
Avec un très bon microjcope ; ^  fay remarque fort 
clairement une fort grande quantité de boules cryftal- 
lines 3 les unes plus groffes que les autres. De plus) 3} 
Veu la dedans très diftinCtement trois fortes de
boules, l ’une blanche &  petite, l’autre plusgran-
de &r jaunatre comme Fecorce de citron , &  
«roisfiéene rougeâtre &  tranfparente. M ais ce



eft fort d considérer , c cjl que les dernières boules 
efloient toutes placées vis a. vis /’ouverture etoilec des, 
Cellules, ou les membranes jont lupin* fort attachées $ 
ce qui me trompait au commencement , car je  crotois 
Voir les angles des pores rayonnez, du dehors : Afais 
ayant feparé ces boules d’ avec les membranes , 7 dy 
veu de plia les boules de la croûte , qui compofent 
les angles rayonnes dans leur /¡¡nation naturelle, ce 
qui m'affure de la certitude de ce que je  viens d ’a
vancer. Outre ces boules nommées &  divifces en 
h 11 ici angles, j ’a fo jlé  la deuxjc'me &  la troisjéme 
couche mewbraneufe remplie de boules•

J ’ay pris en fuite quelques boules jaunaftres ctvea 
leurs membranes, que j’ay tirées hors des cellules, O *  
je les ay mâchées, &  les ay trouvées tendres &  
grave leu fes » tout an contraire deftquo fait la croû
te du Corail , laquelle craque entre les dents. C<? 
qui m’a fait penfer , Jt je  ne pouvois fans témérité 
dire d’avoir trouve la veritable origine des boules 
cryftalUr.es du Corail. Et je vous en laiffe juger 
^Monfieur, comme aujfide ce que Monfieur G af- 
fèndus en dit dans la Vie du Sieur Peireskius. 
Quæ porro Planræ Corallii tune avulfæ, edudaï- 
que fuerant, neque rubefeebant, neque terfae 
fiant ,nifi detrafto cortice : molles aliundctaâui- 
que cedentes ad ipfa eacumina, quæ rupta, pref- 
faque emittebant lac , iicuum inftar, &  com pre- 
¡>one definente, apparebant interpunâæ tenui-
b u s  f o r a n ù n i b u ? ,  f e u  q u a i ]  v a c u i s  v c n u l i ^  ^U1 u s



lac iliud fuerat emillum. E t quia rogando diJi" 
cit id eiTe inftar feminis, adeo ut contingens quip* 
piam folidum, veluti concham , lapidem ,aliud> 
cohærentcrn illi Plantam generet; ideoconjecit, 
quemadmodum Pifano illi cranio fupercreatuni 
Corallium fuiifet. Quand a moyje ne doute point 
d'avoir icy rencontré la- veritable origine ou fcrnen’  
ce du Corail; comme aufjl la vraje collc defacroir 
fie , ce que f  expliquera) un peu plus bas. Ce qlil 
me fâche , efi , que les -jours nebuleux m empê
chent d ’examiner a fonds les boules cry/lallines, qu 0,1 
trouve enclofés dans les cellules , pour les confronte'/ 
avec les boules de ta croûte.

Quand je  conjidere l ’ijfue des cellules s cl l ’entou? 
de/quelles on trouve tous jours des boules nouvelle" 
ment formées ; ¡e crois pouvoir dire, que q u  And ces 
cellules crevent, les boules en Jortent avec duLcti^j 
dont ne conviendront pat ceux qui ont la penfée qliC 
le Corail s'augmente par le moyen du tartre de 
la croûte, ou pour parler à ma façon , par le moyen 
des boules , qui entrent dans les ouvertures r^y°h'" 
nées des cellules. ¿M a is  il e/l plus certain que l£S 
boules en fortent plujloft qui ny entrent.

J ’ay trouvé, que la croûte du Corail eft entre' 
melee d une infinité de membranes minces tendres & 

flexiles ; &  de plus le microfcope me découvre qu cfl 
peut ayfément connoitre quelques membranes ent<e 
chaque boule ; les quelles membranes je trouve dHjJj’ 
toujours entre le fond des cellules du Vray Corai



dur. J e  ne doute pas, que toutes ces membranes ne 
participent de la nature du Latffi, & que ce nejoit des 
tuniques qui fervent comme de la colle au Coiailj 
& qui ne s'endurciffent par le temps avec les boules 
cryflallines l d/cu vient fans doute, qu on voit tous- 
jours quelque diverjite de couleurs entre les rides de 
deux à trou fourches du Corail délicatement tren- 
che. Lors qu’on voit quelques taches /aunatrsî 
dans les croûtes du Corail, cela provient de la ̂ mulm 
tipltcation de ces tuniques. J e  me fouviens a pre- 
fent d’avoir veu ces tuniques dedans les croûtes de 
Corallines frutiqueujes. Ce font ces tuniques qui fon.- 
la vraje cauje pour laquelle , on peut f i  ay/ement 
avec un couteau tranchant divifer la crcrute ery- 
flalline du Corail, c r j e  n en doute pas que la croû
te ne s’endurctffe par ces tuniques , quand on la 
boullit dans de la cire. On peut auffi donner rai- 
fon par la , pour quoy la croûte fe  âiffoutjî facile
ment dans la Uffive ; car alors les menbranes ten
dres & mobiles f e  confument.

‘De quelle maniéré la couleur routre des boules 
fe forme de blanc en jaune , C r de jaune en rou
le  , fe fait facilement entendre par cette Obferva-

"'"lcs boules dont eil compofée la partie du C o r a l  

dur ,  font a,[¿es a voir dans fes pointes deltees,  car 
lattachement dç ces moindres parties y  par oit fort 

évidemment.
Enfin vota voyez,, tSWonfîeur, que j  t*y beau



coup appris de ces trois boutons , que voué my ADe% 
donné. xJfyCai* j ’avoue, que je laijfe encor beau
coup à découvrir a ceux , qui s’y  appliqueront après 
moy: pourquoy je co-nfejfe librement que '¡e n ay vett. 
en tout cecy , que les ombres du Divin Ado
rable ArchiteEle, a qui je  vous recommande >

M O N S I E U R ,

V ô ft re  tres-hum ble , & trcs‘ 
a f F c c t i o n c  S e r v i t e u r

J- S w A M MER D A* 1,



V IN G T  U NI li’M  E

L E T T R E
A  M O N S I E U R

A n g e  M a t t h .  B u o n f a n ù

De CaffcrinisDo&eur en Droit, 
Philofophe , Poëte , 

&Botanifte,

T O II C H A N T
L e s  P l a n t e s  R a r e s  qui  croi (Je ut 

dans le R o yau m e de la Sicile.

Mo n s i e u r ,
A l’exemple de ceux qui ont donné le 

Catalogue des Plantes, qui naiifcnt dans leurs Pi*°" 
vinces pour fatisfaire à la curiofité , &  a 1 uC* ^  
du public, j ’ay fouhaitté que le m o n d e  fuit aulii 
inftruit par quelque récit particulier des rares Plan
tes , qui croifTent dans ce Royaume 3 auquel la 
nature a partaeé la beauté du climat, &  la fertilité



de la terre , laquelle germe chez nous plusieurs 
choies tout a fait hors du commun , &  du meipris. 
Si vous etiéz perfuadé combien de gens içavants 
il y  a en Italie, &  icy qui m'ont demandé s’ il y a 
perfonne qui ayt fait la Defcription des Plantes de la 
Sicile , celles qui naiifent dans les bords delà mef 
iJA/Cediterranée , &  de Y Afrique  vous ne refuse
riez pas de Fentreprendre pour augmenter la gloi
re de noftre patrie ; Parce que vous avez un rare » 
&  un noble panchant à cet efiude Botanique je 
vous dis avec toute franchife, que vous acqueri- 
riez, &  gaigneriez beaucoup de loiiange parmy 
les gens de Lettres. Et quoyque V E/lu de des Plan- 
tes n ait pu trouver des Grands Princes , qui s’y 
attacha» & qui l’exalta, neantmoinsie conferve 
aujourd huy icy dans le credit, &: dans la gloire 
ancienne, comme aufly par toutes les Provinces 
de l  Europe. J ’ ay quelque aiTurance qu’a Paris, 
à Montpellier, à Londres, à Dantsich, à Floren
ce, à Bologne , a Venise, à Padoue , &  ailleurs 
on Travaille fur les Plantes ; &  j ’ efpere que dans ce 
Siecle nous les verrons mieux cultivées ,  q u  elles 
n ont etc por le pafìc. Dans les Academies d! An- 
gletìerre, de France, à?<*sillemavnc, des 'Fais Bits, 
&  d ’ Italie ils font des recherches, &  d e s  grandes 

expériences, ou les gens de Lettres s’ occupent f ° rt 
a 1 eftude de la Mathématique, de l’ Anatomie, & 
delà Chymie , &  parleurs moyens nous entendons > 
&  apprenons tous les iours beaucoup de nouvelles



découvertes. Je  fuisaiTure que cette information 
vous engagera a ecrirc un mémoire , ou une Ht- 
Hoire de tonies les Plantes comme je vous en a y per- 
fuade pluiicurs fois dans l ’ Anne 1 668 : ii mes priè
res font capables de vous fol licite r en quelque fa- 
<,on, je vous fupplie des a preient de ne vouloii 
négliger ces recherches agreables. Cependant s il 
vous plaira de faire quelque digreflîon dans le dé
nombrement des Plantes, je trouve fort a propos 
qu'après fautbeur, qui deicrit la Plante vous y  
mettiez encor tous les Synonirnes corrompus, que 
les Paifans donnent aux 1Plantes en pluiieurs en
droits de la Siale afin d'en avoir une plus ample 
connoiüance, &  pour avoir auiïy un commerce 
agréable avec les prolefleurs eftrangers, qui font 
eftat des Plantes d’Italie, &  de la Sictle: Voie) 
Un effay de ce que je viens de dire. L ' <±AcbilUa Si- 
demis de jU a ttb io l  dans les Contrées de Catagne, 
& d e  Mihlli eft appellce Formichella , mais a M ef- 
fine elle eft connue fous le nom de Camphorclla, &  
peut être qu'ailleurs elle eftnommei autrement. 
Quoyqu’en toutes les Plantes noits ne puifhons 
fçavoir cette variété deJjinommesSiciliens,a cau|̂  cluC 
lapins part font inconnus, outre que vos ailaires 
vous tiennent fort occupe, jefuisperfua encan 
moins que vous yreuftirez, & q u e  vous C1C^ H 
très beau , &  très accompli ouvrage. J c cr^y
vous avez tousjours la mefme affeilion pour "

de des Plantes comme vous me tcfmoi0na <



Talerme il y  a quelques années dans la compa
gnie de Meilleurs Je a n  Ruflki Medecin, Nicolas 
43ervaji &  Jofcph A rteri nos bons amis , &  a11 
quel temps vous eftiez fort aiTidu aux promena
des , que nous fifmes de temps, en temps proche de 
la Ville de Païenne. Si j ’eulî'e fait un grand feiour 
dans la Sicile je me ferois proposé de vous donner 
un Catalogue dés Plantes beaucoup plus am ple, 
qui y  croiilent : mais à faute de cela je me fuis con
tenté feulement de recuillir les plus rares, &  les 
plus curieufes dont voicy le memoire, recevez-le» 
tjfyt'onJieurf)t vous prie avec la mefme fâtisfadfcion» 
que vous auriez, s'il eftoit plus augmenté. Celles 
quicroiifent d’elles mefmes dans les champs, 
culture, &  plus rares, à mon avis} font les fui' 
vantes

A Brotanum odoratum h h mile Dod. pcr'  
perâm  Siculis Abfynthiuni Poiui* 

cnm  M adoniæ.
Abrotanum campcjlre B. pin. ArtcmifiAtin& 

folia, D od.

Abfynthium arbore [cens L o b . Abfynthium dd 
Comafco Anguillarœ.

Abfynthium Ponticu?n , fin e Romanum office 
narum , feu Diofconàis B . pin. 

Abfynthium martHmum LavcnduU folio B-



pin. Latifolium maritmum  H ort. Eyft.
Abfynthium montunum ^Abrotanifot min a flo

re Fab. C o l. Phytob.
Acarna iheophrajli ^nguilU rx  L o b . I c .

Acama florepurpureo rubentc patulo B . pin. 
<íAfcanthotdesparva nípula  Fab. C o l.

Acanthus acule atus B . pin. Branca Urftwt 
acule ata Hift. Lu gd .

Acetof tubero fa radice 13. pin. Oxalis tuberofa 
L o b . D od .

Aceto fa Ocirm folio Neapolttana Fab. C o l.
Achillei a Sideriti* ad caiilem baccifera 

dum mihì examínala.
Acetofa Lanceolata angufi,folta repens qua 

V . in P rodr. Bauli.
Alaternas prima C lu í. Hift. Vhyhca elaùor 

B. pin.
Alaternas altera C iu f  Hift* Vhylicn hutnihor 

B. pin.
{^Alcea folto rotundo laciniato I>. pin. A I alvei, 

f i  ve  osllcea montana la c t n i at a Fab. C o l.
^ .A lc e o , htrfitta B. pin. *vUlofa Dalcch. Hift.
A li hxa frutefeens f o l i o  acuto parvo fiore B. p in .  

arborea olbtA in Callo provincia O b i,  ]c . 

L o b .



^Alth^a Theophrafii flore luteo B . pi n. <tAbu~ 
tilon lAvicenndi H ort. Eyit.

^Aloe Vulgaris B. pin. Aloe m InfuU Socotn 
part.2. Ind. Orient, c.6. Z a b a r a  Siculis.

ijd lm  effigie lanato folio major B. pin. A ril 
Theophrafii T ab .

a lf in e  Scorpioides glabra maritima faxatdti 
Anthyllidis foltis fubrotundis radice kgnofo 
N . d. ex.

^^Alfine mantima fiore rub e nt e B. pin. mari' 
tima Neapohtana Fab. C o l.

^Alfines facie nova Pianta Fab. C o l. Cyno' 
crambe Diofcoridis B. pin.

Ls€mmi alter um femine A  pii B. pin. e r e t ic i 
aromaticum Obf. &  le- Lob.

Amelanchier Gallo Pro'vwcìa montana Ad* 
L o b .

Animiparvumfoliis Foemcuh B. pin.
Anagyns D od.
Ancufa Echioides Lutea Cennthx fiore woftt& 

na Fab. C ol.
Androfemum fcetidum , fiv e  Tragodcs Holf> 

Eyft.
Anonis vifiofa minor fiore penduto qua v a 

Bauh, Prodr.



Anonis altera htrcina lutea non fpwofa ere ci a, 
Fab<efoliis N .  d .  e x .

Amfomar athrum Apulum F a b .  C o l .
Anonis altera Sicula Roja Canina follis retun

dís procumbens non fpwofa N .  d .  e x .
Anonis lutea frutice fa  crecía crifpa. nonJpinof>i 

follo brevi vifeofo* N .  d -  e x -  
Anthylhs Valentina C i u f .  H i  i l .
Antirrhinum faxatile folns Serpilli B .  p i n .  

Antrifcus Pltnii C i u f .  H i f t .  Scandìx eretica 
B .  p i n .

Arifarurn latifolium C iu f. H ift.
Ari far um angujlifolium C iuf. Hift. 
Anflolochia altera radice pollias crafitudine

C i c f a l p .
Armido Vonax fa th a , fiite Cypria O b i l  &  

I c o n  L o b .
Arundo face ari fera fylvcjìris  N .  d . e x .
Arum ojEgyptiacum , Colocafia macroriza 

idefì longa radicis P r o f p .  A l p .  E x o r .  P a  
n o r m i t a n i s  P a m p i n a d i  P a r a d i i ò  * M e  

f a n e n f i b u s  P a m p i n a  d i  f a n  G erm ano.
La racino de l ’Arum zyFgyptiacim a oti- 

lagé beaucoup de monde dans Ics oc^  
fìons. Les habitans de la Terre de Mililli »



qui eft fituée dans les M onts d ’H vble m ont. 
avoues que pendant le temps de la cherte 
des b led s, &  du pain en S ic ile , il y a quel
ques années, ils fe nourriifoient de Racines 
de cette Plante, par eux appelle'e Culcafi, 
qui cu ifoyent dedans l ’e a u , &  les man- 
go ien t avec de l’huile, ou  du m ie l , dont ils 
o n t en abondance, à caufe de l ’acrim onie ils 
tachoient de les corriger, &  purger avec àü 
ici com m un toute la nuit auparavant qu ils 
devoient s’en ièrvir pour leur nourriture. 
Afpalathu* Cæfalp. fecundus Profp. Alp' 

Exot.y/W  Acacia, trifolia B. pin.
Aflerfupintti 2. C lu f  Hift. Conyzoïdes Mort' 

fpeltenfrum Hort. R e g . Bief, for té ^ f cr 
fupinus Cony&oides Aphricanus Park. 

Aflragalm 'JMonfpellianm C lu f  Hift.
A fter  cernum  Fab. C o l.
Afparagus aculeatus fpinis horndus B. pifl- 
A  triplex marïtima anguflifolia quœ 3. in Pr0' 

dr. Bauh.
Auricula Leporis minima Chabrœi, forte '  

foliata ?ninor ramisinflexis quœ 6 .B .P ro d r' 
Auricula mûris pulcroflore alto : J o ,  Bauh- 

H ift. Gen.



T 3  Arba Iovis C xfa lp . C am .
Been album D od.

Been album montanum anguflifolium B .p.deic.
Berberis Ad. L ob . Oxiacantha, fivefp im  aci

da D od .
Beta eretica [emine teuleato B- prodr.
Bor ago minor fylveflris Fab. C ol.
Brunella Hyjfopifolia Phytop. Bauh.
Bugio(}um mantimum Siculum Cer int hx foliis 

bullatis , fin e Bor ago verrucofa mmor 
D . M unting.

Acalia tucano folto C iu f  H ift-.
^  Cdamintha vulgaris exiguoflore B .prod.
Carjophyllus Holofiius tomentofus latifolius qui 

ix . in Prodr.
Carduus Eryngioides capite fpinofe Profp. AIp» 

Hxot-
Carduus minima Profp- Alp. E x o t.
Caryophyllus arborefeens creticus Profp. Aip* 

Exot.
Camphorata Monfpelienfium A d . L ob .
Campanula exotica T o b . A ld in .
Caucalis Hi (panie a C a m .
Caucalis Synaca cum maximofemìftC J 0 . Bauh» 

Pidocchio di Forco SiculiS'



Ce d r  us L y  ein Matth- f h e  Cedrus Phoerùcca 

A d . L ob .
Qentaurtum luteum novum Fab. C o l. 
Centaurium magnum D od . *
Certntha quintum genus C ia f. Hi ft» 
Chamäleon albus Apulus purpureo f l o r e  guffl' 

mifer Fab. C o l.
Cham&daphnoides eretica , id efi , burnii 

Laureola P ro ip  Alp- Exot.
Chamarnelum leucanthemum Hifpanicum rftt' 

gno.fo re  quod z ,  in F r o d r .  

chamadrysfpmofa Matthioli cd. Bauh. 
chamaleon Salmaticenfs C iuf. Hi ft. 
Chamapytis tenia  Match*
Cham&moly Fab- Col-
chamariphes Dod. Palma humilis fpiw fr 

]o. Bauh. C iafagliuniSiculis. 
cham&riphts non fpinofa, fiv e  Palma burnii 

hifpanica non fpinofa J o .  Bauh. 
Chryfanthemum crettcum mixtum Eyft- 

mrmitanis M aijv.
ChondrilU 'vifeofa humilis 2. Bauh. Prodi*. 
chondrilU viminea vifeofa C M o n f p e l i J ' 

Bauh. Prodi*. . *
d f i  us mas fupinusfinvulis, ¿ r  fim bria ¡SJ °  

liis'Lob. U '



Ciftts Thymifolius faxatilis Italtem N .d . ex.
Cichorium Jpino [u m  Imp er •
Cichorium Confiantmopolitanum Matth,
Cichorium globulare Im per. Elegans Limonii 

genus R aw o lfii.
Clematis Boetica C lu fH ift.p rach e  de la T e r 

re de M ililli.
Clematis Daphnoides latifolia corniculis ad 

Scorpoidem Silicpuofamaccedentibus N .d * 
ex D .Buonfanti.

Clematis alterapufilla recta N . d. ex D*Buoi> 
fanti.

Clinopodium creticum Profp- Alp- Exot.
Cnicus d t er Ciuf. Hi ft.
Gneorum Matth. Ciuf. Hi ft. ThymeUx affinis 

facie externa B. pin.
Colutea Scorpioides odorata Proip. A lp. E xot.
Con-yohulus reitus Ponafive Dorychmum ye- 

rum Plateau C iu f  Hift. app. i .
Conyolyulus ar$enteus folio Allhaa B- pin-
Conyofaulus non argenteus folio Alth
Cotula , ßnje Parthenium marinum minimum 

Ad. L ob .
Cotyledon j fh e  Umbilicus Veneris caule proli- 

fero Meffanenfis N . d. cx<



Cruciata. ?iova Romana mìnima muralts Fab. 
C o l.

Cynogloffum creticum argenteum angufhfolium 
B. pin-

Cynoglojfa minor montana fcrot 'ma altera Plinti 
Fab. C o l.

Cynoglojfitm creticum i. C iu f. H i il*

T ^ |  Aticus creticus femine hirfuto ]o . Bauli* 
Hift. G cn. Petrafendula Drcpanen- 
iìbtis.

Daucus Diofcoridis tertius , fecundus Plinti 
Fab. C o l.

Daucus montanm Apijfolio B. prOdr-Pcdi ài 
N igghiu  Panorm itanis.

Doronicum radice Scorpii B. pin- latifoli 
C iuf. Hift- Romanum G efn , Hort.

'Draba umbellata foliopi foribus rubcntibtt$ t 
feu Hefperis umbellata Belli di s , aut Tur- 
vitidis folus montana ]SI. d. ^x. In mofltibi^ 
Hybleis.

Draba y .C iu fH ift*albaifiliquofi repens. B*piri»

E Chìoides lutea minima Apula campcftriS 
Fab, C o l



Echinophora major platjphyliospurpurea Fab. 
C o l.

Echmm nigrum fiore eleganti Pioip« Alp.' 
Exot.

Echium creticum Proip. A lp . Exot- 
Enea maxima purpurafcens lonoioribus foliis 

B. pin- Junipen folta, denfcjruticans Nar- 
bonenßum G b f. Lob- 

Eruca peregrina Italica, v e l Cantabrica Ad- 
L o b . J

Eruca hirfutay Lunaria Aionfpelienfium flolitf, 
ßliquis uno ver fu difpcfitis N . d- ex. 

truca cerulea in arenoßs crefiens B. Prodr. 
Eruca maritima Italica filiqua haßt cufpidtf i 

nali B- Prodr. Cakile Scrapionis Ad. L o b . 
Eruca iberidis folio integro, repens> filiquis an'* 

gufiisfiore luteo N . d. cx.
Eruca glabra Belid is majoris foliis N- d- cx- 
Eruca Aionfpeliaca filiqua quadrata echinata 

B-pin. Sinapi echinatum Hirt. L u gd . 
Ktyngium Batrachioides radice tuberoßt N« d»

€X-
Eryngium ßpuriumprimum D o d .
Eryngium  m antim um  B. pin. mwitM W  Ciuf, 

Hift-



, hryngmm montanum ^Amethyfiinum B. pin.
totum c&ruleum Hort. Eyft.

-£tipatofium odoratum B. pin. alter urn odor*- 
turn, &  aromaticum Fab. Col. defei*

P  Errum eqmnum filtqua fingulari B. pin* 
"*■ equimm Obi. Lob.
JFerrum eqmnum ftliqua multipUci B. pin. 
Ferrum eqmnum capitatum , fiv e  comofiw1 

Fab. Col.
JPeyuU folioglauco , femme lato oblongo, quihj* 

dam Thap fia, Ferulacea Jo*Bauh. Hift*Gen. 
JFer'ulago tenutore folio B. pin.
F os mm Grœcumfyh efire  ]o. Bauh. Hift. Get1 - 
JPkm Indie a folio fptnofo fruclu majore B. p111* 

Ficuslndica Match.Opuntia Vulgo habit* 
Cam. Lon-

J e  vous feray la defcription des parties dont ̂  
compofée chaque Feuille d'Opuntia major aupîr" 
avant que d'achever Je dénombrement de quC‘ 
ques Plantes rares denoftre Patrie. Si vous pre" 
nez la peine de diiTequer une Feuille de cette Plan 
te vous trouverez dans le c o m m e n c e m e n t  une 
membrane très delicate, qui tient la place de 
piderme • en fuite vous verrez au deflousde et 
Eptdcrme uneecorce, laquelle eit d’ unefub- ^



charneufc , fpongieufe, &  d ’une couleur verdc: 
immédiatement après certc cy on defeouvre un 
corps fibreux, ou une couche, laquelle eft com% 
poiée de la façon d ’une grille, avec beaucoup de 
troux tantoft de figure demy circulaire, tantoft 
de .figure romboidale , &  que je pourray appeller 
flratfiM fibrofùm cancellatum , ou la comparer 
aux ouvrages des orfeures appelles de fillegrame. 
Au milieu des troux, ou vuides qui font rangés 
entre une fibre, &  l'autre on y  trouve une liu- 
ifteur gluante 5qui eft mefleed'une iubftancechar- 
neufe, &  poreufe femblable à celle de l'ecorce cy  
dclTus marquée.' Les efpines qui font rangées dans 
kfurface des feuilles aboutiflent, ou bien font en
racinées fur le corps, ou couche fibreufe. Vous 
%wez bien, Mondeur, que fouventes fois on ren
contre des feuilles d* Arbres fa n s  cette peau délica
te, ou m e m b r a n e  à  caufe qu’ ellesontefté rongées 
Par les fe!s de l’air , par la pluye, &  q u 'ô n y  
voit par la les fibres découvertes, difpofees avec 
de petits troux, ou grilles, &  prefqu en toutes 
les Feuilles des Pl3ntes on trouve les dits troux de 
%urequarrée j mais dans L’ Opuntia ] 1 y  a^cela de 
Particulier, que les trotix, ou vuides qu on re
marque entre une fibre, &  l'autre dans lafufdite 
couche nerveule, au lieu d ’eftre quarrés (ont de 
figure demy circulaires oblongucs , &  parfois de 
^ u re  romboidale. Je  m'imagine que la caufe de 
cette figure peut eftre aitiiî dans cette Plante parce-



que les parties fibreufes dont eft corripofee la Feui - 
k  doivent fuivreh ftruéture, &  la f i g u r e  ovale e 
la mefme Feuille , qui eil approchante à celle d u-
ne raquette de jeu de paume t, mais cela n’eft pas 
le tout, parce qu'il y  a d’autres parties qui r e n d e n t  
plusmerveillieufelaifcru&urede eetteFeuille, fc3* 
vo ir, outre ce corps poreux, ou couche fibreule,
&reticulée vous trouverez au deflous plus de qua*
tre , &  plu  ̂de fix autres couches en fuite d e  la 
mefme nature , &  de la mefme figure, &  fi vouS 
coupiez les moindres morceaux ,  ou f i b r e s  de cette 
couche cancelbta „ &  qui font difpofées de figure 
demy circulaire vous obierveriezddns le milieu de 
chaque morceau une infinité de pores, & je cr05f 
que c’eft la piece la plus propre pour c o m m e n c e r  

à anatomifer les parties des Plantes à caufe que 
vous y  trouverez beaucoup de vaiffeaux qui i°nt 
fort amples. Il eftaifé d'obierver toutes ces cir- 
conftances en tout le temps de l ’année. Vous poU'  
vez couper une Feuille des plus grandes qu'au1"'1 
VOpttntia , laquelle ordinairement chez nouscX'  
cede la mefure d'un pied geometrique 5 &  la met' 
tez pourrir à l ’air à fin que la pluve, &  le fol eil-3*' 
fent efcorcher les partie^, &  detacher le Pare*’  
chyma dont font remplis les vuides de cette c h o U -  

che fibreuie laquelle eft difpofée de la façon d’une 
grille : ii on vifitoit la dite Feuille de temps^en 
temps on pourroit î  la vérité voir avec plaifir le 
tachement de la croufte, &  la manière c o m n ^



font unies les fibres les unes avec les autres : &  
pouryreuflir plus promptement l’on pourra auffi 
mettre bouillir à diferetion cette Feuille , &  la 
faire feicher enfuite, &  reiterer cette maniéré de 
préparation autant de lois que vous voudrez juf» 
ques a ce que les couches fe puiffent detacher déci
les mefmes. Je  ne veux pas avancer icy que ceux 
qui prétendent une efpece de circulation dans les 
Plantes pourraient obferver les Anaftomofcs <i une 
fibre à l’autre dans les bords, &  dans toute 1 ex
trémité de la Feuille , parce que cette conjecture 
eft hors des termes de la Botanique, neantmoms 
tes Anatomiciens y pourroient trouver des parties 
«lui ont un ufage approchant de celuy qu’on voit 
entre les veines 1 & les arteres dans le corps humain. 
La plus grande partie d e s  c h o i e s  dont j e  viende 
Vous faire le récit j e  l'ay examiné fans l’ayde du mi
crofcope, moyenant lequel on pourroit taire en 
fuite d ’ a u t r e s  remarques. Dans l'endroit ou le ger
me poulie u n e  autre feuille, & dans les autres lieux 
ou font attachés les fruits on y trouve une confu- 
fion, &  un e n t r c l a f f e m e n t  d e  fibres, & d e  nœuds 
f o r t  r e m a r q u a b l e s .  La graine efi d u i c ,  & petite 
comme tout le mohde fçait. Dans le 
<?0 laus Wormius on y  trouve à la page *49-une 
très belle diflcSion anatomique de cette reui e 
^ui vaut bien la peine de la lire a caufe qu i 
belles remarques. Cependant v o u s  avez un iujet 
fort propre à vous faire connoiftie ii vou.



quelque envie de vous amufer à faire P Anatomie,
&  à ecrire quelque chofe touchant la Végétation 
des Plantes. En diiTecantle Fruit, la Feuille, & 
la Racine de i  Opuntia vous pouvez dire d’avoir 
fait preique la diiTe&ion de toute la Plante. Je fuis 
d ’avis que les fibres, &  les p a r t i e s  dont toutes les 
Plantes font compofées font moins remarquables 
dans les Plantes jeunes, que dans les vieilles, & 
j'en ay Texperience dans les racines tubercules cui
tes du Bulbo Caflanon de cDodon<£us , &  dans la 
racine vieille, &  pourrie des Choux , qui font 
voir toutes les fibres fort diftinétement, lefquel' 
les font rangées avec un ordre admirable dans leur 
lîtuation , ce" qui eft fort difficile a obferverdans 
les Plantes jeunes. J 'a y  eu leloifir d'obferver ces 
remarques cy deilus chez moy à Sacca dans laCon- 
treede Carbone ou naiiTent beaucoup de Plantes 
d'elles meimes j &  entr'au très j'ay obfervé la M<w- 
dragora fruitm rotundo B. pin. mai ijMatîbiolt •' 
•Man dr agora flore fubcarulco purpurafeente B• pi,u 
foemina C lu f Htfl. Panax Stcuhtm, folits Païïinai A 
fa ttva , femme hirfut o Cafal : Teucrtum Boettcum 
C lu f Hifl. Thapfia Imperati : Pimpmella cn/fa 
Tragt: Echium Creticum, latifolium, rubram B-piv° 
3. vel echium Crettcum C luf Htfl. Aloe folio t»«- 
tronato Lob. ^American a Cam. Hort. Teucrinra 
ÎHodorum, fluticofum, heidum ,flore albo} femme ni- 
gro earnojo , vtnofoque tn maritimis , &  a u t r e s  

Plantes de mefme beauté. Je  ne fonge pas que



je m'ecarte peut eftre trop de mon deiTein en vous 
faifant cette defcription : Pour revenir donc, Mon
fieur, à mon dénombrement des Plantes j  ajoute- 
ray celles cy

Feßuca dum etorum poljcorm a reffst. N. d. ex. 
Fœnum Grœeum fy lv e fir e  jo.Bauh. Hift-Gcn.

G Em ßclU  Monfpelliaca fpinofa qua 2 - ÌD
Prodr, 

Geranium Romanum verficolor , f i y e  f ir ia tu w  

Park. 
Geranium Malachoules minus quod i .  Bau li. 

P ro d r.
Gnaphalium rofeum hortenfe B . P ro d r. 
Gnaphalium marinum  A d . L o b .
Gramen jm e e u m  fpicatum  , f i v e  trtglochm

B . pin.
Gramen Polyanthemum m inus Dod.
Gramen aculeatum Itali cum B. pin.
Gramen afperum altißimim , c a u l e  fungo]opie' 

no, j uba Averneea, an Ampelodefms P im i, 
Dis Arabum Angui II ara , &  D- Bonfanti 
defenpt. Panormitanis Bufe.

Gramen caninnm m antim um  afycrum  Bauh. 

Prodr.



G Yàtpen can w um m aritm itm  ßpicatum  Bauh. 
Prodr.

G ì  amen bulbofam aquaücum quod 7-in Prodr.

H Alimus angufiifoliusprocu?ttbens 13, pin. 
ßeeundus C iu f. Hift.

Halimus primus CluC Hi ft.
Ht'djjitrum alt er um clypeatum L o b . Ic. Pa- 

norm itanis Sudda idemflorealbo.
Heliochryfum Belli ep. 1. ad C iu f.
Heliochryßo fylveß ri(ìmilisfiore ofplongo Bauh* 

Prodr. Stoechas citrina altera inodora Ad • 
L o b .

Heliochryßum A n g .C lu C  R ift.foliis Abrotani 
B pin.

Heliotropium tricoccum Csefalp.
Heliotrop/um minus tricoccum dteruni folits 

dngufiis N . d- ex.
Hehotropmm fupmum Ciuf. Hift.
Hemionitis Matth.
Hemionitis altera Dalcch. Lugd.
Heßperis montana Turritidis, aut Bellt dis f r  

ho, fiore r libello ¿m ie foheflo pcide Vraba & c- 
N .  d. ex.

B ie r m u m  \^4 p u k m  fiore fuaye-rubente Fab. 
C o L  * " Hör*



Rormtmm creticum P iofp. Alp* Exor. 
tìypencum tomentofum fupinum majus , yrf 

Hifpanicum B. pin.
Hypericumfruticofitm crifpum folio mucronato, 

caulem ambiente, N . d. ex. an foltis par” 
yiscrifpis, feufìnuatis D. Joh. R ay defer. 

Byofcyamus aureus Prolp. Alp- cxot. 
tìyofcyamus 4. v e l dibus creticus CI ili. Hi il. 
Hyffopus angujlifoìia fpicato flore C iu f  Hift.

J Aceafquammato capite 3. eretica C iu f  Hifr. 
Iacea montana candidifsima Bauli* Prodr. 

Iacea Cyanoides maritima, Sicula, fip in a yalat  ̂
cauleycapitefpinofoflorerubel/o. N .d .  cx.an 
Cyanus Creticus fpmofus nonnuHis, aut Cya- 
nus mannus : in fine deferiptionts Iacea 4.

Bauh* Prodr.
Tacca U ns maxima Centauroides l .Apula raD.

C ol. .r / .
/¿nr* /¿««w/o Sonchi folio , i f  H

purpurea capiiulo fpinofo qUA 4. B. P io  r, 
forte Iacea latifolia fpinofis pule hris capttu 1 
flore purpureo Chabr&i.

Iacea montana ine ani capile VltÙ. B. £0 u 
montana capite magno Jlrcbilt Joh. Barn» 

H iil.G en . N  5 u ‘



Iacobxa Bellidisfolio, an Senecionis genus M]~ 
cont L u g d .

Iacobaa rotundifolia incana qu<e 2.B. Prodr. 
Ieran^uni Candi a , fiv e  Lotopifos Pont, 
tonthlafpi luteoflore, incanum, montanum Fab. 

Col.
Iris tuberoß obfeur o yiridi colore Sw ert.
Iris latifolia Bélgica odore Sambuci o b f o l e t u s  

Swcrt,
Irlo nípulas alter Uyifolio 'Eruca Fab. C o l. 
Iva  mofe hat a. CMonfp clienfiu m Lob- 
luncus bombicinus alpinas B. pin-

T / ' A li minus álbum feminefplendente B*pin* 
álbum D od.

Kali mínimum femine fplendente alter um.
Kali floridum repens (fAiz>oides NeapolitanuM 

Fab- C o l.
Kaltgemculatum majus B- pin. Salicor na Dod. 
Kali majus femine cochleato B- pin.
Kali fpinofum cochleatum B . pin. Vrypi* 

Theoph- T ab .
Kalt fpinofo affinis B. pin* Tragón Mattb. 

Ico n . L o b .



T Arnum peregrinum , fiv e  Scutellariafolto 
er aflore , an Lamium ^ßragaloides 
Cornuti.

Lentifcus Matth. D od . Caefalp.
Leucoium mantimum crucigerum C a  m . 
Leucoium mantimum crucigerumtSiculumtrsu

dice i rumo fa.
Leucoium mantimum alter um latifolium ObC 

L ob .
Leucoium Caruleum marinum Proip. A lp . 

Exot.
Linaria cerulea calcaribw longü joh , Bauh. 

Hi ft-Gen.
Linaria tetraphylla minima lutea Fab. C o l. 
Linaria Valentina C iuf. Hift. triphyUà minor 

lutea B. pin.
Loto ajfinis filiqms hirfutis circinnatis B. pin.

Aurícula muris C am .
Lotus fihquofm r ub elio flore C iuf. Hift- f i  ve  

pulcherrima tetragonolobus C am .
Lupinusfl ayoflor e C iu f  Hift-

A / f"  Arrubium nigrum longifolium B* pin. 
Herb a venti L o b . Ic. 

arrubium aauaticum folti* diffeclis•



Ulfarmbium nigrum, villofum, feorepurpureo 
folds , &  fade Lamii mxxtmi, aut Gale op- 
fes Legitime Clufet N . d- ex-

LMeltffa It die a hirfuta, pr&alta, wodora N- d. 
ex.

MoIIucca fpinofa D od.
MolypAYvum Pefeirie?ifee Pona M ont.Bald.
Moly feore Albo lineis virid i colore donAtis 

Sw ertii
Moly minimum Albofeore Swertii
A'fyagro femilisfeliqua rotunda B. prodr«
Myrrhis aALquicolorum nova C o l.

X J  ApusfeylveJiriscreticA B.pin. polyceratia, 
Sicula•

Narcifeus junceisfoliis albus, AutumnAlisywedio 
obfeoletm Sw ertii

Nerion feoribu* alb is B. pin.
T^enon feoribus rubefeentibus B . pin.

ffe\Cim aferum Valeniinum C luf.H ift.
Ornithogalurft Arabicum C luf! Hi ft.

Ofmunda A d. L ob . Ftlix ramofei non dent At a 
feorida B . pin. 1

Origanum pr^altian^ S yrd cu fm iw , rAdice Ugno*



f t y Euphraftœ Utifoliœ Italie& foliis : an Cre- 
ticum G ein . Hort. C am . Cæfalp.

p  4n *x t^ifelepias femmefoliofo B . pin. 
Paner atium marinum L o b . Ic . Hcmcro- 

callis Valenùna. C lu f. Hift.
Paronjchia Hifpanicx C luf. Hift. Poljgonum  

m inrn canâicans B. pin.
Parietari i Ocimi folio Tragu ■
Paft'maca echimphora Fab. C o l.
Papyrus Syriaca , Del S ic ïlU m  B. pin. Papy

rus 'Njloticx  A d. Gen. Papyrus Cæfalp. 
P jppedii Siculis ex Hybla.

Ayant tranfporté, &  Planté les Racines de cet
te Plante dans un jardin j'a y  obfervé qu'elles pouf- 
foyent des tiges, aux bouts defquelles germoyent 
trois feuilles enfemble, qui eftoient approchan
tes à celles du Cyperus rvtttndtis , longm lors 
qu’ils commencent a pouffer la panicnle ; ces trois 
Feuilles en renferment trois autres, &  dans leur 
milieu il croit des filaments, moyenant lefquels 
c‘n fuite fe forme le feaptu. Dans les lieux de fa 
uailTance j ’ay trouvé quelque différence, fçavoir 
^ue la tige avoit au bout un cornet longuet a peu 
Pres comme celuy du M oly , Cepa , ou ¿4lltum 
bulgare àcaufequ'iji eiicompoié de membranes,



ou tuniques de la longuer de deux poulces, &  ai
guës d'une façon approchante à la Sagitta aquatica, 
&  à la Plantago lanceolata. Ces membranes font 
d'une couleur rougeaftre , &  ils envelopent beau
coup de filaments , qui font amafles enfèmble 
comme une vcrgette de la hauteur de huit poul
ces 5 chacun defquels filaments a la bafe , ou le pied 
environne d'une autre petite membrane rougea
ftre, &  produit des fleurs, &  des pan-icules qui 
font en tout femblables a celles qu'on remarque 
au bout de la tige defdits Cyperus. Le Papjrui 
n'a efté nullement bien reprefenté dans ProfpeY 
<*s4lpiniis de Plantis zÆgyptiü a faute des panicu; 
les , leiquelles tombent pendant l'hyver jufques j
lafinde l 'E fté , &  apparemment cet autheur aura
fait deilîgner ladite Plante lors que ces pantculei 
eftoient tombées. La figure de tous les filaments 
dont eft compofé le Scapus, ou Vmbelle eft fem- 
bîable à la tige de la Plante, laquelle eft c o n v e x e  

d'un cofté , &  plate de l’autre approchante à la 
cofte d'un homme. La racine e f t  noeuie, articu
lée, &  parfemée de troux. Ceux qui ont veu un 
efquadron de piques droites rangées en battaillon, 
pourront concevoir aifement comment les tiges 
au Tapyrus croiflent en prodigieufe abondance, de 
la hauteur dei4.piedsgeom etriques, &  p l u s o e  

la groifeur d ’un poulce : lors que je remarquay ce 
PapirHi en fleur il nie fembloit de voir un bois de- 
piques couronné de plufieurs umbelles comme



unepannache , qui eft la cholè la plus agreable 
qu'on peut fouhaitter de voir dans la recherche des 
Plantes j’ay obfervé cela dans des marais à S. C ofi- 
mano, qui eii un lieu au deflous delà Terre de 
M ililli, &  des monts d'Hyble. Outre ces pays 
la je fuis allure que proche de la Ville de Syracufc 
dans un endroit appelle la Maddalena on y  trou
ve du meimeTapyrus. Pource qui eft s'il en croift 
proche de Palerme, ou non, vous fçavez aufli bien 
que moy qu'il y  en a eu , &  qu'il y  en a mainte
nant bien proche de la dite Ville.

Perjicaria anguflifolia genicults maxime no- 
iofis.

Peonia mas Matth»
Phalaris Matth.
PhaUngium Creta. Salonenfts A d . L o b . 
Phy/litts ramofa P fofp . A lp -E xo t.
Pimpinella fpinofa C iu  f. Hift* 
Piflolochta altera Ciuf- Hi fi:. 
Plant ago angufiifolta pamcults Lagbpt cjua 4* 

B. prodr. 
Piantalo bulbofa montana laciriiAtA Apula Fab-' 

Col- Ferruz,z,a, Rujìtcts ex Hybla. 
Plat anus D od 
Polìum montanum V i l i -  C luG H iflS1 ^ onU~ 

num mimmurn Tab.Gcr-



Poly go m m  mar it ir/mm minus foliolis fe r a li 
B . pin.

Ti Ar mie a Aufiriaca C iu f  Hift* L o b . Ic- Xe- 
ranthemum aliud fiv e  ?  tar mie a. quor un- 

dam Jo . Bauh. Hift. Gen.
Tyrol a ter tía , yelfrutefeens C iu f  Hift.

R Apfirum  monofpermon lati folium Bau'n* 
Prodr.

Ranunculus alter fa x  at Ms mont anus Afpodeli 
radice Fab- C ol.

Ranunculus tuberofus D od .
Ranunculus Lußtanicus o Autumnales Ciuf* 

Hift.
Rhamnus Bavaricus Dod- L u gd .foliis oblongs 

ferratis B. pin.
Rhamnus fpintsoblongisflorecandicantcB-pW' 

primus Matth. C iuf. Hift.
Rhamnus folio fubro tundo, f r  uct u compreflo 13* 

pin. fiv e i I I .  M atth , P'aliurus Dod.
Ricinus Cam . epit. Vulgaris B. pin*
Rubea marina C iuf. Hift. NarbonenfiumLob. 

Ic. maritima B. pin.
Rubtafpicata Imper.
Rubia cynanchica B. pin. Gallium tetraph 

lurn montanum er uc tat um Fab, Col»



O  Aturdafpicata B, pin .jhym bra Sanftiltt- 
liani> S  Atar ei a ver a A d . L ob . Ic.

Sai urei af i  uticofa fioliis acutis, falcati s , forte 
ThymbrarCretica Proip. Alp* Exot, 

Satureiapumilafolio obtufo N . d. ex. 
Sanamunda 3. C iuf. Hift*
Scilla vulgaris, radice rubra B. pin. Tancra- 

tium Ciuf. Hift.
Scilla radice alba B. pin. Hifpanicj. Ciuf. Hift. 
Scabiofa arborea Pfoip- A ìp . Exot.
Scabiofa farmentofa, procumbensy montan ay tri- 

fp a , radice Ugno fa  perenni,flore parvo cárn
ico N . d. ex.

Scamomum CMonfpelienfe Icon . L ob . 
Scorpioides leguminofà Ad. Lob* L u gd . 
Scorpim pùmm  C iuf. Hift*
Securidaca lutea minor, cornicuhs recurvis B. 

pin.
Securidaca peregrina Cltif* Hift.
Sedum minus x 1 1. alptnum C iu f  Hift*
Sedum minusfr uticofum alt er um B. pin.
Sedum majuslegitimum C iuf. Hift.
Sefamoldesparvum Salmaticenft C iu f *  H ift .  
s  cf èli Ala filien fe Foenicuh folio er ¿fiore Ic . 

L o b .



Sefeli<iAìthiopicumfrutex Dod-
Sideritis Salvia folto Donati.
Sideritis montana parvo fiore mgro purpureo 

capite mediocroceo Fatì. Col*
Siliqua dulcis Profp. Alp. E xot, eduli* B. pin. 

C arru b i, Siculis.
Smapiparumfiliqua afpera B- pin. ér  Prodr.
Smirnium creticum C am .
Smilax afperafruclu yubente B* pin.
Sm ilaxminusfpinofa, fructu mgro B. pin.
Spartum minimum mmtanum triphyllum 

Fab. C o l.
Spina folflitialis mitior Apula Fab. C o l.
Sonchm dendroides Dalcch. Lu gd .
Solanum fomniferum antiquorum Proip . Alp- 

E xot.
Solanumlethde D od.
Solanum foßtidum pomo fpinofo oblongo B-pin- 

Stramonium fpinofum G er.
Soldanella D od. Braßica marina C lu i. Hift-
Stoechas purpurea B- pin, brevioribus ligulis 

C iu f  H ift.
Stoecbas citrina altera inodora Ad- L o b .
Stoechadi citrina ajftnis D-Bernhardt Paludani 

ex Chabrceo
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Stoebe Plantaginis folio Profp. Alp. Exot. 
Stoebe S ahn antica prima. Ciuf- Hift.
S t achy sfpuria Flandrorum Lob. Ic.
Struthium , Radicetta, fiv e  Herba Lunaria 

Im per.
Symphytum tuberofum minus C iu f Hift. 
Syfyrinchium iheophrajli Fab. Col-

T Erebmthus dod. C iuf Hift- vulgaris 
B. pin. Scornabecco Siculis.

7eucrium Boeticurn Ciuf- Hift.
Teucrium vulgare frutte ans- C iu f Hift.
7  hapfia latifoha Imper.
Thapfia vulgaris Carou effigie Ad, Lob. 
Thlafpi fupmum lut cum Ic- Lob.
Thlafpi petrœum ^My agroides Fon* Mont.

Bald.
Thlafpi femper virens Cam.
ThymelœJ. uràni Gntdij Dod.

1 / ' U  * A ,
Thymum legitimum Clul- rim»

idem fiore albo. Rigancddu, MiMenfibus- 

Tilt a Dod-
Tithymalus Myrfinites legitimus Ciuf. Hi « 

Tithymalo maritimo affwisJÀnari# foli# B.pin. 
7 ithymalns dendroides Matth- ed. B.



Tithymdus lunatoflore Fab. C o l.
Tithymdus ,fiv e  Efetla exiguafoliis oblo?igt$ 2. 

in Prodr. ß.
Tithymdus exiguus,faxatilis}qui 3 -in Prodr.B.
Tordilium Creticum Hort. Ey ft.
‘Tragacantha Matth- D od .
T r aß Matth, cMalinathalla Fab. C o l.
Tragopoion laciniatis fohis Fab. Col-
Tragopogon Crocifohum montznumfiore mgro 

purpureo Fab. C o l.
Tragopogon alterum , hirfutum% humilc Fab. 

C o l.
Tragopogon alterum Gramineo folio fuaye W~ 

heute flore Fab. C o l.

T T  Alerima percgnm  pur pur ca M atth, cd 
*  Bauh. C unnu m oddu Panorm ita* 

nis
Valeriana. rubra D od . Ocymaßrttm Vderwi- 

thos L o b . eademflore dfro- R u m p i quat- 
tara MeiTanenfibus.

Valeriana aßiya annua C lu f  Hift.
Verbafcum Syheßre luteum , Sahifolium fru- 

ticofum , Itgnofum L ob .
Verb afcum Braßtet folio Fab. C o l.



Verbena Ht fumica CliiC Hift*
Verbena nod flora I m p c r .
Verbena fupma Ciuf. Hift.
Vice a Sejamacca ^Apula Fab. Col.
Vitex , fìv e  Agnus cajlusfiore albo, flore pur

pureo , ¿r flore rubro 3 , pin.
Volubilis marma folio cordato D. Munting. 
Vrtica Romana L o b .  l e .
Uva marina major , Jìv e  Poljgonum IIII* Pli

nti majus Ciuf. Hift.

Outres ces Plantes , qui croiflent d’elles 
mcimes dans ie Val de Maz>z,ara, Val di No
to , &  Valdemone je ne trouve pas mal a pro
pos d'en marquer icy quelques unes, qui 
font cultivées paiTindultrie des Jardiniers, 
&  qui font dans toute l'Europe cheries 
Pour leur beante , ou pour leur uiage, 
fçavoir

A Cacia folüs Scorpioidis leguminofà B* pin. 
^  AcaciaTob. Aid.
^mygdalusperjica Cam.
^ frundo Saccarina. Indici A d .  L o b .  SdCCAÏd* 

u  Palecb. in Diofc- Sicuhs Cannameli.



i^4 ‘̂ edarach Dod- Arbor Fr axim folio , flore 
caruleo B. pin. Pnnormitnnis Patientin

Balaufltaflore pleno majore B . pin. BaUußium 
orientale C a ft.

Canm Indien, Cnnnncorus L ob . Indien, flori• 
da Ad- L o b .

Cnnnn Indien, lutea> rubris mncultspunffAta > 
v e l flore croceo, guttnto Eyft. Siculis ¿ba
nn.

Cnßin purgntrix Profp- A lp. Ä sgypt.
Cucumis K^inguinus Anguill. Lugd . Citreo- 

Ins alter formn Anguts Caifalp.
Trumen tum Indtcum, Mniz> dtffum B. pin* 

Turcicum D od . grants rubentibus, &  f r ' 
turnte flnvis,

Flos Solis Fnrneflnnus, flv e  Afler Peritvi'sr 
nus tuberofus Fab. C o l. Siculis Tartu- 
fuli.

Cojfypium nrboreum Pro ip . Alp- E xot, arbo- 
reum CauleUvi B .pin .

Gojjypium , Xylon Matth.frutefcens ¡fem iM  
albo B .p in .

Helinnthemum Peruyinnum D o d .L u g d .flä tf 
tn maxmn Matth.

iJMntricnrtn flore pleno B.pin.



Meßpilus Aroma Dod- Ad. L ob . Apijßoliola- 
ciniato B . pin. Azarolus Caft. Caefalp- S i
culis î Az>z>aroli.

Mußt Matth. G ria lp .
Myrtus UtifolU Boetica 1 .  vclfolüs Laurinis 

B. pin. i
.Nicotiana major latifoha B. pin. Hyoßyamus 

Peruviams Dod.
Oryz,i Matth* D od. Italic* B.pin*
Olea. Boemicafive Eleagms Matth, cd B*
Piß acta. Matth, peregrtna fructu racemoßo , 

ß'oe jherebmthus Indica Theophraßi B . 
pin. Faftuchi, «3c Failuca femm ina, Sicu- 
lis.

Pißacia ßerilis foliis minoribus , nigricanti- 
bus N .d.ex. Faftuchi m afch io , Siculis. 

Ricinus Amcricanus T ob . Aid. Hort. Farn. 
Seßamum Matth. Sempfcm Profp-Alp. Egypt.

Sicu lis, Giurgulcna.
Sebeßen domeßica Proip- Alp- Egypt* 
Solanum racemoßum Indicum , magnum Vwgi 

nianum rubrum Park. <
Solanum Mcxtocanum magno florc B- £ 1̂ * AA 

mirabilis PcripviMa rubyo albo , &  lutco 
mlxto C luf. Hift-
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Yucufoliis Aloès B.pin . Yucca, five Iucca Fcru- 
yia.nti G er. T o b .  A id .

II y  a environ dix années que j’ay obfèrve ces 
Plantes en me promenant dans la Sicile tantoft 
d ’un cofté tantoft d'un autre 5 c’eft p o u r q u o y  

je n'ofe marquer pofitivement les lieux o u  j ay 
rencontré chaque Plante: Il eft v r a y  q u e  p a r  fois 
tout feul, par fois avec quelques uns de mes amis, 
qui me tenoient compagnie j'ay examiné q u e l q u e s  

Plantes qui naiiTcnt àl’entourdcla Ville de Àiefm 
fine, Catagne, Tauromine, F  ¿ne avili s , StfACttfe » 
Lcontini, slttgufte, N am  , Sacca, Agrigentunt 
Palmi, Leocata, Çefalu, Termini, Collcfano, Mal- 
lhet &  quelques fois plus loin feîon les occafions 
qui me furvenoyent de voyager d’un lieu à Fautre 
pour les affaires de ma maifon. Pour cjouter la 
defeription des lieux ou croit chaque Plante il fou- 
droit voyager exprefiement derechef , ou bien 
avoir de la correfpondance par tonte la S i c i l e  avec 
des perfonnes curieufcs, &  les obliger à vous en
voyer lçs Plantes fraifehes, qu'un chacun t r o u v e  

dans les champs chez f o y  pour vous foulager en 
partie de la peine de les chercher, & q u o y q u e  ra
rement on rrouve des gens d'eftude, qui v e u l e n t  

s’engager à ce travail, &  meime qui connoiifent 
les Plantes j vous pourrez neantmoins eflayer de 
faire vos projets.

Monfieur Antoine Paiïànifi. &  Monfieur A n-



toine . T . . Apoticaires de la 1 erre de M ililli, 
qui eft f/tuée dans les Montagnesd’Hybîcm  ont 
communiqué une efpece de Bitumen fifile  fort 
rare, qui eft compofé par couches pîares, & dé
licates une fur l’autre comme du pap:er fin à ecrirc, 
& qui eft afïez approchante a la nature du Lapis 
crujlofm décrit par zsinjebne Boctius de Gemnus, 
&  lapidibm , mais différé de toutes les autres efpe
ces, que je connois par les marques que je vous 
diray dans la fuite. S a  couleur eft jaunaftre,  ̂icrn- 
blable aux Feuilles de ALMabatre, &  fedivife ai- 
fement par des crouftes délicates en leur entier* 
eftant rangées par couches plates, &  ils m ont tait 
rapport que quelques Collines , qui lont,a 1 entour 
de ladite Terre de Mililli font cou;pofées de cette 
matiere Bitumineufe ; que le lieu precifement de fa 
production eft appelle la Cofia dt Ganta pi oche de 
M ililli que lors qu’on le tire fraifehement de Jn ter
re, ou de la mine, elle eft m olle, & fe plie a peu près 
comme du parchemin, que l’on en peutdetadier 
en fon entier des Feuilles larges de deux paumes 
dequarré, & qu 'a  la faiffon d'Efte dans laquelle 
les paifans ont accouftumé debrufler lesreftoubles, 
ou chameaux dans tous les lieux vmfins, alors ce 
B itum e eliant fous le feu il fe fait fentir J * «  
Puanteur fembUble à celle des Cornes brtijlees, tt 
f a f r e :  &  moy l'ayant approche Ï U  chandelea
caufe de l'huile, &  par le bitume dont il eft rem- 
Ply, ils'enfüamoit. &  fa y  fenti la mefme puan



teur dont je vous ay cy deflus parlé. Pour raifon- 
ner comment fe produiiênt ces efpeces d e  Bitume ,  

ou de Pierres croufteufes bitumineufes Ton pour- 
rolt examiner l e  Prodrome de Solido irttra folidum > 

que Monfieur Stenon a écrit, &  qui e f t  imprime 
a Florence, dont les conjetures qu’il allegue fur 
ce fujet me paroiiTent fort vrayfemblables. Je 
remarque auffi que le Mont Etna n’eftgueres loin 
des Monts H yblées, d'ou a etc tiré cette Pierre 
Bitumineufe » &m oyenantl,huyIe, le Souffre, &  
l e  Bitume dont elle eftmeilée, &  auffi à  la confé
dération de la figure, &  de ià composition, qui 
eftftratum fupra ilratum, j ’ay appellé, Bitumen 
FtJJîley cetté efpece de T erre , de laquelle j e  vien 
de vous faire l a  defcription. Dans la d é n o m i n a t i o n  

de ce 'Bitumen fffile  , j'ay  fuivy l e s  fentimens de 
Cafalpims, au Chap, 53. de Metallicis, qui dit 
A d  (jagates , &  Bituminafoffilia referendœ. nonntd- 
U Terra , quœ enim plus Bituminis habent fla m m é  
facile concipiunt, ¡¿r Lapides bituminofte mdicandt- 
J e  croy Monfieur que vous avez veu la P i e r r e  

croufteufe, que Monfieur Jean  Rttilici M e d e c i n  

de Collefano noftre ami nous a envoyé à P a ï e n n e , 
fous le nom de G agates, qui me femble defcrite 
par Anfelme Boetins de Boot au chap. 28 J. page. 2,5 4 * 
qui a été imprimé in 4. HanoviaTypùiVecheliariii 
apud Clatidium Marnmm , &  hæredes Joannis 
Aubrii 1609. ou il à propofé entr’autres chofes» 
une Pierre crouteufe d'une couleur obfcure fera-





bîable à la rouille de fe r ;  Elle eft com pofée par 
couches com m e font les Pierres de G enes, qui font 
bleues appellées par les françois,Ardoiies,quieft li
ne Pierre propre pour couvrir les maifons. J ay fait 
tirer la fidare de la Pierre, que M on fieur Rujitci 
a o b fe rvé , & de l ’autre q u ’o n  trouve proche de  
MihUt pour les rendre plus d if t in â e s , & plus re
marquables. O utre  ces deux efpeces de Pierres 
croufteufes j’en ay  veu un a u t r e  dans un endroit 
qui eft cinq, milles loin de la V ille  de IVlarfeilJe, 
ou en viron , mais elle eft différente de co u le u r, 
& d’eipaiffeur , & ne brûle p o in t , ou fo rt peu. 
Si je pouvois o b fe rver, & examiner le Lapis cru- 
fio fu s, que Cæfalpinus rapporte dans le rnefme 
chapitre ci deffus m arq u é, & qui eft produit pro
che de la V ille  d ’ Arezzo in Oppido Saniti Joannü in 
Colle, qui Via Magna dicitur, lors je vous fçaurois 
dire fi elle eft une des tro is , ou bien d ’une quatriè
me efpece. Te fuis d ’avis que les Paifans de la C on 
trée de M ililli p o u r r o i e n t  ufer de cette Terre Bitu- 
mintufe\la place de Charbon d e b o is , a la m o d e  
des H ollan do is, qui bru/lent des Tourbes , qui 
femble u n e  efpece de boiie bitum ineufe , ieiche 
meflceavec des fibres d’herbes. T ouchant le ¿bar- 
bonde Pierre, ou Charbonfojjile, dont on e ei 
com munément en A n g le te rre  je  m e  fou v ie n n e  
vous en avoir envoyé un échantillon , ci VOUS CCriC 
d’en avoir obfervé quelque p e t i t e  quantité au pied 
des Collines de MelTine en me prom enant avec



Monfieur Auguftin Scille. La methode de ren
dre fertile les Piflaches Femelles moyenant la pouf’ 
fiere qui tombe des flaminules, &  des fleuri du 
Ptfiache mafle que j'appelleray Piftatia jierilts fo
liés mgricanttbiis que le vent jette contre les P¿¡ta
ches femelles} fembîe icy fabuleufe» &  ayant rai- 
fonné touchant cette groffefe, avec quelques gens 
fçavants enTofcane, &  djns les Academies de Pa
ris, ils s'en m oquoyent, diiants, que les Siciliens 
fontdececoftélàtropinnocens à le croire, & aie 
d ire , tout de mefme qui ont dit des Palmieres de 
Barberie: Je n'ay pû rerpondre n 'y pro3n 'y  contra, 
à cauie que je n'ay aucune experience de cette pro- 
digieufe fertilité, de la quelle on m’a fait rapport, 
commc d’une chofe certaine dans là Ville de Sacca, 
&  d Agrigentum. Sr vous avez quelque demon- 
flration affirmative, ou quelqueraifon qui puiffë 
contenter les Phyficiens de noftre temps je vous 
prie de m'ecrireaufli fur ce fujet voftre iêntiment. 
Les Pierres de figure de Coquille que vous voyés 
marquees dans cette planche appartiennent aux 
Obfervations touchant la Corne JH^Ammon , & 
aux Hertffons pétrifies} 8c elles fervent pour faire 
cennoiftre qu'elles font ainfi figurée pour avoir etc 
dans leur commencement de ïargtlle ferrée , C* 
durcie, qui s'efl: trouvée renfermée entre deux co
quilles , par la compreiïion defquelles procédé 
une figure correfpondante à la concavité, &  aux 
marques qui font au dedans de la Coquille > de*



Hertjfons &  femblables, c’eft la caufe pourquoy 
je lesay appcllces défiguré acquifc, ouaccidentalc ; 
&  vous trouverez de ces Pierres en quantité dans 
les Pirren proche de Palerme , ou par hazard j'ay 
obfervé quelque morceau d? EburfoJJile Olat Wor~ 
mit, Lapis aÀrbiCHS Ca/àlp. Vous remarquerez 
auffi dans cette planche comment les grains de 
FHem^ocallis Valentina de Cltifius ont pouiïe la 
Feuille > &  la ra.cine dans mon livre félon lerapport 
que j'en ay fait dans la Lettre Circulaire aux fça- 
Vants a la page 9 1 . Je  fouhaitterois avoir quelques 
nouvelles de Monfieur Za.nnoni de Bologne , &  
de: Mr. Gto. M aria Fcrn de Venise, &  de fçavoir 
s'ils o n t  mis au jour quelques ouvrages de Plantes 
avec des figures, parce que l'un, & l'autre avoir fai
tes efperer a leur amis l'impreffion de quelque li
vre touchant les; Plantes non deferites ; Monfieur 
üalam s'eft eftabli à Tanger, &  femble qu’il a quité 

curioiité, &  h  paffion qu'il avoit pour les vé
gétaux. A  l ’egard de Meilleurs le Chevalier Orfato 
Orfau de Padoue, le Chevalier CorvtnideRome, 
Philippe Dominide Florence , C r Scarella de Pa- 
doue , ontrouts lef moyens de s'nmufer avec plai- 
fir dans cet Eiiude : Je voudrois pouvoir les af- 
iembler dans un lieu, & les joindre avec tous les 
dateurs des Plantes que je connois au deçà des 
Alpes pour les divertir, &  l e u r  faire voir quelques
Raretés qu7on apporte des Indes, &  du Cap de Bon
us eiperance. j  e n’ay eu le bonheur de connoiftre



Monfieur Magnol Medecin à Montpellier , ny 
Monfieur Jacob Brayne demeurant a Dantzich, 
mais leur réputation eft d’eftre très habiles, &  très 
fçavants Herboriftes. J ’ay fait voir a des Amateurs
cette Relation des Plantes Siciliennes, que je vous
envoyé pour la deuxième fois, &  ils me font cen- 
furée pour avoir oublié décrire les Herbes. &  les 
Arbres qui demeurent naturellement verds pen
dant tout Fhy ver dans les C h a m p s  &  dans les Jar
dins comme les efpeces d’Orangers, de Lim on, de 
Cedres, ou Ciirium , &  aufli d’autres Plantes, que 
nous eftimons vulgaires, fçavoir les efpeces de M y  
tus fraü u  albo ,  &  nigro,  T3lumbago ,  TribuLus ter- 
rejlris  ,  Capparts vulgaris, Hermodafttlus,  He" 
¿iera y Gem jla ,  Sm ilax  > Rufcpu ,  Adianthum  a* 
vec les autres capillaires,  Cyclamen ,  Çlj/circhy- 
Zsity des Champignons,  &femb!ables, &  p a r  celle 
cy vous pouvez juger que beaucoup de chofo, 
quinaiffent dans la Sicile font fort recherchées ic y * 
ou le monde fe pîaift a conferver dans leurs Cabi- 
b in tts, &  dans leurs Jardins des raretés, qu’on 
apporte des païs étrangers. Entre les p e r f o n n e s  de 
qualité qui font amateurs des Plantes il y  a 
Moyfieur de 'Beuvernin^ a prefent A  mba {fadeur» 
&  Plénipotentiaire à  Cologne de la part de Me'- 
itcurs les Eftars des Provinces Vnies ; En Angte£" 
terre Monfieur Charles Howard Seigneur Darc- 
cjurn, quieft frere de Monfieur le Duc de Nort- 
fo$k, Monfieur Qoarles Hatton Efijuire à  Lon d res >



& Monfîeur le Marquis Riario à Boulogne en Ita
lie , lefquels ont une amitié extrordinaire pour 
l’accroiflement delà Botanique, &unegenerofi- 
té femblable à celle de ce renommé » &  Très Noble 
Contareni Veoetien , qui a donné beaucoup d ai- 
iiftance aux Profefleurs de l ’ CJniverhte de Pa
poue. Vous ferés auiïi bien aifed’apprendre qu’ u
ne partie des Plantes rares, qui j ’ay trouve en Sicile 
ont efté imprimées a Oxford. L  ouvrage a quel
ques figures en taille douce, il eft intitulé Icônes, 
& cDeJcriptiones rariorum Plant arum SicilU, M e- 
Ht*, Galli*, &  Italie, &  je l’ay dédié à la Socié
té Royale de Londres. Apres avoir fait examine 
le petit recueil de ces mefmes Plantes dont eft com- 
pofé c e t  o u v r a g e  a u R .P . F r. Batelier des Freres 
Prêcheurs, à Meilleurs 7> .  Blondel^ 2 > . Gavois» 
•&Dr. Fanon Medecins delà Faculté de Pans, &  
à Londres à M r. M orifim  Medicin, &  P rofiteur 
¿Oxford iel'ay fait vilitc-r.i M o n P .^ i»  Profil 
feur à Leide, &  ray  voulu luy prefenter pour uy 
laiiTer une marque d’amitié,&  mefme pour donner
lieu à tous les c u r i e u x  d e  ce pais cy de pouvoir exa
miner dans le naturel les Plantes Siciliennes qu ont 
«é gravées dans le fufdit ouvrage. Les Plantes que 
vous obfervé dans ce Catalogue font ecrites a Ja 
M e ,  &  la chiffre que vous avez trouvée N . a* ex, 
%nifie que jttfcjues uy je ne les ay pu examiner, pai 
cc qu’il m’auroit fallu beaucoup de loifir, &au 1 
ta commodité de voir tous les Autheurs, qui ont



écrit fur cette matiere î &  cela, à mon avis ne fuffit 
pas pour examiner des Plantes inconnues, il fau- 
droit enfuiteconferer mon opinion à d'autres qui 
font fçavants comme vous eftes, &  comme font 
tous les Illuflres Herboriftcs que j'a y  nommé juf- 
ques icy. Cependant je vous fupplie de me faire 
part fouvent de vos nouvelles, &  deVroire que je 
îuis avec paflSon,

M O N S I E U R ,

d’ Atnfietditn ce 
î . Januicr 1674.

V o i l r c  t r e s - h u m b l c  , &  
a f f c i t i o n e  S e r v i t e u r

B o c c o n e .



V I N G T D E U S I E M E

L E T T R E

A  M r . N i c o l a u s  T  u l p i u s

Bourgemaiftre,&  C onfeillcr,
M r . F r a n ç o i s  de V  i  c

&  M r. G u i l i e l m u s  P i s o  

Mcdecins trcs fçavants, & 
très ilînftrcs de la Ville 

d'Amfterdam.
T O U C H A N T

La Vierre Be^oard M inera i, ou 
Fofiile de la Sicile.

Me s s i e u r s ,

Pour apprendre les choies de la^nature 
n'ay (çeu trouver chemin plus cou rt, n y  plus 

afluré que celuy des conferences avec des gens de 
le ttre s , &  de leur foumettre entièrement mes 
Obfervations : C'eft par ce motif,Meflieurs, que je



prend la liberté de vous fupplier de vouloir exami
ner , &  corriger la relation que je vous adreffe tou
chant une Pierre, laquelle au gouft, &àlaconf i -  
itence eft approchante au Bole blanc a tsirmenie, 
laquelle dans la Sicile eft communément appellee 
Pürre Bezoard Minerai. Vos cftudes continuels 
dans la Phyfique, 8c vos bontés m 'accorderont 
aujourdhuy le bonheur de voilre jugement fur 
cette matiere. LaiiTant à part l'Hiftoirede la Pierre 
Bezoard qu'on trouve dans l'Eftomach de la 
Chevre fauvage, ou un autre Animal qui eft con
nu parmy les Perfiens, Indiens, &  Chinois je 
propoie en premier lieu la recherche de la Pierre 
Bezoard Minerai des Anciens, de laquelle je n'ay 
pu jufques icy m’informer, quoyque j ’aye pro
jette plufîeurs fois cette queftion parmi les fça
vants ; j'aym e auili également les experiences des 
anciens,que celles des modernes pour ne me rendre 
pas opiniaftre plus d’un cofté , que d'un autre»
J  ay leu fur ce fujet dans Serapton de Simplicibtti 
Mimrahbns au cap. 1 9 6 .  que la Pierre Bezoard 
tJfyCineral de laquelle il parle ejl citrini coloris, &  
pulvérulent a : 8: dans le mefme chapitre c'eit Au- 
teur nous accorde avec Rafis, qu’elle eft Citrin* » 
f'iabilis, nulum faporis , que l'on trouve dans la 
Syrie , dans les Indes 3 (¡? dans l’ Arabie • qu on 
doit entendre parla Pierre Bezoard des Arabes* 
celle que les Anciens ont appelle Bezoard Miner^ 
qui éft une Pierre foflîle.





J 'a y  veu certains gobelets * ou taces de Pierre 
tendre, & d ’une couleur cirrine, qui font appelles 
gobelets de Pierre Bez,oard M inerai, &  félon le rap
port de quelques uns elles viennent des Indes &  de 
Periè. De ces rrwefmesgobelets Ton en trouve à Paris, 
& ailleurs chez les perfonnes curieufes, d’ une cou
leur plus, ou moins chargée, içavoir d’ une cou* 
leur mefl te de Vert, C'" de foiifrc, que j ’ay appelle 
Citrina, & quelques uns d’une couleur plus char
gée fçavoir d’¡¿n e couleur de Safran  * &  de noixi 
les uns, &  les autres eftant tendres de la nature de 
l’Albaftre, ils ic peuvent aifémentconnoiftre pair 
la mefme efpece de Pierre, quoyqu’ils foyentura 
peu différent de couleur; pour m oyje les arran
gerais fous le genre de l’Albaftre plufloft que fous 
celui d’autres pierres , à caufe de la dureté qui 
leur manque. Cependant l’on doit remarquer* 
sue ¡a couleur, la tendrciTe, la fragilité , &  le 
mot de CCS M e t s  a quelque rapport avec le & *  
« W  M m ir d ,  de laquelle a parle' Sempon c y  
deOus, fans m’engager à v o i k  e» donner aucun 
pofitifjugement. Si l’ on pouveit trouver dans ces 
gobelets ï’ufige &  les propriétés qui font attri
buées a 13 Pierre Bezoard Minerai des anciens ce 
ne feroit point fâcheux aux Medecins d’avoir une 
découverte ièmblable.

Lors que je fus à Florence Monfieur Benotti7 
très expert Lapidaire de S. A .S . m’a fait voir» & me 
donna des petits morceaux de Pierre d'une couleur



meílce de faffran, Sede noix fous le nom de Be
zo ard M ineral, queje garde auprez de moy foi- 
gneuiëment avec un Gobelet que j'a y  achepté a 
Paris, ou Ton les rencontre facilement comme 
dans la Ville du monde ou il y  ait plus de raretés, 
&  de gens curieux. J'ay  veude ces Gobelets à Pa
ris chez Monfîeur r<*s4bbé Charles , chez Mon
iteur Savary d’ <iArb(ignon, &  chez d'autres per- 
fonnes, qui ayment a amafer des raretez. à Amfter- 
dam. on peut voir les mefmes Gobelets de Pierre Be- 
soard tJH ineral, qui font d'une couleur entre le 
citron, & la  Pierre Igiade , ou Nephritiquechez 
Monfîeur yean y-acob Swammerdam, lequel en 
a jufques a i 5. pieces de diverfes manieres ; & fi" 
gures qui garde parmy íes autres curiofités.

Puis que le tiltre fpecieux de Pierre Besoard Mi
nerai eft appliqué, &  donné à beaucoup de Ma
tières , &  mefme pour ainfy d ire , ce nom de Be- 
zoardtft en abus parmy les Auteurs, je p r e n d  le 
motifde vous faire le récit de quelques mines, de- 
m y mines, Terres, pierres, &  préparai ions chimi
ques que l'on voit imprimées fous le nom de Pierre 
làez,oard Minerai-

l'A n  162.6. chez Zanobi Pi^noni a efté impri" 
mé a Florence par Ptetro Francefco Giraldini un petit 
ouvrage in 4. nommé Difcorfo fopra la Pietra Bel- 
s m r  tJMinerale d'ou j'ay tiré ce que j ’ay t r o u v é  

touchant fa defeription, fçavoir, Cette Pierre Be- 
zoard tJMtneral eft luttante, transfar ente, & tres



blanche, elle ne fe trouve aucunement dans la Sicile > 
mais elle eft produite en quelques endroits de la 
Tofcane & ckns des lieux favorilés beaucoup du 
foleil : Parmy le Difcours c’y  deflûs allègue 1 on 
trouve beaucoup de Certificat touchant les expe- 
riences de la dite Pierre Bezoard, qu’ il a range pour 
donner de la réputation à fon Difcours, par ou il 
montre au public que c ’eft un médicament pref- 
que univérfel à tous les maux, & fu r  tout pour 
guérir le mal de Pierre, P leu re fi« , toutes lesOb- 
ftruétions , Fievres malignes, &  contagieuies, 
mais il cache tousjours la defcription entiere, &  
l’endroit de la naiflance de cette Pierre pour ne 
rendre commun fon fecret, ou bien pour ne per
dre fon profit. 11 ordonnoit ce Bezoard Minerai en 
poudre la pefanteut de deux dragmes dans du vin, 
du bouillon, ou dans des eaux cordiales le matin , 
&  le foir avant le repas, &  il la faifoit continuer 
par plufîeurs jours, &  fouventesfois il ladonnoit 
de fix en fix heures aux malades pour les faire fuer. 
Ayant envie de fçavoir quelle eftoit, & e n q “ el 
endroit Ton trouvoit cette Pierre de Bezoard_ M i
nerai de Giraldini je m’en informai de Meilleurs 
Redi , &  Charles Dan Gentilhommcs tres l e 
vants dans la Ville de Florence, &  par bonheuii, 
j’appris, que led it Giraldini avoit déclare, 
avoué à S. A.S. Ferdinand II.Proteâeur,&  Prince 
très bien faifant à tous les gens de L e t t r e s , que cette 
Pierre fe trouvoit i .  milles proche de Florence dans



un lieu appelle Mugnonc, &  pour m'obliger 1-¡s 
m'en donnèrent une groile de la pelànteur de 8 • li
vres ou environ. La iuperhcede cettePierrecfloit 
blanchaftreoubiende la couleur d'un M  ubre qui 
eftiale, &  reiTembloit à un vilain cailliou, qu on 
trouve iouvent par les rues; elle eil dure, unie, 
&  extrêmement pefante : en la cafiant elle fe divife 
aifement, &  chaque partie ou petit morceau eft 
luifante près comme du talc, &  par cette marque 
elle a été bien deferite par Gtraldmt ; outre ccla 
j’ ayobiervé que les petits morceaux brifés le plus 
fouvent prennent la figure rornboidale a caufe d ’un 
particulier arrangement des parties qui compofent 
3a dite Pierre, je  vous envoye icy joint la figure 
de cette Pierre pourmieux la connoiitre ne fe trou
vant aucunement dans l’ouvrage de Cjiraldini.

Outre cette efpece de Cailliou qu'on trouve 
dans la Tofcanc , &  que Giraldivi a n o m m é  Bs- 
zoard 'Minerai l’on voit dans plufîeurs »ndroits du 
Royaum e de Sicile une poudre, ou mine appel" 
lée Terra dt Barra à cauie qu'on la tire d'un en
droit de ce nom, qui eft proche de la Ville de /;4- 
lerme , quoyque Fon trouve de la mefme Terre 
aux lieux circonvoifîns, fçavoir proche le G r a n d  

JVlonaftere des Peres deS. Benoifh proche de la 
V ille de Mont Reale, &  alen tour de fon ancien 
çhafieau appelle Jffo n t Real j Cette mefme Terre 
de B  aire eil aufli appeliée par hyperbole Eltxtf 
Vita y tk par des autres B eZoard jù in e ra l pour le



rendre plus renommée. Cette Terre dellaira eft 
M ile ,  friabiks, fablonneuje, blanche, &  pefantre 
pareille à un efpece de tophtts.Les J^raCordelIiers, 
nommé a Païenne Zuccolanti donnent à tout le 
monde de cette terre, gra tis , & par charité ; &  ils 
adjoûtent de l'avoir expérimenté pour tenir lafche 
le ventre , pour arrefter les fluxions de la tefte , 
pour la gravelle, pour la vifcofité des reins, &  
pour beaucoup de maux j &  particulièrement pour 
purifier h  ma (Te du fang 5 on a pour couftume de 
la tirer de fa mine dans le mois d 'A ouft lors que 
l e f o l e i l e f t  dans les jours caniculaires, à caufe que 
dans ce temps-là on tient que la dite t e r r e  eft plus 
purifiée, &  plus capable à faire des effets falutaires. 
La dofe que l’on en donne eft tantoft plus tantoft 
nioinS;de quatre drachmes; m a i s  l’ordinaire eft la 
quantité que peut recevoir une petite cuillier d ar
gent avec quoy l’on fe fert a table -, 1 on la ait pi en 
dre à jeun le matin inerte élans. Je  laConferve de 
Roze &  y  la fort analer après un verre d eautrai- 
fehe;& aufly après le fouper auparavant quedes en 
dormir quelques fois ils la prennent me ee ans 
l ’e a u  fimple , quelques fois dans de l’eau, &  du vin 
enfem bM ans du bouillon,&  femblables l i q u e u r s  
félon le plaiiïr de la perfonne qui Jadoit.ufer, c 
cela pendant beaucoup de jours. Il y a du mont c 
qui s’en fervent en bonne fanté delà mefme façon 
pour obtenir la circulation du fing d a n s  une éga
lité fal ut aire,



U n e  autre Terre femblable à  celle cy quel on 
trouve encore dans la Sicile merme, d a n s  unen- 
droit d i t  la Montagne di Cane, mais elle eft plus 
iabloneufe, plus groilîere, &  moins blanche, on 
m ’a dit qu'elle eft plus agiflante, &  plus forte dans 
les opérations de la medecine : &  ceux qui ont ex
perimenté celle de Baira , &  cette cy difent que 
l ’une, &  l'autre operent par i n f e n i i b l e transpira
tion , &  quelques fois par urine. On remarque en 
tous temps que cette Terra de Baira mile en pou
d re , & jettée fur des charbons ardents, qui doi
vent etre placés dans un lieu obfcur, fait v o i r  des 
eftincelles pareilles à celles que produit lefalpetre, 
ou le iouffre dans le feu , quoyqu'en petite quan
tité &  par la je crois que cette terre peut etre ape- 
ritive deobjïruente. La raifon pour quoy quelques 
fois ellelafchele ventre, nous pouvons dire, que 
cela arrive moyenant la pefanteur qui eft capable 
depreifer, &dechaiTerles excrements. D ' a u t r e s  

perfonnes de probité m'ont avoüé que proche de 
la Terre de Mifilmeri l'on trouve la m e f m e  mine 
en tout femblable à  celle de Baira qui a été n o m -  

mee par quelques uns Pierre làesoard Minerai.
Il y  a quelques années qu'a Naples un tel appel

le Chiaramonte donna au jour un ouvrage de l'ef- 
paiifeur femblable a celuy de Giraldini i n t i t u l é  

Bezoar M in era i, ou Elixir Vtt& difant de l’avoir 
eue delà Sicile , quilafalloit prendre deux fois 
Par jou r, & je  crois qu’elle eft l a  m e f m e  chofe avec



celle qu'on trouve à Baira cy deflus marquée.
Les Peres Jefuiîles de Rom e diftribuent avec 

billets imprimes, une certaine poudre blanche in
nocente pour guérir beaucoup de maux; &  fui- 
vanr la mefme recepte ils font prendre de cette pou
dre .a pefanteur de deux dragmes , &  quelques 
grains d'avantage, deux fois par jour dans le vin, 
ou dans le bouillon > &  la font continuer a pren
dre enfuite pour beaucoup de femaincs , &  e- 
tant un medicament innocent il ne peut fervir 
qu’a des melancholiques, &  á des hipocondría- 
ques , qui aiment d'eftre amufé tous les jours 
par des breuvages. Cependant cette poudre a fi 
grand rapport avec la Terre de Baira , &  la metode 
de tous deux eft fî approchante de celle de Chiar* -  
monte que Ton peut conclure que les trois poudres 
°u T e r r e s  font la mefme chofe. J e  ne veux pas né
gliger de vous faire rapport que dans la S i c i l e  1,î 
Poudre del Fonddcaro eft eftimee un medicament 
prodigieux pour guérir toutes les maladies qui 
font enracinée dans le corps, & meimes pour don
ner ayde à ceux qui font affoibli, &  qui ont per
du les forces, il y a quelques uns qui la propofe 
Pour Içs maladies incurables, difant que les Gale- 
n i f t e s  n'ont point de medicament pareil. Cette 
Poudre dont je vous viens de parler e f t  diitubuce 
comm^ un fecret particulier par les Peres Jefuiftes 
tfe la Sicile, quila donnent à la pelanteur d 'un e,
°u deux dragmes, &  fest*fïc<5h  font de faire pur



ger par en bas, &  par le haut avec quelque irrégu
larité , &  par fois avec violence. Beaucoup de 
perionnes dans la vérité avouent que cette Pondre 
dsl Fondacaro quelques fois purge des matieres 
vifqueufes, &  que rencontrant a propos les crifes 
de la nature elle fait des preuves iàlutaires, mais 
par fois elle donne les derniers malheurs de la vie a 
ceux qui la prenent; Ponn’eft: pasaiTuréde quoi 
elle eft compofce, neantmoins toutes les conjectu
re s ,  que j'a y  tirées par les effects,  m e  f o n t  croire 
que c'eft: un meilange de matières ariênicales de la 
nature de l'antimoine ♦, J ’avois oublié de vous 
dire que cette Poudre del Fonàdcciro eft appelles 
en Sicile par quelques flateurs des Medicaments 
empiriques Pierre Bez,oard Minerai.

Je  tiens, M effieurs, que la mefme com pofition 
ou Poudre a été deguifée de nom dans la Ville 
Rome , en voici le fujet. Les Peresjefüiftes qui 
demeurent dans le College Romain ont u n e  pou
dre appellée Pohere ‘Diaboltca , &  la propofent 
avec loiianges eminentes pour les maladies difficiles 
a guerirja caufe qu'elle fait vomir avec impetuofite, 
&  ces Peres de Rome ont une grande com m uni
cation avec ceux de la Province de la Sicile je con
clu par la que c'eft la mefme chote, & la  mefme 
compofition que la Pohere del Fondacaro cy def- 
fus.

Je  trouve non obftant la guerre cruelle que font 
les Galeniftes au Paracelfiftes q u e  l e s  Régulés ? &



Magifiercs des demy minéraux arienicales font 
peu a peu reccuesde toutes conditions de perion- 
ncs, &. mefmes les Princes aujourd huy ne refu- 
feritdelcs aualer après avoir veu pluheursheurçu” 
fes experiences, qui ont etc faites. Entr autres 
beaux rcmedes que leur art nous a donne eft un des 
principaux celuy qu'ils ont baptize du nom de Be- 
x-oarticum ¿¡Minérale pour la qualité diaphoreti- 
que qu'il a ièmblable a celle du Bezoar Oriental de 
l’ Animal. Us le tirent de l’ Antimoine comme nous 
Voyons par les deicriptions que nous ont laine he~ 
gmnm , Hartmanniu, Otter cet anus, Glafer, Glan- 
ber us , Schroâerns, le F êlu re , & autres. Les A  po
la ire s  de Londres ont un petit livre en leur lan
gue qui eltin 12 . ou il y a 4. ou 5. façons différen
t s  pour préparer le Bczoarticum Minérale. L a -  
U rHs Riverius dans fes ordonnances fudorifiques 
ni et fouvent une efpece de Bezaarncum ¿Minerai 
du quel je n'ay point de connoiiïance, li te n’eil 
que ce foit une préparation d’Antimoine femblable
aux précédentes. .

Pierre Potenus très fameux, &  fçavant chimi- 
femble d'avoir diftingué la Pierre Bezoara M i

g ra i des Anciens d'avec les autres, f ç a v o i r  de cel
le de PAnimal, Oriental, & Occidental, de 1 ai nfa- 
cielle compofee par l ’Am im oine, &  le Bezoard 
^°!]ile, ou tÿfâtncral comme 1 on peut j'Jgei 
Par ce qu'il a laifle écrit à la page 267. dans fa ? W -  
WacopcM Spargirka imprimé in 8. Nom'rms ajji-



»¡tas mihi in memoriam revotât Bezoar ^Minérale  > 

tant naturelle ,  quam artificiale.  Naturale puto a f i
g u ra , c r  extrinfecafacie potius jïc  appellatur quant 
a virtute : Nam  fie ut verum Bezoar hum or es ut- 
neno infeftos ,  reprimit ,  fubigit ,  C r confiât it& 

jWinerale. J ’ay confère la queition du mot 
de Bezoard Minerai avec Monfieur Raficau Apo- 
ticaire &  fpargirique fort cftimé à Paris il foute- 
noit que l ’Ebur Fojfile décrit par Carolus Cla- 

Jtus. qui eft appelle Lapis <±Arabtcus par CœfalpintiS 
eftoit la Pierre Besoar M merale, five Bvzoar FoJJile- 
E n  Italie quelques Medecins du Parti de Galiefl 
fubftituent franchement au lieu de la Bezoar Orien
tal d e?  Animal les dents de poiflons de mer altérés
&  petrifiez lefquelles par les idiots font appelles
Langues de Serpents, &  ils avouent q u e  ces corps 
petrifiez font fuër eftant avallés en poudre dans 
quelque liqueur convenable. Pour ofter le foub- 
çon que les gens d'efprit pourroyent avoir contre 
moy d avoir entrepris a decrire une Pierre Besoar 
défia traiâee par d’autres je leur refpondray que je 
me croyois obligé de faire le récit de plufieurs ma
tériaux qui ont été appelles avec le tiltre fpecieux 
de Pierre Besoard Minerai pour les diiTuader de 
l’opinion qu'on pourroit avoir que la defeription 
des parties qui compofent la Pierre Besoard de la 
Sicile, de fon invention, de fa figure, &  de fon 
ufage, dont je me fuis propofé de vous donner 
THiftoire, foit la mefme que celles qui ont été dé
crites cv deiïus. Se“



Selon îe rapport de quelques vieux Apoticai- 
res » &  Medecins de la Sicile j'a y  appris qu'un 
Veillaxd nommé André Figluz.z,o de la Ville de 
Monte Leone fituée dans la Calabre Ultérieure fut 
le premier qui monftra aux habitans de la Ville de 
Catagne cette Pierre Bez-oard Minerai, ajoutant 
qu elle avoit les mefmes proprietez qu'on croit 
élire dans la Pierre Be&oar Oriental de l'Anim al.

La vacation de cet homme eftoitd’Apoticaire, 
& a caufe de l'embrafement du Vefuve qui arriva 
l’an 1 630. ou il tenoit fa Boutique il y  perdit tout 
fon bien &  fut contraint de fe retirer en Sicile avec 
fa famille : s’eftant donc eftably dans la Ville de 
^atagne , &  fait pendant trois années ion fejour 
dans une contrée appellée Cortiglio del Porto il ma 

fort aifé d’apprendre deièsnouvelles, &  par- 
llculierement ayant trouvé du monde qui avoit 
connufa famille pendant un longtemps. J ’ ay ap
pris par le récit de fa vie qu'il eftoit d'une petite 
taille, maigre, &  âgé de 60. années, &  parmy 
les chofes plaiiàmes que j'a y  entendues de luy je 
vous raconteray celle cy. Cet Homme a tenu fecret 
ks lieux ou fe trouvoit cette Pierre, bienl'efpace 

deux années, &  voicy la rufe dont il fe fervoit 
Pour cacher fon fecret. Il partoit de la Ville de Ca- 
tagne, &  s'en alloit dans la Compté deModica 
°ü il y  avoit un ruiiTeau,ou ordinairement les fem
mes alloient laver leurs linges , &  le dit André 
cftant deguifé en façon d'un geux faiioit feinte



daller auffi laver des drapeaux, & empliiToitun 
fac de ces Pierres, &  s'en rctournoit fans que per- 
fonne eut la connoifTance de cet affaire. Ce rap
port m'a été fait pnr des gens qui ont demeure 
proche du logis du dit A ndré,  &ont connu tou
te fa famille;

La première fois que le dit André  parut dans la 
Ville de Catagxe fut lors que le Sr. aAndrcas Lucca 
Douleur en Medecine eftoit Protomedico de la 
Ville de Cataane. André  donc fut (félon l a  cou
tume du pais, qui eft queperfonnene peut ven 
dre, n'y diftribuer aucune drogue ians permiflion 
du Premier Médecin ) luy prefenter la Pierre Be- 
z^oard difant quec'eftoit un grand diapho-
ret’c , &  pour cela propre a la Petite V e r o l l e ,  

Fievres putrides , & malignes, contre les vers, 
bref contre toutes maladies ou il y a pourriture: 
Et ce renomme Médecin ne mefpriiant cette Pier
re en voulut faire experience lequel fit dans l'Ho-* 
fpital delà Ville, &la trouva douée de toutes les 
vertus a elle attribuées par le dit André Figlitiz>z'° 
qui eftoit l’inventeur d’ icelle, & luy donna en̂  
luire pouvoir de la vendre, & diftribuer.

Quant à la Figure de cetre Pierre elle efi: r o n d e  j 
tantoftoblongue comme un oeuf, & tantoft com
primée , quand à  la groiïcur ordinaire elle eft fem- 
W-bie à peu près a un oeufde pigeon , & les plus 
groifes Pierres ne furpaiTent pas la groifeur d’un 
^ufde poule. Enfin elles font de différentes gran"



cteurs,&mefme je en ay obfervée.de la groffeur d’un 
pois chiche. Quanta la couleur elle eit le plus fou- 
vent blanche, & quelques fois un peu cendrée. La 
iurface eft tantoft polie,& tantoft rude avec des pe
tits boutons comme on voit au fruit appelle par les 
Italiens lA ^ a ro lo  &  par les Latins Mtïfil/ts Aro- 
nia. Elle eft aprochante au gouft au Bol blanc 
d’Armenie, à la Terre Lemnie, & la compoii- 
tion eft iemblable au Bezoar Oriental de l ’Animal, 
ayant les couches de mefme : & au centre de cette 
Pierre Bezoar M uerai on trouve un petit amas de 
fable fur quoy la nature produit jufques huit à dix 
couches ainfy que Ton voit au Bz^oar de l? Animal t 
& ce que Ton remarque icy eft que lors que IV  
mas de fable, qui eft renfermé comme j ’ay rap
porté cy d iffu s dans le centre de cette Pierre eft en 
grand Volume, en ce rencontre la , les couches 
font en m o i n d r e  nombre Ravoir 4 .  5. 6 . plus ou 
ïïioins qu’ il y a de fable, &  les couches font fan- 
toft plus efpaiifes tantoft plus minccs félon la fub- 
ftance du Tvphns dont elles font compofécs, & 
arrive auil'y que les petites Pierres ont autant de 
huches que les plus groifes. De plus j’ay remar
que qUe {es F terres Bezoards font quelques fois 
fort différentes en poids encor qu’elles foient d’e- 
gale groiTeur à c a u i e  qu’aucunes font fragiles, & 
0 autres dures, & fixes comme marbre dajjs les 
c°Uches, &  quand à mon avis les meilleures font 
Cê es qui font fragiles, & non dures, & fixes»



J ’ay remarque qu'au lieu de Pamas de fable on y 
trouve aucune fois des petits caillioux renfermés 
dans le centre, quelque fois auify une matiere fem
blable au Bitumen Judaicum , ou au Charbon de 
V terre, &  parfois quelque petite Coquille- On 
rencontrequeles couches font plus efpaiiTes d’un 
cofté que d’autre félon que la Pierre a été preifée 
dans le lieu de fa production.

Proche de la Terre de jfyltlilli j ’ay trouvé dans 
un lieu aopellé S t .  Mauro une efpece de Terre Lem
me femblable a celle de la Ville de Nocera, &  de 
Yljle de g ia lle ;  & noftre PierreBesoard Minerai 
eftant miie en poudre eft approchante à ces trois 
efpeces de Terres Alexipharmaques.

On voit cette Pierre Besoard Minerai dans les 
trois 'Promontoires de la Sicile. Monfieur Rujhù 
Medecin, & Philofophe, homme fort eftimé par
my les gensfçavans m’a d i t  d’en a v o i r  t r o u v é  dans 
la Montagne de Madonie &  au ili dans ces meterie s 
qui font proche de la Terre de Collefano : autres 
perionnes m’ont aiTuré qu’on la trouve au pied de 
la Montagne de Cammarata. Dans une Contrée 
dite il Macellaro qui eft entre la Çtbellina, c r  Al
camo. Et auffi proche de la Terre de GiarratAyia * 
qui eft fituée dans les Montagnes d’Hyble. Mon- 
iieur Caffici Apoticaire du Venerable M onaftere 
de St. Nicolas l’Arena dans la Ville de C a t a g n e  

m’a donné une lifte de plufieurs endroits ou on 
trouve cette Pierre Besourd Minerai,  q u i  font les



fiuvans Dans le Çompté âc Mcdica proche de Caftel- 
bono. Dans la montagne de Butaturi dt Licoddia :  
proche Caflelvetrano dans tin lien appelle, Ii Mo h ni, 
an dejfotts de la Terre, appellée, M a ^ a n n o  : fu r  l’ A -  

Jtnello proche de çl Joli&z,i. Troche le fictive de Régal- 
buto dans un endroit, appelle, il Canr.eto, &  auiïï 
dans un autre lieu appelle li Molini qui eft dans la 
Contrée de Vtz,z,ini. Dans lectll de fac entre la Ter
re de Minica , &  rOcchtala qui eft fous la fontaine 
des Peres Capucins 5 & dans plufieurs endroits ap
pelles il Canneto, & li Margi de San Francefco pro
che de la Terre de V i^ in i. Moniteur Nicolaui 
Vuma garçon Apoticaire fort fincere m’a avoué 
qu'on trouve cette Pierre en grande quantité pro
che de la Terre de Calatafimi dans une Poifeifion, 
ou biens de Monfieur Archangelo Bianco,&  Rof> 
fo , & celles qu’on apporte d'icy, font à mon avis 
les meilleures parce qu'elles font composes de to- 
pbus plus fubtil, & les couches font d’une du
reté médiocre. M r. Bonfiglio Medecin,& beaucoup 
dJApoticaires m’ont montre le moyen de la pré
parer, qui eft d’en prendre tant que vous vou
drez, & de la piler grofficrement, & vous la met- 
très tremper pendant 24. heures dedans l'eau de 
**entaphyllum , d’ <t/fcetoJa, d Echium , de Ptmpi- 
voila , & femblables , après la ferez feicher, &  
ta broyerez fur le marbre, ou Pierre de Porfii e avec 
de l’eau Roze ainfi que l’on fait les Coraux, 8c les 
autres Pierres. L'on eftime la préparation eftre



neceflaire aux Pierres pour les ouvrir, & l e s  rendre 
plus infirmantes,& aufly pour foulager les fondions 
de la nature dans la concn&ion. Auparavant que 
de parler de la dofe je feray une diigreffion par une 
Hiftoire qui m'a été rapportée par le Chevalier 
Ajcamo de la Penna Gentilhomme dePeruge, & 
Provediteur de l'Arfenal de Pife dans l’année 1 662. 
afin de faire connoiftre aux praticiens de la Mé
decine que les Cordiaux, les Diaphoretics, & les 
Alexipharmaques pour l'ordinaire données en pe* 
tite quantité ne fontgueres d'effe<5è.

Le dit Chevalier m'a raconté qu'un jour le 
Cjrand Duc de TTofcaneFerdinand Second de gloricu- 
fe memoiredonna audience à un certain Capitaine 
qui venoit des Indes, & à caufe que ion Alteife 
Sereniffime aymoit les experiences de la Phyfique 
y Finterrogafurles raretez d’ Orient, &  il arriva 
enfuite qu ils tombèrent fur le difcours de la Pierre 
Bezoard de /'Anim al qu'on apporte d ’O rie n t, de 
laquelle ce Capitaine diioit beaucoup de choies, 
&  1 exalta pour un remede propre a faire fuer ; 
neantmoinsle Grand Duc lay  tefmoigna qu'on en 
voyoit pas beaucoup d'experiences; alors il deman
da a S. A. combien il en faifoit donner, fur quoy 
il luy fit refponce que la dofe ord inaireeftoit en 
Italie environ le poids de 12. grains ; Je Capitaine 
pris le mot difant que c’eftoit trop peu , mais que 
dans les Indes on en donnoit ordinairement 24 ou 
?o.grains; & le GrandT>ucauffitott donna o r d r e à



un de ces Medccins de chercher un malade qui 
euft beloin de fuer, afin de luy faire prendre une 
dofe accomplie de la Pierre Be&oard de l’Animât 
dont eftoit le raifonnement, &  laqueftion , ce 
que le Medecin, fit méthodiquement, &  par la 
ilsontexperimenté un très bon effeâ:, &  conclu
rent cjH a faute de la dite dofe le pÎM fouvent la Pîerrt 
Besoard Oriental de F animal ne profite point aux 
malades.

La methode, &  l'autorité de Zacutus Lufîta- 
nus au livre troiiiéroe de prax• wed. adm. obfer» 
86. nous confirme 1 uiage d une do(e plus grande 
que la precedente, parce qu'il en donne une Drach
me par prife ; Et La&arus Riverius à la page 6 66. 
tom. 2 - livre 17. Praxeoi m<ed. de Febre peflilenti 
auchap.i* outre le Sel Prunelle, & le Camphre, 
ordonne trente grains de la Tterre Besoard Mine
rai'. je ne fçay pas s'il entend d’une certaine pré
paration d’Antimoine, ou non?

Cependant les Medecin« de la Sicile fé fervent 
de noftre Pierre 'Be&oard Minerai de la maniéré 
fuivante. Lors qu’on juge eftre neceiTaire de don
ner 11 . grains de la Pierre Besoard de l Animal on. 
en donne de celle cy îo.c'eft a dire qu'il en faut 
donner le double, que Ton fait de 1 autre d O- 
rient. Et pour venir aux particularitez j ajoute- 
ray qu'aux enfants d’un an , qui font tourmentez 
de vers , ou qui ont la petite Verole on leur en 
peut donner jufque à cinq grains dans du lait de



la mcre, ou dans d'autre véhiculé convenable. Aux 
enfans qui font aagés de 7. ans on leur en donne 12. 
grains ou environ. Ceux qui ont atteint l'aage de 
TAdoleicence, &  de la virilité on leur en don
ne jufques à 30. grains, & par la relation des Frè
res de Szmil François ■, qui ont veu beaucoup d'ex- 
periences de cette Pierre, ceux qui la prennent 
dans du jus de Citron ou Verius en ont eu des 
effe&s tort falutaires.

Mes amis de la Ville de Florence m’avoient 
chargé de leur envoyer quelques raretés de la Sici
le, c'eft pour ce fujet que je fuis entré dans la re- 
cherche^de cette Pierre Bezoard Minerai, & mef
me fur d’autres Obfervacions. Si les Medecins de 
3a Sicile avoient foin d’examiner, & d’efprouver 
avec toutes les circonftances neceifaires les particu
lières proprierez de cette Pierre Bezoard ils pour
voient afliller leurs citoiens , & contenter auffy 
les eftrangers. Je iouhaitterois qu’ils euflent la 
mefme curiofité qu'ont tant de beaux efprits qui 
le trouvent en d’autres parties de l’Europe, parce 
qu'ils auroyent jufte raifon de leur envoyer les 
belles recherches qu'ils ont touchant la Phyiique 
dans un pays ou la nature produit tant d'admira
bles effets, je leurs aflure que la peine qu’ils pren- 
droient leur feroit bien recompenfée puis que le 
peu quej’ay communiqué avec eux m’a acquis au
tant de civilité & de courtoifiede leur part qu'on 
en pourroit defirer.



Dans mon voyage d'Angleterre je fus favorifc 
de Meilleurs de* h Société Royale de Londres, 
& leurs iis examiner mes Obfervations &  Re
cherches, & a mon départ je leur prefentay tou
tes les pièces de mon Cabinet qui compo- 
foient les mefmes Recherches fur lefquelles 
l’on pourra p;\r occafion examiner fi les con
jectures que j'ay eues font vray femblables , 
ou non j voicy le memoire des pieces fufdi- 
tes#

Les Fruits de ï  Herbe qui a etc appelle j  , par Pro- 
fper Alpinus, Mufa, &M auz, &  qu’or, trouve en 
Egypte , <ir dans les Indes d’Orient, c r  d’Occi- 
dent.

Vne plante en fon entier de Papyrus Ægyptiaca 
Ponæ, Jîve Papyrus Nilorica Gerardi quicfloitde 
la hauteur de neufs pieds ou environ avec le feapus, 
cr un bout du mefme Papyrus a part qui fait voir 
comment efi le commencement de 1 Umoelle , ou

SC3‘JDe»x eu »m  de Fucus Typhoïdes Melitenfis 
coccineus, . .

La Sannsüe, ou Hirudocaudautrioquep nna-
ta laquelle f«ce le f«»gdu P«#»X ¡phi*,

TMonfieur

W u ' f o r ,m t du "Poiffon «PPM  p«r les h # * » *  
U m à / M e f w  C icirello  dépeint en hm ledvec  . -



attitude i &  fort femblable au naturel par A{>\ Au- 
guftin Scille.

Le Bituraen FiiTile Hyblæum Malabathri co
lore refertus, feu Lapis çrudofus Bttumen redo- 
lens.

Lapis crujiofus ferrugmeus Montis Madoniæ 
appelle par Mr. Ruftici Gagates.

Pieces qui montrent l'altération, ou la pétri
fication des Heriflons de mer ; fçavoir Echinus 
ovaritis, Jîve Echinus e feulent us dans le Naturel: 
Echinus fpatagus, ou Briffas d'Imperatus , de 
Rondelet dans le naturel j & de plus les mefmes 
Echinus Ovarius j & Echinus Spatagus que j ’ay 
trouvé pétrifiez dans Tille deMalthe avec quel
ques morceaux, & efpines de THeriiTon de mer 
appelle par Imperatus Hiftrtx marinns pétrifiez 
pour faire examiner la ftruâure des parties iimilai- 
res dont eft compoié le corps desHeriiïons pétri-? 
fiez, & celuy qui eft dans le naturel.

Pieces pour faire voir le rapport qu’il y a entre 
les Dents du PoiíTon Carcharías, Lamia, Chien 
de mer, &  femblabes avec les Langues de ferpent 
dites Glojfopetres ; expoiànt la mafehoire garnie de 
dents du PoiíTon Carcharías dans le Naturel d'un 
çofté, & les GloiTopetres de l'autre.

Pieces qui montrent l'Obfervation de la Pierre 
Etoiliee avec un grand cercle à Tentour de chaque é- 
toille , laquelle n eft autre choie quJun aifembl3ge 
des tuyaux Cor ¿lio ides, remplis d'A rgile , dç tophus,



OU fable , qui font tantoft feparés tantoft ferrez 
comme on les remarque dans la Madre por a d yIm - 
peratas.

Pièces, & parties quicompofcnt l’Obfcrvation 
de la Pierre Corne d'Ammon par les t rançois dite 
Corne de Beher , laquelle eft remplie de petites 
boules. Il faut prendre garde que la Corne d,' A m 
mon d’ Imperatus, ou Ebur Fojfile eft tout autre 
choie que la prefente Obfervation.

Picccs qui m o n t r e n t  que le plus fouvent les 
Pierres, qui ont la figure de Coquille ne font au
tre choie que de Yz/4rgille renfermee, &  durcie 
entre deux Coquilles d’ou elle prend , &  retient 
fa figure, &  les marques qui ie rencontrent dans 
le vuide des dites Coquilles.

Pierres cendrées , ou ¿oncha Lapídea gibbofe , 
lefquelles quoyqu'elles ayent la figure de Coquil
le font neantmoins produites par ju x ta  pofition 
Comme les autres pierres, oucaillioux; Observa
tion tres neceffaire pour diltinguer les preceden
tes Pierres, qui font moulées par la compreihon 
des véritables Coquilles, & des autres qui font des
corps altérés.

Pieces, &  parties du degorgement du j 4 tont 
Etna conliftans en une matfc , ou matiere fer- 
rugineufe iemblable au mâchefer qu on tire 
des fourneaux des forgerons ; Sel i/4ltnomac 
de couleur blanc , & Sel lArmoniac tache d u- 
ne couleur de verd gris, lefquelsl’onatire furia



matiere embrafée après que le feu a efté efteinf.
Pieces qui monftrent TObfervation du Vray Co- 

rail rouge, Cr blanc de Diofcoride que je tien qu’il 
eft produit par juxtapojîtion. Pour examiner les 
degrez de la compofition du dit Corail ronge entre 
nutres pieces curieufesil y a un morceau de bois en
vironné du Vray Corail ronge qui eft parfait, & 
qui fait conjecturer comment il eft endureyfur le 
mefme bois. Dans Tun des bouts vous voyez le 
Corail parfait qui a enveloppé le bois, en fuite une 
petite fente qui fait appercevoir le bois qui eft dans 
ie milieu du forail ; &  dans l'autre bout vous ob- 
fervez le bois en nature à moitié couvert d’un tar
tre coralin tendre, parfemé de pores rayonnes, qui 
font les trois degrez que j'ay fait remarquer aux 
perfonnes qui ayrnent cet eftude. Cette piece 
dont je vous vien de parler eft marquée avec les 
Chiffres A B C . Dans TA. le Corail elt parfait, & 
dur; Dans B eft dur auffi , mais moins parfait ? 
&  dans C eft la vraye croufte coralline ; & c’eft elle 
qui m’a fait connoiftre que le Corail eft produit 
par application des parties approchantes à la pro
duction des Pierres ; &  de plus un morceau de 
Corail troué ; quelques petits baftons avec les 
bouts enflés pour faire examiner les pores rayon*- 
nés, & les cellules qui renferment le Lait.

Un morceau de fira  il blanc légitime de Diofco
ride décrit par Andréas Cafalpinus.

Un'autre morceau de bois environné de Corail
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blanc} &  rouge, &  autres pieccs qui peuvent c- 
claircir Je raifonnement de mes Obfervations, avec 
pluheurs efpeces de Corallium Albumpunikatum, 
ftelUtum, &  congenerés pour faire voir combien 
les efpeces de Corail folides, eftoillcs, &  poreux 
font efloignez de la nature, &  de la compofition 
des Plantes. Et de plus la prefente Pierre rfiez.oar 
M inerai, ou Fojjlle qu*on trouve en Sicile.

La raifon pourquoy ces Pierres Pe^oards font tan- 
toft d’ une figure oblongue, tantoft ronde, tanrofl: 
preiTée>nou$ pouvons conjecturer que cela provient 
de la première impreflion, ou de la figure qu’a pris 
ce p re m ie rp e tit  amas de fable,qui efi le centre de 
cettePierre,& fur lequel centre,ou am is les couches 
font tousjours difpofées. La preuve de cela e ft, 
que cet amas ne peut pas etre tousjours régulier 
foit pour la figure du lieu , foit pour les corps e- 
ftrangers, qui font inégaux lereftede la compo
sition. Suppofons que l’amas de Sable, quiefHa 
P'emiere impreflion , foit formée d une figure 
l'onde a cîufe des moindres parties dont il eft com* 
pofe, Sc fe rencontrant dans un lieu triangulaire > 
ccctePierre prendra la forme du lieu ou par accident 
e^e fera tran(portée, pluftofl quç celle du die 
arnas.

Le me fine raifonnement nous perfuade que la 
ligure irrcgulicre peut arriver par d’autres acci- 
dens, fçavoir lors qu’a la place d’un amas de fable 
l! fe rencontre un caiJliou, une coquille, ou que -
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que autre corps, fur lequel les tuniques, oucou- 
chesfont diftribuées tantoft plus minces, tantoft 
plus groffieres. Les mefmes couches qui forment 
le corps de cette Pierre Be^odrd font compofées 
d'un argille, ou Tophus très délicat, &  lors que 
dans les grains du Tophus fe rencontre quelque 
corps heterogene qui ait une autre figure,par necef- 
iîté il doit fuivre une figure irreguliere : peut eftre, 
Meilleurs, que j'ay efté trop prolixe dans ce récit 
imis j ’efpere q-ie vous aurez la bonté de m'exeufer 
fi vous confiderez qu'il eftoit difficile de l'eviter fans 
omettre placeurs circonftances neceffaires pour 
l'intelligence parfaite de cette matiere. Ayant con
féré les proprietez de cette Tterre Bezoard ¿M in e
rai OH Fofille avec Monfieur Bellanger Do&eur 
en Medecine, connu par fon fçavoi?, &  fon me
nte a Amfterdam après avoir examiné cette Pierre 
il en a fait quelque experience. Voicy ce qu'il 
m'en a rapporté.

Monfieur j ’ay fait préparer voftre Pierre de Bc- 
zoard Afwcral a peu prés comme l'on fait les yeux 
d Eicreuiife j j ?en ay donné une fois 20. gr. a un 
enfant de trois ans qui avoit de grandes opprelïîons 
de poitrine3en deux ou trois cuillerées de bon bouil
lon &  deux heures &  demie après il s'en eft enfui' 
vit line fueur univerfelle avec une éruption de quel
ques puftulcs rouges, &  un entier foulagement 
du dit enfant. J ’en ay donné une autrefois foixan- 
te grains a un homme de cinquante ans , qui e'



ftoit depuis long temps , entr'autres incommo- 
dites , travaille d'une legere Tueur fuperficiclle 
qui n'eftant point poufTée du centre le debilitoit 
extrêmement, je la luy donnay, en un verre d'eau 
de Chardon bénit, &  il a fué deux jours de fuite, ce 
qui luy a caufe une parfaite guerifon. J  en ay en
core baillé a trois enfants travaillés de fievre ma
ligne, a chacun unfcrupule, je ne fçay quel effet 
elle aura eüe, car, outre que je fuis tombé mala
de au mefme temps la meredefditsenfants nem ’eft 
point venu voir, ce qui me fait prefumer que le 
fucces en aura auffi efté comme les preccdents.

Si cela fuffit pour donner quelque crédit a ladi
te Pierre , je fuis bien aife que vous vous ferviés de 
ïïion tefmoignage,qui eft félon laverité.JVlais quand 
je feray remis j’efpere l'efprouveren d'autres oc- 
cafions, afin d’en eftre encore plus affeuré, &  
alors je vous diray ingenuement par quelle faculté 
Je m'imagine, q u ' e l l e  produit fes effets, car mon 
intiment en cela eft fort different deceluy desau- 
très, J'efpereque vous aurés la borné de m'cjccu- 
fer ii je vous eferis avec fi peu de ceremonies, cer- 
tes je fuis encore fi foible > que je  n'en aurois pas 
^efme tant fait fi ce n’eftoit pour vous-obliger, 
& vous faire connoiftre queje fuis,

M o n s i e u r ,
d’Amfierd.leip, V o f t r e  trc s-h tü n b lc ,  <Sc tres-

1 6 7 3 , ob eï i lan t  Serviteur*
B e l ï ) a n g e r .



¿te curieux d'aller trouver F A  pot ic aire qui a 
preparé cette Pierre Bezoard par ordre de *yííon- 

Jieur Bellanger, &  luy ayant demandé de quelle me- 
thode il a tenu dans cette préparation, il  m’ a dit d ’a
voir fuivy la mefme methode que fa y  marquée dans 
les pages precedentesRavoir de broyer, imbiber, &  
la defecher trois fois avec d : l’eau de PimpineUe, CT 
que pour la quatrième fois au lieu de l ’eau de R  ozc 

y  l’avoit broyée avec un peu d ’eau de Canelle pour for- 
tifier la nature, &  en mefme temps pour exciter plus 
aifement lafueur. J e  trouve que l’addition, de cet
te eau de Canelle a été fort bien penfée dans ce heu icy 
ou les humeurs font plusgroffieres que dans le cli
mat d Italie y a quoy j ’ajouteray qtte les medica- 
mens diaphoniques ont befoin, que le malade con
tribue de fon cojle a demeurer couvert, CT'’ chaud. 
Cet nApoticaire eft appelle' Monfteur David de Lo 
demeurant derrière là Maifon de faille au £ r i l -  
lïC igï).



Quoyque je p refereray Ics cxperiences à  
tous Ics C e rtific a ts , <Sc à toutes les au- 
th o ritez  des hom m es lo rs  qui s’agit des 
m atières concernantes la P hyfique j ’ay  
vo u lu  neantm oins garder les en jo in tes  
p ou r m ettre à cou vert m a R ela tio n  ju f- 
ques à des nouvelles recherches que je  
tacheray de faire avec mes amis de la Si
cile p our m a flu re r des e f fe ts  de cette  
Pierre.

Certificats eïts par quelques Méde
cins , &  t^Apottcaires

T O U C H A N T

l'Ffage de U Pierre Bezoard 
Minerai de la Sicile.

Nous fmbfignczj <i/fpoticaires de cette tres Illu
d e  Vile de Cat3gnc pour le fervice de D ieu , pour 
l>utilité' du pubhc, pour la vérité, CT dans le def
luiti de reconnoifîre la peine Vertueufe de tSMonfteur 
boccone Gentilhomme de la Ville de Palermo, 
^ïaturalifte, & Hçrborifte de S. A. £ Mopfeigneur



le Grand D uc de Florence nous déclarons, 0~ 
avouons que dans nos boutiques nous nous fervons a 
prefent de U Pierre Bezoard Minerai de ce pais cy au 
heu de la Bezoard Oriental de ̂ Animal, crcelaejl 
du temps que Monfieur André Lucca Tremier M é
deciny C r Concjtoten de cette Fille jufque a cet heure 
qu aura environ l'e/pace de vingt années moyenant » 
C r fu r  le fondement de plujîeurs experiences &  l ’ap
probation que ce Pretnter jWedectn nous a donnes 
pour nous en fervir contre les Vers , la petite Vérole , 
Fievres pûmes , pour faire fuer les malades qui 
en ont bsfom dans les dits maux j &  pour en faire un 
plein certificat nous nous JoubJignons

Nicolò Catanuto.
G io . BattiftaCafici. 
Santoro Cavallaro. 
Vincenzo Larcidiacono. 
Sebaftiano Spada. 
Geronimo Baliàmo. 
Ignazio Finocchiaro. 
Domenico Pagone.

Stefano Pappalardo. 
Francifco Randazzo. 
Afcanio Mijuccio. 
Placido Bonaccurfo. 
Antonino Caudullo. 
Aloifio Pafchali. 
Agoftino Cittadino.



PAULO BOCCONE
Vanormitano 5 & Serenißimi Magni 

Ducis Hetruriæ Botanico 
eruditißimo.

J UÍliffimae petitioni tua: (DottìJJime Paule) fi 
non ut cupio iit valeofaltem, fatisfacio. Quaeris 

enim a mealiquid de virtuteLaptdts Bez,oar M inc- 
ralu feire , quem non modo ex Monte M adonu, 
fed aliunde è Sicilia provenire pro certo habeo, 
quapropter dico , Lapidem hunc faepiflìmé non 
in parva,fed in majori quantitate exhibitum L u m - 
bricos à corpore expuiiiTe', experientia enim fe
lici fucceiTu aegrotantium multoties id comproba- 
tum e f t , Practerquam quod Febribus putridis, ad 
fudorcs excirandos cum magno fru&u multos v i
di laborantes eum iumpfiiTe. E t  haec de Lapide 
hoc fatis. Vale.

A r t iu m , &  M edicinas D o & o r

Fetrm  Antonins Payonejf/t Cdtinenjìs.

Per Illuftii



PAULO BOCCONE
Vanormitano Serenißimi M agli H e- 

truricC Ducis 'Botanico, fim pli- 
cium , rerumquenaturalium 

eruditißimo.

^ K a t u l o r ,  ac gaudeotüa fumma virtute- (/»- 
genioßßime Paule ) quod iì quxris a me de vir- 

tute Lapidis Bc^oar M iner dis Sicilia ; fciasquxfo 
Lapidem huncex ¡JW ontefJW adonia provenien- 
ccm utilem effe ( experien'tia me docuit) ad fe- 
bres putridas, & ad fudores movendos, ac c cor
pore Lumbricos expellendos. V ale, & felixd iu  
vive. .

Aut. 5c Med. Doftor

Hieronymus de Gnllo S , P. D .

Per Illuftri



Domino 

P A U L O  B O C C O N E
Studio fi) H er bari#.

J N  anno o&ava: Inditionis 1654. experientia 
mihi clarior fuit de Lapide Bezoar Minerali in 

Sicilia reperto. Ob evcntum febrium totius R e 
gni occurrentium contagiofarum , dum mulieris 
cujufdam de Joannis Jacobi Carufo domo Medici 
non minus cìariffimi, quam fapientiffimi corpus 
vermibus pluribus laborabat, ob relationem iplìus 
de Carufo, meamque fecum familaritatem voca- 
tusfui ad eam curandam , quae ore aflumpto L a 
pidi Bezoar Minerali tamquam miraculo, &  di- 
vinae G rati# dono multos fubruffos ejecit Verm es, 
Suibus evacuatis ftatim priftinam falutem recupe« 
ravit.

A d majorem etiam cjusproprietatisaffirmatio- 
ncm eodem anno Duce hofpitalis Platiae noftrae 

Afdrubale Trigona, ego ob illorum curationern 
■^ledicus proprius tunc experimentum illud feci 
^agnge virtutis fune contra Putredinem &  V er- 

, &  idem de Trigona mese voci obediens fecit 
^ultos a Madonia proprios deferri ad hunceffe- 

ficut etiam meis nunc dodiffimis audito- 
r,t>us Mcdicincc privilegio tum in Sicilia, Neapo-



Utanoque Regno eum oblervare facio. Similiter 
etiam expertus fui fingulari filia meabile nimis 
vexata, hoc ab ilia accepto effe&um magnum ha- 
buit cum expulfione unius Verm is, &  ego Temper 
ob cafum propitium eum fuprateneo in paginain- 
volutum ad humanae falutis auxilium.

Artium Medicina: &  Sacra: 
Theologian Do&or.

Gafper Cafcio.

A  M O N S I E U R  

P A U L  B O C C O N E
Gentilhomme de Palerme.

A  faute de Mejfager , &  de moyens pour vous en
voyer Monfieur cette renfonce je ri ay pu vous 

communiquer, ny advertir plu fioji touchant les ex
périences de la Pierre Bezoar Minerai d e la Sicile; 
J e  vous dis a prefent de l'avoir trouvé très utile pour 
chajfer les vers, pour la petite ver oie, £ r  p o u r  tous 
les maux putrides. Nous ignorons la caufe des ejfeUs 
que nous voyons de cette Pierre, fommes obligé 
derecourrtr aux qualités occultes, quelle a. J e  vous



prie de me donner des nouvelles occajîons de vous ren
dre mes fervices, pendant que je vous embrajfe9 &  
'vous ajfeure que je fuis ,

M O N S I E U R
De Leontimce 
ft.Novcmb. 1668.

Voftre tres-affe&ioné Ser
viteur de tout mon coeur

A n t o n i n o  B u o n f i g l i o .

A u  m e f m e .

Mo n s i e u r ,
Pour Vous inftruire des effe&s de la 

Vterre Bezoard Minerai de la Sicile dont vous m'a- 
Ves requis, je vous dis, M onfieur, de m'en avoir 
fervy avec grande utilité il y  a desja vingt années 

• dans Poccafion quej’eftois fort travaillé d'une flu
xion de la tefte laquelle fe repandoit par tout le 
corps me caufant un mal de cœur, & m  oftant la 
refpiration. Cette Ordonnance fut faite par le Do
cteur <tAndre Lucca Perfonne très fçavant, Pre
mier Medecin de cette Ville» &  noftre C ytoyen, 
lequel avoit defeouvert cette P ie r r e  Bezoard Mi
nerai moyenant un effranger qui I avoit trouve 
dans la Montagne de Madonie, &  m en ayant lait 
fcvaller quelques prifes j'a y  experiraente par elles



des Tueurs, &  des effeâs femblables à ceux de la 
Pierre Besoard et Oriental qu’ on achepte chez les 
Apoticaires ; C ’efl: la ce tout que je puis vous af- 
furer Monfieur par ma propre experience ; Si je 
fuis capable de vous tefmoigner dans d’ autres ren
contres l’ amitié que j’ay pour vous, je m’ offre a 
vous en donner des preuves, demeurant

M O N S I E U R ,

D e  Catagne ce  
SO .D e cem b . 1 6 6 8 .

V o ft re  tresaffe& ionné Serv iteur

D. V i n c e n z o  D e i i a  V a i i î » 

Prieur de l’Ordre de Sai ntBenoift'

A u  m e f m e .

Mo n s i e u r ,

f a y  receti avec la derritere pojîe unt de
vos Lettres, par laquelle v o u s  m e  faite comprendre le 
noble panchant que vous avez, cCexaminer les proprie'
tszde la Pierre Bezoar Minerai Siçilienne, C *r



Par la ou je  concoy beaucoup d'amitié, &  d’eftime 
Pour vous quoyque je  n’ay eu l ’honneur de vous con- 
notftre plus particulièrement. Pour vous rendre re- 
fponfc je  vous diray, Monfieur , félon les Pnvileges 
que jouïjfent tous les Premiers Medecins de cette Pii“ 
le ils doivent vïjiter tous les medicamens, G r toutes 
les Drogues qui font en nfâge de la ¿ftïcdicinc avant 
que les Droguifles , O" autres JWarchans puijfent 
les expofer en vente par qui que ce foit O" il y  a vingt 
années ou environ que Monfieur André Lucca per-  
fonnage célébré, &  fort confommé dans la pratique, 
mon précepteur bien aymé efloit dans cette charge de 
Premier Medecin il fe prejenta à lui un eflranger cu
rieux du quel j ’ay oublié le nom , &  qui efloit du 
pays de Naples pour luy accorder la permijfion de ven
dre quelques Pierres Bezoards Minérales aux Apoti- 
c aire s , &  à d'autres perfonnes, avouant qu’ il en a-  
^oit veus des experiences très ajfurées de leur vertu 
fudorifique, C r de leurs effets falutaires donnant de 
ces pierres le double poids qu'on a acoujlumé de don
ner U Bezoard Oriental lors Monfieur André Luc
ca l’ayant voulu ejfayer fu r quelques malades qui e- 
fioient dans /'Hoftitalde cette Ville, &  les ayant ex
périmenté utiles pour faire fu er , contre les vers , les 
fièvres putrides, &  contre la petite verole, permit 
on après au dit eflrawjer de les pouvoir vendre ; &  
dans le commencement les pauvres gens s’en font fer-  
vis. J e  fuis perfuadé Monfieur que vous ferez* con
tent de ce peu que vous en puis avouer parce qne



vous ne cherches que desfidelles rapports d une chofe 
eu fa y  efte' prefent a quoy j ’ajoute les offres de mon 
fervice , vous priant de me croire,

m o n s i e u r .
DeCatagnece 
5 . Juin 1668.

V o ftre  très affectionné Serviteur

A n t o n i n o  A l b e r t r.

Uidam Catineniis Pharmaropola, cum per- 
Syracufas, manifeftavitquofäam La* 

pides, tum formam, tum magnitudinem Lapi' 
dii Bezoar æmulantes, repertos in Monte zÆtn/t, 
ac retulit Artis Medicæ Profeflores Catinenfes pue* 
ris non minus Febri laborantibus, quam vermibus 
opprciïis exhibuifle, &  ftatim apparuifle vermes 
mortuos, turn vivos profiliifle. Ego quoque poft 
talem relationem atteftor, quod exhibuerim taies 
Lapides cum iifdem effe&ibus una cum fudore» 
cum feliciiïimo eventu, &  militate jam publica 
expertusfim illorum virtutem, &  facultatem.

Syracufas die 
1 0 .  Jan u a rii 1 6 6 9 .

Petrus Antonius Bonifacius, 

Prothomedicus Svracufaruni-



LE  Medecin Pierre Baldi m'a fait rapport,  que 
dans la Ville de Mejftne Tan 1647. beaucoup 

de perfonnes ont été gueries d'une fievre maligne 
qtfils enduroyent avec des accidens de manie, 011 
de delire, moyennant ce Bezoard M inerai •> &  
que Pere Gio: tSMattheo Baldi dans ce temps la 
en donnoit dans des bouillons, dans de 1 eau 
ÜsAcetofa, ou dans le Ju lep  de jus de Citron à la 
pefanteur de 12 . jufquea 24. grains trois ou quat- 
tre fois la femaine ; &  que fouvent par fueur, &  
par une feule évacuation Ton voyoit des effects 
très falutaires.

Le Medecin 

P I E R R E  B A L D I .

J E ne puis témoigner d1 autre experience que la 
fuivante , fçavoir dans le rencontre d’Herborizer 

par la Sicile je  fus faify d’un flu x  de ventre a caufe 
d’une petite débauché faite , i r  d ’une indigefiion 
que je  m’ejloù caufée dans ce voyage,  &  n ayant 
promptement autre medicament je  prins en  trois foit 
trois dragmes de ce Bezoard Minerai» ou environ  
dans de l ’eau de fontaine , cela fait le dit cours de 
ventre s’ arrejla heureufement dans une demie heure 
de temps, &  j ’en fut guery. Si vous fouhaittez, que 
je  vous déclaré mon opinion touchant cette Pierre, qui



ejl appelléeparla Siciliens Bezoar Minerai je vous 
diray qu’ ayant trouvé dam Cæfalpinus au Chapi
tre 47. de Metallicis une defcription ajfés approchan
te aux parties dont cette Pierre ejl compofée, o c o m 
me vous en pouvez, juger par le mefme pajfage cy mar
qué, je  crois que c ejl la mefme chofe. Lapis Geo- 
des candidus figura oblonga, utrinque acuminata 
ipecie ftercoris canini, videturex Argilla parum 
addenfata conftare, fi frangatur, plenus reperi- 
tur exeadem fubftantia per cruftas aggregata fria- 
bili inftar Bezoar : Hune forte quidam acceperunt 
pro Bezoar Folîili in Æ gypto . Mais pour cjlre af- 
fu re  il faudroit avoir les mefmes ? terre s dont le dit 
autheurparle, &  il marque d ’en trouver in collibus 
iàbulofis, &  argillofis prope Lovanem qua cen- 
ditur Aretium, Pour lespojjederfay priéMonfieur 
François Redi > c r  Monfieur Mario Fiorentini 
de m en vouloir trouver quelques unes afin de les con
fronter avec les viennes, que j'ay tiré de la Sicile, CT 
lors que je  les auray examinées je remarqueray la dif
férence qu’ ily a entre elles.

Aldrovandus> &  Olaus Wormius confondent 
les efpeces de l’ Æ^tites avec les Pierres Geodes. Ce 
dernier autheur approuve la Geode pour les Fit' 
vres putrides comme on peut remarquer par ce qu’il 
tn a écrit a la page 78. dans fon Mufæum. Argil- 
la , feu M arga, quæ in Geode continetur Terræ 
iîgillatæ facultatem habet. Lota pefti , &  febri- 
bus peftilentialibus correptis, cum aqua Acetofr



propinata auxilio e ft , fudores elicit, vcnenum 
repellit, cor récréât, quandoque &  alvum mo- 
vet vencniscum vino exibita reiiftit. Peftilentes 
carbunculos difcutit cum fpiritu Vitrioli in vino 
Oligophoro exibita 5 cordique robur conciliât,  
ferpentes arcer. Entre les mat ter es Alexipharma- 
cjues le mejme Wormius donne beaucoup de louanges 
a /’Alicorne Minerale qui eft appelléepar Cluiius 
Lbur Foffile , par Gcfnerus Ceratites , par Cæ- 
fàlpinus Lapis Arabicus par Imperatus Cornu 
Ammonis par Wormius Cornu Foffile , par 
d’autres Litomarga , ou Dent d’Elefantpétrifié, 
&  on prefere celle qui a la fenteur de noix, &  de 
Frefne &  qui eft la plus fragile de toutes les antres.

y ’ ay trouve de cette A licorne minerale proche de 
la Ville de ''Palerme dans un lieu , qui eil appelle'par 
les habitant, Pirreri. On dit quelle fe  trouve en 
beaucoup d’endroits dans l’ Allemagne.

Touchant la Pierre Bezoard Minerai que Se
ra pion au lieu ci deffm marqué, &  qui nom ajfttre 
eftre Citrini coloris, pulvcrulenta ; In terris Sy- 
riæ , &  Orientis, ri ayant trouvé dans me s voyages 
aucun Naturalise , riy aucun cDroguifte quoyque 
Jç avant qu’il fit H , qui en ait aucune connoijfance , 
on pourroit pour cela douter f i  le paffâge fer oit fa u x  
ou non, mais auparavant que de le condamner on en
peut faire la recherche dans le lieu mefme que cet an
cien autheur en parle, comme on y pourroit reujfir 
par le foin de quelque konnefle} cr obligeant voyageur.



Vont Meffieurs qui ejlcsfort attachés a cultiver les 
fyences, &  mefme qui avez le moyen &  l'opportu
nité de la navigation aujji bien que les plus puijfants 
Roy s de l’Europe j ’eff>ere que vous aurez un parti- 
tulier zele d’en fairefaire la recherche pour le bien du 
publia Cependant Meffieurs je vous fupplie d’agréer 
cette fidele Relation, &  de m’accorder des marques 
de Voftre bienveillance n'ayant autre but que de me 
dire tous jours

M E S S I E U R S ,

d’Atnflerdam ce 
ii.D eccœ b. 1673,

V oilée  tre s-h u m b le ,  <5c très' 
obeïi lant  Serv iteur ,

B OC CON E.



V J N G T T R O I S I E  M E

L E T  T R E
S. p.

A m ic if l ìm c  D o m in e  Paule Boccone,

C V m  mper de Caphura quadam tibi, minm 
omnibus obvia , legenda tradtdijfem , qu£ D0- 
minm quidam,fide dtgnijjìmus, diuque in J a -  
poniti moratus, prajentibus D. D . Huyberts, &  
Schradero, amtcismeis, meque tpfo, fa tis , ut miht 

videtttr, exatte narrajfet non ìngratum tibi fare 
dvixi, f i  qtitcquid ejui efi tibi exjcnberem , tuoqut 
arbitrio relwquerem, num intra penetrali** V'efi<e td 
fervare, numpublicoufuiexponerevelles. Habe er
go eadem qua mihi, id ejl|, bona fide narratum fuit.  ̂

Duplicern India Orientalis Caphura fuppedi- 
tat, quarum altera in Japonia , &  maxime cjus 
Auftrali parte ( Satfuma ditta ) altera in Infula 
Bornéo, quae tamen mediocri copia injaponiam 
defertur, provenit. Prior ex arboris radice, cil- 
jus folia qualia juglandis , hac ratione elicitur, 
ipfam in fruitala concifam imponunt amplis iàr- 
taginibus, moderatimi lentumque ignem fuk«



du nt, modicumque aqux radici fuperfundunt, 
&  unamquamque fartaginem capitello, ut vocant, 
é riminibus inftar alvearis contexto, fedulò te- 
gunt, cujus fuperficies ad inftar Stores, ‘Belgis 
M a tt , di&ae, glabra, interior autemfacies, pro
pter filamenta ftraminea, paulo hirfutior eft : quo 
fa d o , è radice in altum propellitur , vulgo fub- 
lim atur, Caphura, ftramineiique fìlamentis ad- 
heret, &  refrigerata, quando candorem con- 
traxit, eximitur. H xc eft illa qux ubique in Phar- 
macopoliis proftat : Pofterior, qux melioris no- 
tae, &  rarior e ft , ea in Borneo Infula, ab Arbo
re , ibi Liono, d i& a, profertur, qux arbor mi
nor , graciliorque eft altera (qux interdum vaftam 
Quercum aequat ) ejufque trunci diameter, fe- 
ptem praeter propter , digitorum longitudinem 
obtinet; ipia fungofa eft, medullas fambuci non 
valde abfimilis; truncus licuti Arundo variisno- 
dis diftinguitur, illamque Arborem , qux TynuK, 
dicitur, xmulatur. Huic Liono arbori tunc rem- 
poris cum Caphura abundare, &  quafi turgere , 

Graeci eleganter dicunt, norunt fub ortum 
folisaurem applicant, & notatu dignum ftrepitum 
percipiunt, deinde ipfam amputatam in partes 
diffecant, quas findunt, foliquc, ut iìccentur, 
exponunt, ficcatasin particulascomminuunt, &  
Caphurx fruftula eximunt, cribroqueafordibus 
purgant ; fi majuicula fruftula offenderint , iis 
oculos leniter, &  Icviter confricare folent. Haec



autem Capbura plurimuma prioridiftat, pretio- 
que illam nimium quantum fuperat, magifque 
clara, &  perfpicua cft, necu llom odo, utalia, 
rponteevanefcit, &confum itur; Valeamiciilime 
Domine, &  Reipublicac Literarias prodeíTc, me
que amare perge.

Tuus ufu Se mancupio 

MAtthaus Sladus M D .

Amftclodameníis.
D s tu m  j J  Fcb ru a rii 

Anno 1674.



V I N G T  Q U A T R I E M E

L E T T R E

tAlcyonium Jïuppofum rubrum

Vous m’avez perfuadc autres fois de
travailler, &  d ’ecrire quelque chofe touchsnt la 
matiere de la Phyfique : je ne fçai point le fujet 
qui vous avoit emeus à cela , fi ce ne pût eftre un 
tefmoignnge obligeant d'am itié, qui vous plaif- 
foit de m’accorder, ou bien que vous en aviez or
dre de MeiTeigneurs leurs Altefles. Je vous fuis 
fort obligé , de quelle façon que ce foit de m'a- 
Voir infpiré des peniees fi honneftes, & fi loua
bles, parce que la bafle opinion, que j'a y  de moy

A  CM onfieur

R E D I

Gentilhomme d’ Arezze 

T O U C H A N T

O N S I E U R



mefme, m'auroit fait demeurer dans le dernier fi- 
lence. Voicy Monfieur une partie de mes peines 
qui fuivent la methode, que vous nous avez mon
trée par vos fidelles expériences. Vons avez un 
efprit capable pour les juger dans lefonds, &  une 
bonté toute particulière pour les produire auprès 
du plus fçavant Prince, que peut fouhaiter l'Italie 
pour l ’exaltation des Lettres je voudrois dans ce 
rencontre pouvoir me trouver pour un moment 
de temps a Florence afin de rendre mes très humbles 
refpe&s à fon AltefTe Sereniiïime Monfeigneur le 
Grand Duc noftreMaiftre mais à caufe de mon eloi- 
gnement, &  que je ne puis luy donner m oy même 
des marques demonzelec'et ce qui me fait pren
dre la hardieiTe de vous fupplier d'avoir la bonté 
de luy prefenter ces Recherches, &  Obièrvations 
Naturelles de ma part, ne doutant point qu'elle 
ne reçoive favorablement ce petit prefent parce- 
qu'elle a ua ame R o yale , clemente, &  un talent 
capable de fe rendre fuiet tous les efprits des hom
mes, foit par fa fagefle, foit par fon exemple de 
Prince jufte, foit par fa libéralité avee la quelle il 
 ̂ fait eclater fa grandeur dans le Nort ou 1 on en 

parle en des termes d’admiration. Afin de ren
dre moins defagreable cette Lettre j 'y  adiouteray 
la! defcription d'une efpece d’Alcyonutm remply 
d'une infinité d'infe&es, &  que Ion a trouve à  
lentour du TeiTelfur lefable. l ’ aycreu ne pou
voir mieux TadreiTer q u ^  vous comme citant



une perfonne la quelle féftim e la plus capable a me 
donner quelques belles lumieres fur ce fuiet. Cel
le cy vous touche M onfieur, particulièrement 
pareeque vous avez aym é, &  travaillé furies In- 
fe&es avec un applaudiifementdetousles Sçavans. 
C e t ç/flcyonium a la racine femblabeaux cham
pignons. 11 produit une tige, &  quelques fois en 
produit jufques à quatre, chacune defquelles eft 
droite fans branches de la groifeur d ’un grospoul- 
c e , &  de la longueur dedemy pied géométrique. 
Toute fa furface eft rongée, &  trôiiée, &  chaque 
trou eft défiguré oblonguc fans aucune marque 
de rayons, ny de fentes. Il eft leger, &  la matiere 
dont il eft compofé eft blanchaüre , poreufe, 
rangée par des petites fibres femblables a celles de 
la paille, qui tombe du Chanure, ou du Lin pen
dant que les ouvriers le battent pour les nettoyer : 
mais fi on obferve ces mefmes parties qui font dans 
le milieu avec le microfcope on voit les dites pe
tites fibres femblables a des petits morceaux ob- 
longs de glaçons qui fonteompofés de membra
nes blanches, &  luifantes approchantes a des mor
ceaux de velin raclés blancs, &  tranfparcntsdont 
fe fervent les batteurs d'or; Cet Alcycnium eftant 
coupé par ligne droite perpendiculaire on y remar
que dans le milieu une tache de couleur de roze , 
la quelle parcourt delà racine jufques au bour de 
la tige, elle eft fort diftin6te des fibres, & de la 
matiere blanchaftre, qui compofe tout l ’A ty o -





nium dont je vien de vous parler. Cette mefme 
matiere blanchâtre , &  ftupeuie eftant mafehee * 
ou coupée avec le couteau ellefemble remplie de 
petits grains de fable. Voulant examiner la caufe 
de ces troux qu'on remarque dans la furface je  
les ay ouverts, &  divifés avec la plus grande dili
gence que j'ay p u , &  j'ay trouvé qu'a la place de 
chaque trou il y  a un Folliculns femblable aux dé
pouilles de quelques infc&cs, qui eft renfermé en
tre deux fibres, & qu i eft comme une petite vef- 
fie. C efolliculus eft jaune compofé de plufieurs 
membranes fort minces, &  quelques fois il eft 
partagé par une membrane, ce qui fait paroiftre en 
ce cas la deux cellules dans les vuides d’ unfeul 
folliculus. Toutes les autres dépouilles, ou fol- 
liculus ont la mefme figure, &  ordinairement: 
n'ont qu’une cavité, ou cellule, &  aboutifTent 
également à la furface de F Alcyonittm. C 'eft par 
la ce qui fait suffi ce grand nombre de troux par
ce qu'après que l'animal en eft forty la petite loge 
demeure vuide, &  trovée dans l’ un des bouts 
comme arrive bien fouvent dans des autres corps 
qui ont renfermé quelques oeufs, ou dépouilles 
des infe&es. Quoyque pour la veillieffe de cet 
Alcyonium je n'ay pu remarquer dans les cellules 
aucun animal je n’en doute point que ce ne foit 
ainfi pareeque tous les folliculus font d une fub
ftance différente des filaments,&  des fibres ftupeu- 
fes dont eft compofé le corps de cetAlcwnitiM-}



m is tremper dans de l’eau commune un morceau 
de cet Alcyonium , &  après 24. heures j’ay trou
vé tous les folliculus enflez, qui eftoient d'une 
fubftance comme de la peau delicate des animaux. 
J e  ne iài pas comment fe peut faire que les oeufs, 
ou la femence de ces Infe&esfe foit rangée feule
ment dans lafurface de cet Alcyonium, &  que dans 
le centre il n’ en foit point tombé ny produit, 
mais à voftre égard je croy que vous n'aurez pas 
de peine a refoudre cette queftion, parceque vous 
avez fait beaucoup d'experiences, moyenant les 
quelles vous avez acquis les connoiifances qui 
vous faut pour enraifonner, &  pour en juger. Il 
eft vray que dans le milieu de la fubftance de l ’A l-  
cy onium on obferve dans les fibres blanches, &  rou
ges quelques petites tachesjaunes, comme de pe
tits œ ufs, qui font d'une fubftance femblable 
aux plus grands folliculus, ou dépouilles jaunes, 
qui aboutiflent a la furface * peut etre qu’avec un 
microfcope plus parfait que celuy dont je me fuis 
fervis dans cette occafion, &  avec lequel j ’ay re
marqué ces petites taches jaunes comme de petits 
œufs on pourra les difcerner mieux.

Voulant examiner les moindres parties, &  les 
grains de fable q u e j'ay  remarqué en machant 
quelques morceaux de cet Alcy onium je me fuis 
fèrvyde deux moyens, Ravoir de la methodede 
M r. y .  Siv arrimer dam qui eft de difloudre quel
ques corps avec de la leffive &  les frotter douce



ment avec les doigts, &  de la mienne qui eft de 
chauffer l’ eau depluye pour la rendre plus péné
trante , & pour avoir un diiTolvent fimple, avec 
cette eau j'ay  dilTous /'Æcyonium le frottant fur 
un morceau de drap de barracan, pareeque la 
rudefîe des filets du dit drap peut divifer propre
ment les plus moindres parties dont il eft compofé, 
Kn après ayant nettoyé le drap avec de la mefme 
eau j'ay tiré hors les plus petites parties , lefquelles 
ayant obfervé fur un morceau de ruban noir, &  
fur un morceau de verre délicat au travers du jou r, 
j ’ay remarqué avec le microfcope, que chacune 
des dites moindres parties eftoient compofées de 
deux lignes, ou baftons qui avoient les bords rem
plis de boules claires, & tranfparcntes comme des 
glaçons qu'on remarque au temps de la gelée.

Fy  ay rencontré jufques a 24. boules, &  de 
plus j'ay obfervé d’autres petits baftons ou lignes 
tantoft fins boules, &  tantoft avec des boules, qui 
eftoient apparemment des morceaux de ceux qui 
eftoient compotes de deuxpieces. Les moindres 
parties tirées a la méthode de M r. Sivammerdam 
font plus longues , &  plus garnies de boules & 
les dires boules font rougeaftres, & plus grofles 
que celles que j'ay obfervées dans ma met hode. La 
caufe pourquoy les baftons dans ma methoda 
font plus courts & f e s  b o u l e s  plus petites cela et
arrivé pour les avoir feparé, brifé, &  bien diftous 
en les frottant fur le drap que je vien de vous dire,



&  il y  a apparence que ces boules paroiflent 
p lu s, &  moins grottes après la diflolution parce- 
qu'ellesfont enveloppées d'autres boules : dans ce 
rencontre fi cette multiplication de boules venoit 
a fe verifier je croy que les boules de cet Alcyoninm 
fe groiTiiïent par juxtapofition, eftant confiant 
que les moindres parties ne font autres choies 
qu'un compofé de deux battons qui font garnis, 
8c bordés d e boules.

Si on voyoit cet Alcyonitim fraîchement tiré de 
la mer on en pourroit mieux juger : cependant 
toutes les apparences de cette production mariti
me font voir qu'elle eft approchante à une 7Jlante. 
Eftant perfuade que vous feriez bien aife d’exami
ner 1 O riginal, &  toutes les parties de cet zSÎlcyo- 
mum perforatum je vous en envoye à ce deiTein un 
morceau, fe vous fupplie de l’agréer, & d e m e  
faire part, lors qui vous plaira de vos découvertes. 
J  ay trouvé beaucoup de Plantes incommodées 
des infefîes ; entr'autres le himonium ^allam obm 
longam fer en s Halimi folio, O- l’z/fchillœa fenTa- 
nacetum minus album oâore Camphora ■> qui le pro
duit dans les joinétures, 8c noeuds de la tige de 
petites capfules oblongues en quelque façon fem- 
blables a celles dont eft garnie la tige de la Dent a- 
ria Baccifera deferite par Qufîus, elles en ont tous- 
jours dans leurs boules, ou parties excrementeu- 
fes, deplusceslnfeétess’engendrent dansFefpon- 
ge du Cynmrrbodon, &  dans les tumeurs qui fe



trouvent à la racine du Leucorum crucigerum dé
crit par Camer anus. L ’amitié que j'ay  p o u rl’e- 
itude des Plantes mVinfpiré de confercr fouvent 
mes penfées avec des personnes fçavantes touchant 
la Végétation des Plantes, mais ceux qui ont refprir* 
&  le jugement folide m'ont dit qu'auparavant de 
pouvoir parler fur la Végétation des Plantes il fau
drait faire ly Anatomie des mefmes Plantes, je croy 
que c’eft le vray chemin pour y  parvenir. Si cette 
curiofité vous plaifoit comme celle que vous avez 
eve a anatomizer, &  a ecrire touchant les I nie (fies 
vous nous donneriez de belles defeou vertes ; Peut 
eftre que les occupations que vous avez ne permet
tent pas d ’y  vaquer, vous pourriez infirmer la 
beauté de cette Anatomie exangue à nos amis pour 
y travailler, pareeque lorsque plufieurs hommes 
travaillent fur la mefme chofe Ton peut mettre 
au jour quelques recherches dans la perfection : 
Excepté quelques Meilleurs d'Angleterre , &  
Monfieur Malpighi qui nous a fait efperer un pro
drome touchant cette matiere nous n’avons aucun 
auteur en Italie qui ayt entrepris a en ecrire la 
moindre chofe. J ’ay Jongc devons envoyer le Ca
talogue des Perfonncs très Jlluflres, CT très fç avant es 
dont efi compofê la Société Royale de Londres pour 
vous faire part des remarques démon voyage. Dans 
Londres> dans Paris , &  icy j ’ay ouy parler bien 
fouvent de vous dans des termes d ’eftime &auffi de 
Monfieur Alphonfts Borello , Monfieur tJtyCal-



pighi, M r. Charles Vati , M r. Vincent Vtnim i, 
M r. Alexander M archetti, M r. Belhm, M r. Caf- 
J în i , Mr. Stenon, &  d'autres beaux efprits qui 
ont donnez au jour leurs obfervations, &  je vous 
aflure d’avoir receu un grand contentement d’en
tendre exalter mes amis par la bouche des 
hommes qui font remarquables par leurs mérités. 
J ’ay vili té beaucoup de gens curieux, &  princi
palement j*ay eu le bonheur de voir les raretés, 
&  les Cabinéts des Chofes naturelles qu'ont ra- 
m afïcsM r. Ernejlus Roeters Confeiller de cette 
V ille, Je a n  Jacob Swammerdam, Cornclts Mcycr, 
Volkert Ja n je  Marchant, Jea n  Brayne, Harma- 
nus van der Burg Droguifte, &  les Recherches 
d ’ Anatomie de M r. Fredericus Ruyfch, &  de M r. 
JeanSwa/wmerdamMedecins, je fouhaitterois que 
vousfuffiez icy pour jouir delà veue de ces belles 
raretezj de vous en faire la defcription il rr.'cft 
impoffible, vous pouvez vous imaginer devoir 
des parties d'hommes auffi proprement diiTequées, 
&  auffi bien confervées moyenant quelque bau
me dont ils fe fervent que vous feriez fur pris de voir 
îa propreté &  la peine qu'ils y  mettent. Cepen
dant en vous aiïeurans de mes très humbles fervi- 
ces je  vous fupplie de me continuer les marques 
de voftre amitié, n’ayant autre deüein que de vous 
obéir » &  de paroiftre tout le temps de ma vie.

M O N S I E U R ,
Voftre très-humble , &  tres- 

obeïiTant Serviteur,
13o cc ©ni.
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V I N G T  C I N Q U I E M E

L E T  T  R E
A  M O N S I E U R

L A U R E N S  B E L L  I NI
Profeffeur Anatomifte à Pifè.

M o n s i e u r ,

Comme vous efles un homme fort ftu- 
dieux dans FAnatom ie, &  mefme fortfçavant, 
j 'ay crùque vous feriez bien aife defçavoirl ’ob- 
fervation que j'ay faite fur une Sanafuc extraordi
naire, qui s'eft trouvée attachée au poiffon nom
mé Spada, Gladms, ou Xiphia*..

Q u oy que ma principale profeiTion foie I’eftu- 
de de la Botanique, ne vouseftonnez pas que je 
vous entretienne aujourd'huy des remarques Ana
tomiques: ma curiofïrc n ’a pû fe borner dans 13 
feule connoiflance des Plantes, toute vafte &  
eftendue qu'elle eft :  Elle s 'e ft portée à l ’examen 
de tout ce qu ’il y  a de rare dans la N ature dont 
l ’Anatomie cil la partie l i  plus furpren an te je 
penfe d'avoir commence a anatomizerles pierres 
comme vous pouvez remarquer clans les preceden-



tes obfervations ou je parle de la première application 
du Fraj Qorailrou^e de Diofcoridc > & de la compo- 
fition, & ftrudure de quelques autres pierres 
pour diftinguer celles de figure accidentais, au 
milieu des autres de figure Naturelle.

Je m’eftonne que cette Sang fuc qui eft: fort 
connue aux Pefcheurs & aux Sçavans de ]a ville 
de Meffine, fous le nom de Sanguifuca, n'ait point 
efté encor examinée par aucun Sicilien que je 
fçaehe.

Le premier qui me l'a montrée 3 aefteiv;on“
iîeur Scilla Peintre & Antiquaire fameux de M e f i  
Jîne , qui ne m'en pût donner d'autre connoiflàn- 
ce, iînon que cet infefle pouvoitavoir, àpeu- 
prcsle mouvement d'une truelle, ou virebrequin, 
pour s'enfoncer dans la chair du poiflon Xiphiat* & 
je demeuray quelque temps fans en apprendre rien 
de plus particulier, jufques à ce que la dernierc 
fois que j'allay à MeiLne, j’en fis un examen le 
plus exaft qu'il me fut polTible.

Entreceux q u i  ont parle de cet Animal, il y 3 
Conradus Ge/nerus, qui au Livredejiquatilthu  
en parleainfi : Subpinna (pifets Xiphia) haretext- 
qiium animal, quia pin}1(C f '  ticulum cutis i ic 
mollior tentriorquc f i t , facihuficjuc tllinc fangutnem 
îxuvere pojfit, ita tettaciter hatet, ut nu ta o> 

porù amatione pojfit excuti. Jonilon au Jvre 
De pifitbus Cr Cetis, page 7 - dit : Exortu tant- 
cuU divcxaninr ab Qcfiro, feu ( Ampja



ejl parvunt Scorpionis effigie, ranci mctgnitHdine/  
tantoque infeftantur dolore ut in navesfepe numéro 
exiliant. L ’un &  l’autre parlent Ci fuccintement 
de cet Animal, que quoy que félon toutes les 
apparences, ils ayent entendu parler de cette Sang- 
fn  'e , néanmoins le peu qu'ils en difent, fait pres
que douter que ce foit le mefme que celuy dont 
je vous parle.

Hippolitus Salvianus dans PHiftoire tAlquati- 
hum zAnimalium décrit cette Sangfue fous le nom 
de Permiculus, & rapporte qu’elle s'attache le plus 
fouvent fub pinna dit Poijfon Xiphias, &  auifi du 
Poiffon Tunnus fins y ajouter aucune figure com
me l’on pourra rechercher ala page 128. dudit 
auteur qui eft imprimé a Rome Pan 15^4.

Je  n'ay point remarqué danslale&ure à ’ A l-  
droveindus, au lieu où il traite du poiiïon Xiphias, 
qu'il fafle aucune mention de ce Taon ■ peut être 
qu'il en parle ailleurs. Cependant il y a lieu de 
foupçonner que cet Animal n'a efté reprefenté ny 
dépeint par perfonne*, puifqu'il n’y en a point 
d’effigie, ny de peinture dans ces Autheurs qui 
font fi exaéfcs & fi dtligens, le le nommeray Hiru- 
do ou Acus cauda «trinquepinnata. à caille de fon 
adion qui eft de s'iniinuer dans la chair, &de 
fuccer le fang du Xiphuts ou Hero.i de mer.

Tout ce que j'ay pu obferver f u r  la mefme 
pefche eft peu de chofe, au prix de la ftru&ure & 
des parties quilecompofent. S i  q u e l q u e  homme





intelligent dans T Anatomie comme vous elles,fort 
Tavoit obicrvc avec, un bon Microfcope, ilyau- 
roitdequoy entièrement fatisfairela curiofitédu 
public : Mais parce que je n'ay aucune connoif- 
fance de TAnatomie, & que je ne puis vous dé
crire parfaitement toutes fes parties internes, du 
moins vous montreray je la fuperfide & Texte- 
rieur de cet Animal.

Cette Sangsue ef!t ordinairement de la longueur 
de deux tiers d'un arpan ou quatre poulces, mais 
quelquefois elle furpaflelamefure d un arpan de 
Sicile. DD. Le corps ou le venire ejl plus long que le 
col,  blanchaflre¡cartilagineux e r  tranfparent,  qui 
a la figure â 'une trompe A  A  \ la queue de l'un £ r  
de l’autre cofle e/l fournie d'un mftnitc de poils entre-  

lafje% ,  qui font la figure d ’ ur.eplumeC, elle va en- 
pointe & en diminuant, j uJq**’a Jon extrémité ; au 
c o m m e n c e m e n t  & au deflus de la queiie, il y a 
deux pointes elevees de ladureted un petit carti
lage ,&  de l’autre collé, àfçavoir, au deiTousde la 
queiie il y a deux filamens ou fibres fubtilesB, 
comme deux chanterelles de Guitarre, qui font 
plus longues que la Sanqfuë Le corps DD. cil opa
que & obfcur, d ' u n e  confidence de peau ou de 
cuir dur fans élire aprêté, mais diftingue d une i n 

f i n i t é  de rayes ou de r i d e s  femblables a celles du 
corps d'un ver de terre, Cloporte, ou Chenille, 
lefquelles fe remarquent plusdiftindement, &  
avec un ordre plus régulier quand T Animal eft fee.



Ce corps eft rond & d'une groiTeur, tantoft plus 
grande &  tantoft plus petite, mais ordinairement 
elle approche de celle d'une plume commune ü 
écrire : On n'y remarque point deyeux ny de te- 
fte, mais au lieudetefte, nous pourrions dire que 
fa trompe luyenfert, laquelle eft ordinairement 
creufe comme une petite canule; Elle eft enchaf- 
fée& compofee d’une membrane fort dure, dif
férente en couleur & en fubftance d'avec ]e ven
tre je ne fçai pas fi en le tirant dehors du Poiffon 
Xtploias les parties qui compofent le bout delà 
trompe fe defehirent, 8c que par quelque muti
lation cette trompe demeure iè mblable a un petit 
canule vuide fans tefte. a la premiere occalion lors 
que je feray en Sicile, je tacheray de couper avec 
adrefle la chair duXiphias auparavant que d’arracher 
la Sangsue enfoncée pour m'eclaircir fi le bout de 
la trompe eft de la façon dont je vous vicn de faire 
Jadefcription.

Toute la trompe AA, de cette Sangsue fe trou
ve enfoncee dans la chair du poiflon Xtphias juf
ques au corps D, à fçavoir jufques au bout de la 
trompe , & de toutes celles que j ’ay veues, je n’en 
ay remarque aucune qui y entrât plus avant, &
1 en ayant tirée , je fay trouvée pleine de fang par 
dedans jufqu’a l'orifice , car c'eft parla qu’elle fuce 
continuellement le fang de ce poiflon, & qu'elle 
s'enfonce suffi fortement dans fa chair, qu’une 
tariiere ou virebrequin dans du bois.



Cette Sangsue nefe trouve point attachée à tous 
les poiiions de cette efpece, encore moins à toutes 
les parties du corps, mais feulement: dans Fen- 
droit où les nageoires du poiffon Xtphias ne la peu
vent toucher ny incommoder, je Fay trouvée 
fouvent, tant fur le dos que fous le ventre de ce 
poiifon, tant proche de la tefte que de la queue, 
mais toujours fort loin des nageoires.

Quanta la ftru&ure des vifeeres ou parties in
térieures de cette Sangsüe, ladernierefoisqueje 
fus à iM efin e , en ayant diffequeune, j’obfer- 
vay quatre vaiileaux, comme de petits boyaux, 
pleins d'une humeur cpaiiTe, lefquels alloient 
d’une extrémité du ventre D D , à l'autre, &  
avoient leur principe vers la queue ; & comme je 
preifay & allongeay ces vaiifeaux avec Fongle, je 
l e s  fis avancer jufqu’à Forifice de la trompe A , âc 
enfuite ils retournoient d’eux mêmes dans leur fi- 
tuation naturelle, d’où j ’ay conjeduré que le 
véritable ufage de tous oudequelqu’un de ces 
vaiileaux eftoit de fuccer l e  fang, parce que la 
trompe d'elle mefme eft vuide, n ayant ny fi
bres , ny membranes ny valvules pour pouvoir 
piquer j  tirer & fuccer, & n o u s  pourrions dire 
que ces vaiifeaux ont une agitation & un mouve
ment femblable à  celuy de la pompe à eau, autre
ment hidraulique, ou à celuy de la pompe à vent, 
autrement Pneumatique, parce q u e  l e s  vaiifeaux 
s’avançant jufqu’à Forifice de la trompe, &  atti



rant, A  *  delà le fang dans le corps de cet Animal 
ils font le mefme effet que le pifton de la pompe 
qui tire Feau d'une de fes extrémitez à l'autre. Si 
on regarde ces vaiffeaux dans la fituation naturel
le qu’ils ont dans le ventre, ou peut aifément les 
diftinguer & les conter ; mais quand on les avan
ce jufques à l'orifice de la trompe, ils fe confon
dent enfemble, & ne femblent faire qu'un corps : 
&  je fuis tres-perfuadé que fi nous avions un bon 
Anatomifte avec un bon Microfcope , nous fe
rions de très curieuiès découvertes dans les autres 
parties de cette Sangfue,

J e  conclus donc que ces vaiffeaux doivent eftre 
ridez, &  j'obfervay avec M r. Guifony à (¿Avignon, 
par le moyen d'un Microfcope, que la fuperficie 
des Capreoli efi: toute divifée en jointures &  rides 
différentes, &  que le dedans efi: creux, &  avec 
une lancette nous fimes la diffe&ion d’une Sang- 
fae, &  nous trouvâmes que des quatre vaiffeaux 
fu fd its,il y en a deux plus gros que les autres;
les deux plus gros font du cofté du ventre , c'eft 
à dire, du cofté de la partie inférieure, &  l e s  deux 
plus petits du cofté de la fuperieure. Au deffus 
de tous, il y  a une membrane qui femble tenir la  

place du Diaphragme, & qui p e u t  e f t r e  en fait les 
fondions. Pour ce qui eft du mouvement de 
ces vaiffeaux, nous ne le pûmes obferver* parce que 
l'Animal eftoit Îèc, &  pour l'amolir, j e  le mis 
fous la cheminée dans le Bain Marie y ¡ ‘efpace de 

. troisiours,. . . .  _________ 1



Il refte à. examiner pour quel ufàge à peu-prés 
la Nature a formé le ventre de cet ¿Animal rayé &  
anelé comme nous l'avons repreiênté. On ré
pond , Que félon l'opinion commune, les Ani
maux ainii formez, ont befoin de cette figure pour 
aller en ferpentant, pour pouffer dehors les excre- 
mens, & pour la diftribution de la nourriture. Il 
eft mefme vrai-femblable qu'elle fert en celuy-cy 
apouiTer les vaiifeaux hirudineux jufques à l'ori
fice delà  trompet, &  les remettreenfuitedans 
leur eftat naturel.

La queue qui eft en façon de plume fert pour le 
mouvement de cet Animal, comme pour celuy 
de tous les autres poiiTons ; les capreoli ou filamens 
B, font peut-eftre pour donner le contrepoids au 
corps de cet Animal, ou pour s'attacher forte
ment autour des pierres ou des herbes, &  mefme 
pour s’arrefter avec plus de fermeté fur le poiifon 
Xtphias : car fans cela, il n 'y auroit pas moyen de 
percer & d'enfoncer aifément toute la trompe 
dans le corps de ce poiiTon.

Je n'ofe pas aiTurer que dans cette Sangfuè il y  
ait une vefïîe, un foye, une rate, un cœur, des 
membranes, &  d'autres vaiifeaux, parce que je ne 
les pus remarquer, &  il on les pouvoit tranfpot* 
ter fraîches en ce pays, on y  verroit fans doute 
quelque particularité plus confiderable, fur tout, 
fi l'on en avoit quelqu'une de vive, il feroit bon 
de tirer en preifant tout le fang qui eft dans le col



ou trompe, & en fuite dans un vaifleau plein 
d ’eau avoir un gros poiffon quel qu’ il foit, on ver- 
roit peut-eftre le mouvement de ces vaiileaux: 
dans la trompe A A , tranfparente de cette 
lors qu*elle s'attacherait à ce poiffon. Je  fuis fâ
ché de ne l’avoir pas fait lors que j’en avois de vi
ves en mon pouvoir.

J ’ay remarqué encor que cette Sangfue eft tour- 
mentce par un poux E , lequel eft d’une couleur 
cendrée &  diverfifïce, &  eft attaché vers la queue 
de la Sangfue auffi fortement qu’ un limaçon de 
mer fur un rocher, ou comme l’Ortie de mer & lf 
Polipe, Lesbardws , Oeil de bouc Poujfepied fur U 
terre.

Ce poux qui eft delà groffeurd’un poisj aune 
ouverture, de laquelle il fort quantité de fila- 
mens tortus , crochus très petits &  velus, qui 
font des parties vivantes de ces poux, femblables 
a celles des glandes marines de Rondelet. Je  n’ay 
point remarqué ce poux en un autre lieu, ny fur 
un autre Animal que fur la Sannfue ; &  les vieux 
Mariniers du Païs mefme m’ont affiire ne l’avoir 
jamais vu ailleurs. Mr. Alphonfo Borello noftre 
bon am y, dont nous avons receu enfemble des le
çons , vous pourroit envoyer cette Savgftte dans 
une phiole pleine d’eau de vie ,  jufques à Florence 
pour l’examiner &  remarquer quelque chofe de 
plus confiderable là-deffus.

Dans les entrailles du Poiffon XiphiatYay



îervé plufieurs fois des infe&es approchantes à des 
mouches couvertes d écaillés. Touchant les 
Poux, &  Infciïes exterieurs, & intérieurs qu'on 
trouve dans les poiffons, je croy qu’en tous les ani
maux il y en a. Les Balaines en ont un affez bifarre, 
a caufè qu’ il fe plaift de ie placer a Tentour du cun- 
nus de la mefme Balaine, ce Poux eft de la grofieur 
d’un vcrticillum dont les femmes d’'Italie, &  de la 
Sicile fe fervent avec le fufeau a filer le lin &  le cha- 
nure. Son deiTous eft concaiTe comme un bafin, 8c 
il eft creux, &  marqué de lignes relevées au nom
bre de 18 . Douze de ces fignes fontfimples, 8c: 
droites, &  les fix autres font rameufes ou bran- 
cheufes. Ces dernieres icy fontfituées par ordre, 
&font toufiours placées après la fuite de deux li
gnes droites. Il a un trou rond dans le milieu qui 
eft compofé des parties membraneufes, &  des par
ties cartilagineuses difpofée, en pointe, qui doi
vent fervir à mon avis pour le mouvement de cet 
infed, fçavoir pour Tufage d’ouvrir, &  ferrer le 
trou. La furface du poux eft ridée, &  elle eft par
tagée en fix pointes ; entre Tune, & l’autre poin
te rayonnée on remarque des endroits polis qui 
font derechefconje&urer Tufage de fermer, &  ou
vrir le trou. Le corps de ce poux eft convexe, &  
toute la fubftance du mefme corps eft approchante 
à la couverture du Balams marinw. La chair de 
cet animal, lorfque je Tay examinée eftoit feichet 
&  de couleur noiraftre, collée dans la partie creu-



fe, Fay veu ce Poux chez Monfieur Jean Six 
Efchevin de cette V ille , le quel m'a fait rapport 
qui lui a efté donné par M r. Adr. Bromver &  qui 
fut arraché d*une petite Balainecpù avoit été me
née en EfcoÎfe; &  de plus que ce Pc#* qu'on a 
trouve placé au lieu fufdit eftoit avec d'autres de 
la mefme figure, &  de la mefme nature de celuy 
cy  environ au nombre de 1 6.

C'eft aifez parlez de cet In feâe, mais pour ne 
point finir par la defcription d'un fi vilain Ani
mal, j*ajoûteray que proche la ville de Meifine on 
jjefche un Poiflon , qui félon l'opinion d e  plu- 
fieurs | ne fe trouve que dans la mer M editerranée; 
Ge poiffon eft petit &rond , autant qu'une An
guille 8c une Lamproye , d’un arpan d e  l o n g u e u r ,  

il eft de couleur d'argent comme une Sardine 
fraîche, &  on en trouve d'une extrême p e t i t e i f e , 
femblable au Nonnata, de l a  bouche d u q u e l  on 
void iortir un avance qui reiTemble à  une t r o m p e ,  

compofée d'une petite membrane, defliée, laquel
le on void parfemée de quelques petites fibres, 
Îâns qu’on y  reconnoifTe aucune trace de dents; 
Tout le corps e f t  poly &  u n y, fans nageoires ; l e  

dos eft agréablement aiverfifié. On le nomme or
dinairement à Me{fine Cicirello, quoy que l ’on le 
pefchependant toute l'année, n e a n t m o i n s o n  en 
prend plus grande quantité aux m o i s  d e  Février, 
M ars ,  &  Avril ;  f a  place ordinaire eft un lieu q u e  

l’on appelle San Ranieri, ou bien la Lanterne, par



ce qu’il fe plaift dans ce lieu là, comme fie* eft oit 
fa loge particulière. On en pefche encore par tou
tes les tJfyCers de Sicile & de Naples, où arrive le 
flus &  reflus du F  are de tJtyCefJîne.

On m'a dit que ce PoiiTon a efté décrit par Pla- 
cidus Reina, Hiftorien de Meiïine ; mais il n’eu 
a point donné la figure, que je fçaehe. Les Pek 
cheurs rapportent qu’avec une rets frordée de 
plomb ils rafent la furface du fonds de la mer, par
ce qu’ils diient qu’il fe tient attaché au fable.........

Si j'avois la commodité de vous en envoyer, 
vous goûteriez du PoiiTon le plus délicat qui foit 
autour de la Sicile ; mais contentez-vous de la fi
gure &  de la defeription de cet Animal, &  fakes- 
moy la grâce de me croire ,

m e s s i e u r s ,

V o ft re  tres-h u m b le ,  &  tres-  
obeïiTant S erv iteur ,

B o c c o n e .



V I N G T S I X I E ' M E

L E T  T  R E
A  CMeJïieurs les Docteurs

J o s e p h  G a l e a n o  

J o s e p h  P a l l e s t r e r o s .  

J e a n  F r a n ç o i s  B u o n a m i c o »

Medecins
ANGE M A T T H I E U  B U O N F A N T I  DE 

C A S S E R I N 1 S

A U G U S T I N  S C I L L A  Peintre, crc. 
L A U R E  NS T O M A S l  Apoticaire, &c-

t o u c h a n t

Les HeriiTons, isr quelques, parties 
d ’Animaux p ertrifieç.

Me s s i e u r s ,
Il fe trouve diverfes perfonnes qui ont 

crû , que quelques parties d’animaux petrifiez , 
ontefté produites generalementpar addition, &  
application extérieure des partiesles u n e s  aux au-





très: Mais parce que j'ay vu des marques qui fem- 
blent perfuader le contraire fur les Herijfons, dits 
Spatagi, fur ceux qu'on nomme OvarySc fur les 
Hiflnces de mer d Imperatu* , j'ay crû que je de- 
vois foûmettre en cela, comme en toute autre 
chofe ma penféea voftre jugement, qui eft fort 
éclairé, &  fort verfédans l'eftudedelaPhyfique.

Je  ne parle pas icy des Langues Carcharies, ap
pelles Langues de Serpent, qui fe trouvent à Mal-* 
tbe, parce que tous les Sçavans conviennent â pre- 
fent, que ce font des parties d* Animaux altérées, 
&  pétrifiées. J'eftime feulement neceffaire de rap
porter ma penfée fur les Hertjfons dits Spatagi, &  
BriJJi î ou bien fur ceux qu’on appelle Ovary, qui 
font bons à manger ; ou fur les Hijlrices qui. font 
une efpece de Hertjfons de mer , qui fe trouvent à 
Meffine &  à Xacca par les Pefcheurs, pour avoir
v o f t r e  a v i s  l a  d e i f u s .

Ce fut dans rifle de Malthe quej’obfervay 
pour la preroiere fois les Hertjfons, dits Ovary de 
Gefnerus, &  \es Hijlrices de mer d1 Imperatus, l ' u n  

&  l'autre petrifiez qui ont efté ( fi je ne me trom
pe) r a p p o r t e z  par q u e l q u e s  Autheurs, fous le 
nom de "Bronttes de George Agricole, Chelonites, 
d’Ombries , &  Oeufs de ‘Couleuvre que les Pay- 
fans de l ' I f l e  de Malthe appellent ¿Mammellesde 
faint Pault à  caufe des lenticules eminences, &  des 
petites rondeurs qui remplirent toute l e u r  f u r f a -  

ce , ou bien parce que quelquefois ils les trouvent



accouplez deux à deux. La fécondé fois, j ’en trou- 
vay fur les cofteaux de la ville de MeJJîne, ou Mr. 
jHuguftino Scilla , Peintre, &  Antiquaire fameux» 
m‘en fie voir un grand nombre à mon retour de 
tJHalthe &  m'ailura qu'il y  en avoit quantité 
dans tous les environs de la Ville &  je les ay veu 
dans Fendroit appelle la tJfyüadonna dette Gravi- 
telle. Pour remarquer avec plaifir &  avec certitu
de , que c’eft une veritable pétrification de ces 
animaux il faudroit avoir dans le naturel un Herif- 
Jon S pat agi, &  un Hifirix marinus d’Imper atus 
vifs, ou morts, &  deux autres petiifièes &  remar
qué dans les deux les mefmes lignes, les mefmes 
marques j les mefmes futures, les mefmes poin&s, 
&  eminenceSjqui fervoient à enchaifer les jo in tu 
res , les parties & les épines avec le corps de rani
mai,&  outre cela les mêmes orifices avec une écor
ce,ou écaille croûteufe &  toutes les autres parties 
qui font fort conformes dans l’ un & dans Tautre, 
ce qui prouve clairement, que le corps altéré avec 
celuy qui eft vif eft la mefme chofe, à quoy je joins 
pour preuve évidente de leur pétrification,que j'ay 
trouvé les épines de cét Ijlrix d’Imperatus longues 
grofies &  emouffées avec ces rides toutes ce formes 
au naturel, auprès de ceux que j ’ ay veu pétrifiez.

Pour les HeriJJons dits Spatagi &  BriJJià.’Irn- 
peratus & de Rondelet je n'en ay point trouvé ail
leurs qu'à Malthe avec les meimes marques, cara
ctères, eminences, &  circonftances des orifices, de





l’ écorce croûteuie, &  des trous profonds, que 
nous avons rem arquez dans les Herijfons Spatagi 
naturels, &  vifs, &  dans les petrifiez, dontnous 
avons parle cy-deffus, &on en pourra trouver en 
grand nombre de petrifiez fur le bord de la mer à 
la main gauche de l’entrée du "Port, vis-à-vis de 
Jatnt Erme.

Et fi les petites épines menues desHeriJJons Spa
tagi, & de l’Yienlfon Ovario, ne fe remarquent pas 
petrifiées dans le lit mefme, où fe trouvent leur 
corps, cela ne contredit pas leur pétrification, à 
caufe de la demonftration des autres parties, ftru- 
fture, cara&ere & eminences; & parce qu'on 
trouve les épines grofles, longues, emouffées &  
ridées de l’Wflrix de mer d’ Impcratus où fe 
trouve le corps du mefme animal, &  principale
ment parce que l’on trouve les Echtnt Jpatagi caf- 
fezen plufieurs parties, cela montre que la nature 
nepouvoit pas formerunechoiefembîable à cel
le-là , & dans la mefme perfection, & en mefme 
tems cela fait voir qu'elles ont efté rompues par 
quelque accident, &  enfuitepetrifiées; &  fi on 
les pouvoit defligner dans le naturel, je ferois con- 
noiftre la forte conjeéture q u e  j’ a y  de cette pétri
fication. Ceux qui ont nié la pétrification de 
quelques parties d’Animaux, ne doivent point 
faire difficulté de changer de ibntimens, s'ils ay- 
menc la vérité. Les Voyageurs rencontrent di
vers originaux dans la nature, qui leur fervent a



découvrir les changemens extraordinaires que le 
temps caufe dans les chofes naturelles, &lesacci- 
dens qui leur furviennent. Par les originaux delà 
Nature, nous entendons ces corps qui confervcnt 
les mefmes marques & les mefmes carafteres qu'ils 
avoient avant qued’eftre alterez, &paiïezenun 
autre fubftance outre YYÎilirix marinas d'Impera- 
tus. J'en  connoy une autre efpece lequel diffère 
principalement dans les epines, qui font de cou
leur noiraftre plusgroifes vers le bout que dans 
l ’endroit arrondi par ou il s'attache aux boules, & 
leur furface eft ridée : De plus j'en ay veu une rroi- 
iîeme efpece d 'Hijlrix marines à Amjlerdam qui 
avoit les efpines groiTes, polies de couleur comme 
de bois, ou ecorce de noifetes, &  tous leurs bouts 
eftoient triangulaires a caufe que ce cruftaceus 
eftoit degarny de fes efpines naturelles, &onen 
avoit collé d’autres altérées à leur place, &  m efme 
parce qu’ il n’eftoit en fon entier je n’oie le mettre 
pour une troifieme efpece.

J ’ay obfervé dans le voyaged’Hollandebeau
coup de raretez, & entr’ autres quatre efpeces dif
férentes à'Hertffon Spatagi plats comme des petits 
gafteaux lefquels (ont marques dans la furface 
d ’un étoile qui eft grande , &  compofée de cinq 
Points, de un autre Yierijson défiguré ovale fans au
cune étoile. Hn premier lieu je deicriray celle qui 
a la moitié de fon bord dentelée , & qui eft de la 
largeur d’un efeu de France, & de Fefpaifleur d’ un



demy ducaton avec cette remarque que dans le 
bords il eft plus mince qu’ il n'eft: dans le milieu. 
L ’autre Echinas ou Werïfson eft défiguré ronde, 
marquée avec une etoille dans la furface, 8c avec 
beaucoup de feparations qui font comme des join
tures plates, fem blables à celles qui compofentle 
corps des Echinus Ovarius. I l  eil de la mefme lar
geur du precedent, plus délicat 8c plusmince 
dans les bords que dans le milieu , &  l'une & l’au
tre efpece lors que je ics ay examinée eftoient 
d’ une couleur obfcure.

L *  troifieme eft blanche, de la largeur d’un 
demy ducaton ou bien comme un tefton de R o 
me, mais il eft également efpais tant au milieu 
qu’au bords, de l’efpaifteur de deux demy duca- 
tons. Touchant la figure de la grande eftoille donc 
chaque H erifson fpatagi plats eft marqué elle eft: 
garnie de troux fort petits femblables a ceux 
qu’on voit dans la furface de ÏEchims Spatagi 
d'Imperattts. La quatrième eipece eft en quelque 
façon angulaire avec une grande etoile qui eft dans 
la furface, & au lieu de troux, les points 8c rayons 
de F e ft o i le  font garnis de petites fentes comme une 
arete de poiibns,déplus cet Hirÿîw* a cela de parti
culier qu’outre les marques fufdites il a cinq treux 
longuets de figure quarree qui de la furface péné
trent jufques de l'autre cofiéde ÎA crouftc. Sa 
largeur eft comme un efeu de Florence ou comme 
un ducaton d3 Hollande 8c daus les bords il eil



moins efpais que dans le milieu, l ’ay veu a Malte 
desHerifsons pétrifies femblables a eetuycy exce
pté la figure plate, &  les fentes de ce dernier Hf- 
rifsons toutes les quatres efpeces Raccordent fort 
(a  caufe de leur parties, &  de leur ftruôhire) à 
Y Echinus Brifsus ou S\patagi defcrit par Imperatus, 
Rondelet, &  Pareus: c'eft pourquoy je les ay 
appelles Echini Spatagi comprejji placent*, Jimiles•

Le deflous de ces Herifsons eft garni de petits 
points, &  de quelques troux. Si font: couverts 
d’efpines ou non je n’en puis donner aucune affii- 
rance a caufe de ne les avoir veus frais, on pourra 
examiner ces H erifsons chez plufieurs curieux à 
Amfterdam qui ont des cabinets, &lefquelsj'ay 
marqués dans la lettre de Mr. Redi. Touchant la 
maniere» & la caule de la pétrification de plufieurs 
corps, &  parties d'animaux j'en ay dit quelque 
chofe dans TObfervation de laP terréAflroites undu-
latus major......... Si les conjetures & les preuves
que j’ay alleguées, font voir iuffifammcntla pé
trification de ces animaux, je vous fuppliede 
m'honoreren cela de vôtre approbation , elle me 
tiendra lieu de celle de plufieurs autres, je vous 
conjure de me croire »

M E S S I E U R S ,
V o r t r ’e tres  a f fe c t ion n é  Serv iteu r

L o c c o m e .



V I N G T S E T I E M E

L E T  T  R E
A M E S S I E U R S  

R l C O U d e T E  V E R  iEàLion,

PI  T O N ,  & ^»Medccinsa Aix
m i g n a r d .  5

T  O U C H A N T

Quelques Pierres qui reprefentent des

Coquilles cendrées, <Sc des 
Limajj'ons.

Me s s i e u r s
Les erreurs que quelques uns ont commi- 

fesajucrer des chofes trop hardiment, mont ¿ p is  * 
écrire avec crainte &  defiance,  C r a m e  fiumettre 
au fentiment des gavants  î c’ eft pour quoy j  o e m a-
drefser à vous, c r  de v o u s  fupplier d'avoir la bontt
de corriger, Cr de fuppler au défaut des remarques 
que fay faites dans mon pafsage par Lion. Les Fier» 
rcs cendrées qui reprefentent des Coquilles, & es



LimaiFons paroijfent avoir étéformée par le moyen de 
quelque moule folide a cauje de la régularité de leur 
figure dans toutes fes parties O* elles reffemblent aux 
Coquilles appellées par Fabius Columna Concha 
lapidea gibbofa. Elles font fouvent de couleur cenm 
drée, dans la furface on voit quelques cercles 
ou filions qui les rendent ¿caillées, tant dans la fuper- 
fcie , que dans le centre ou elles font mifes par cou
ches j en les rompant on voit qu'elles font range es &  
remplies de petites écailles quarrées luifantes en forme 
de miroir, Cr on les remarque brillantes, tant dans 
la compofition des pierres que detachées dehors de la 
compofition, &  plus on voit les mefmes écailles toutes 
parfemées dans le lit, Cr dans la terre, ou dans la 
matrice qui renferme ces Pierres. Et quoy qu ellei 
foientfort petites » pour peu de reflexion qu’on yfaffe, 
fur tout f i  en les regarde avec le Microfcope, on peut 
fort bien remarquer leur grandeur, &  leur fjmmt- 
trie.

Tout autour de la Ville de Lyon il y  a une f i  gran
de quantité de ces Pierres, & elles fontfi dures, qu on 
en fait des roues de Moulins, £ r  des quarreaux ou 
pavemens dans les cours, dans les rues on trouve 
ces Pierres dans une terre jaune, &  tantofl dans une 
autre cendrée bleue, c r  dans ces deux fortes de ter
resy ou trouve toufiours ces petites écailles fpeculai- 
res brillantes. L ’eJprit curieux des hommes nejlant 
content de la fimple veue de ces chofes tache d’y rai- 
fonner deifiu pour connoiflre ïomine , ou bien par





quel moyen la nature petit avoir contribue a la pro
duction des corps femblables»

On ne fiait pas bien la caufe de la figure reguliere 
dans ces T* terres ; Ily en a qui jugent par ld figure &  
impreffion exterieure des corps femblables (t ceux cy 
qu’il y a dans la terre une idée reguliere de dtverfes fi
gures , ou caratteres, d’ou ces Pierres peuvent tirer 
"tantoft une forme, & tantoft l'autre , comme on voit: 
dans la pierre Judaïque, ou la pierre appellée Lyncjs 
on Belemnites. J e  ne me veux pas méfier dans cette 
difpute, parce que je  ne faurois m’y déterminer fans 
quelque demonftraiion évidente > yen approuve, ny ne 
blâme cette opinion, je defire feulement que vous pre
niez, Mrs.la peine de me dire vos fient imens, parce que 
je connois par la firufture d$ ces Pierres cendrcèi 
qu’elles [ont d’une nature différente de celles de figu
re aquife , ou accidentale qui ont la figure de Co
quille ainfi formée parce qu elles ne font autre cloofe 
que de l’argille ferrée, &  durcie qui Je trouve parfois 
renfermée entre deux Coquilles, d’ou elle prend fit 
figure, ou entre la croule de ccs animaux vivans qui 
ont été pétrifiez, , & dont nous avons parlé dans une 
autre lettre, de plus la compofition de ces Pierres Cen
drées efi fort eloignee de la nature des Véritables Co- 
quilles de mer qui font endurcies au de la de leur 
confiflence ordinaire, je croy qu'elles peuvent eftre 
produites dans la terre par juxtapofition tOtit dt 
mefme que la nature a produit le Sel pyramidal 
d'Egipte, les efpeces de Criftal, les Dadilus Judeus, 
& les Belemnites quifont ranges par couches d’une



figure déterminée O-* compofées d’une figure régulier e 
par juxtapofttion. Toutes ces remarques ne tendent 
q u à  vous donner une preuve tant de l’ejlime que fay 
pour voftre mérité que de la reconnoijfance quej ay 
pour vos bontez, , &  a vous faire pamilre que 
fuis véritablement,

M E S S I E U R S
d’Aœfterdamcc V o f t re  tres-humblc Se très obeis- 

*i .  D«emb. 1673, fant Serv iteur

B O C C O N E .

v i n g t h ü i t i e ' m e

l e t t r e
a  M E S S I E U R S

M agm i, Haguenot, N i [foie, 
ProfeiTeurs a Montpellier, 

Et à Meilleurs 
’Beaufojlez, , Ridcu &  Ricou Seigneur de 

R c v e r ie , 

T O V C H A N T  
L a  Pierre appcllee Corne d’ Ammon, 

ou Corne de Belier.

Me s s i e u r s ,

Ayant deiïein deconfulter avec quel
ques gens içavants robfervation, que j'ay faite





touchant la Corne de Beher, j ay pris la hardie/fa 
de vous écrire mesièntimens, dans la croyance 
que vous ne ferez pas marri d’examiner la nature 
de cette 'Pierre, que Bauhinus dans l'Hiftoire 
Fontis, &  Balnei Bollenfis j Anfelmns Boettm, &  
d'autres autheurs ontappellée Corne d’Ammon, 
laquelle fe trouve dans vos quartiers, C ’eit une 
chofe confiante que quelques Pierres qui repre- 
fentent des Coquilles, ou des parties d'animaux, ne 
font autre chofe pour Iaplufpart, que de l'argile 
ferrée Cr durcie, qui s'eft trouvée renfermée entre 
deux Coquilles, par la compreffion defquelles pro
cédé une figure de Coquille femblable en tout à fà 
couverture. Cette couverture fe calcine, feconfu- 
mc, & Xùfal’argille figurée, & pétrifiée, comme 
on peut le voir dans les Pterres dites Bacardites, 
Dafttlites, Echinites, & femblables, q je  j appelle- 
ray Pierres défiguré acquijîte, ou défiguré acciden- 
ta/le & j^avoüe encore qu’il y a d'autres Pierres, 
qui font de véritables Coquilles de mer, mais plus 
endurcies qu'elles ne le font ordinairement dans 
leur confidence naturelle. Comme Ton en trou
ve dans la Tofcane aifez fouvent dans les lieux fort 
éloigné, de la mer. J'appelleray cet efpece de 
Coquillages , & d" Huitres endurcies des Corps alté
rés. Les Bronties, Ombries, d'hldrovandus , par 
Anfelmi Boot appelles Oeufs de Couleuvre ne lônt 
autre chofe que des Echinus Ovarius, & Efctilen- 
tus de Gefnerus, & de Rondeletius, comme nous 
font apercevoir les parties enebaffées, webenées,



&  jointes, qui compofent tout le corps orbicu- 
laire de l'animal, ¿celles qui font remarquables 
dans les corps altérés. Outre cetefpece à’Echinus 
on en trouve auify d'autres, qui font petrifiées par 
la mefme voye , fçavoir Y Echinus Bnjfus, ou Spa- 
tagi, un autre Echinus Spatagus boujfue deux au
tres Echinus fpatagus ¿'omprejfas placenta figurant 
refer en s, Si deux,ou trois efpeces à’Hifilrix Marinus 
(qui peuvent eftre miiès fous le genre des Echinus) 
&  plufieurs autres efpeces d’animaux, & parties 
femblables aux Vtrtebres, &  Dents ; Par tou
tes ces chofes cy marquées on doit appeller 
Corps altérés , ou bien Pétrifications d’une tdiepar' 
tie d'animal. Cependant on connoît fi certaine
ment, & fi évidemment la nature des uns &des 
autres corps par les fignes, marques, eminences, 
pouffieres liaifons & compofition , qu’il feroit fu- 
perflu d'en parler: & quoy qu'on les trouve quel
quefois avec la dureté & la couleur du marbre 
( comme celles de Malthe ) on y remarque pour
tant toujours les mefmes lignes, les fignes, & les 
caraderes qu'on void dans les plus fragiles. L ’on 
trouve auffi dyautres Pierres de figure de Coquil
les , lefquelles ont été produites de la Terre par 
juxta pojttion, & je n'en doute point que cela peut 
bien arrivér, pareeque de la maniéré q u e  la Natu
re produit, fans l'aide de moule« fenfibles à nos 
yeux, des Dafhlus Judeus , du fel d’Egypte de f i
gure Pyramidale qu'on trouve dans le Defert de 
Saint Machaire, des Belemnites, ou Lapis Lyncû ,



qu on voit proche de Lion, des Iris d >lldro- 
vandus, qui font efpeces de Criftal Opaque, des 
Amatiflcs d’une figure particulière, & reguliere 
avec des angles, de la mefme façon peut elle auift 
produire des Pierres de figure de Coquilles, &  
en ce cas laj'appelleray ces corps, Pierres de Figure 
naturelle, produites par juxta pojîtion. Les gens 
de bon fens pourront m'accorder que les Pier
res de la nature des Bucardttes , & celles du 
Dafttlus Judeus, &des Belemnites font différentes 
des Echinus, & des T  orties des ¡Animaux petrifie's 
fans craindre aucune cenfure que ce foit.

Apres cela pour montrer la compofition & la 
produdion de la Pierre qui eft appellée par Bau- 
hinus Htfioria F  ont is, & Balnei Bollenjis, par An- 
felme Bætius avec les annotations $  A n d ré  Toll. ap
pelle“ Corne d’Ammon, par Bajïle Berfelus dans ion 
Fafctculus Lapis injîgnitw forma ferpentis, & par 
Olatts Wormius dans ion eJMjtfeum Lapis Seeleton 
ferpentis referons nous devons feparer, & anatomi- 
fer les parties de cette Pierre, pour trouver les plus 
petites parties dont elle eftcompofe'e. Si je la fe- 
parois, ou divifoispar un moyen chymique , & 
fpagyrique, je m’embarafferois peut - eftre dans 
une opération longue, ou fauile, a cauie de 1 altéra
tion que le feu y pourroit imprimer. C eft pour- 
quoy, j ’ay eülapenfée d'vanatomiièr les parties, 
îesaccidens, les circonftances, lesprogrez&lafi- 
tuation de cette forte de Pierre, aHn de vous don
ner lieu , Meilleurs, de deelarer vos fentimens11
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Il fe trouve au dejfous dç l'IUermtage deSaintCire, 
au prés de Lyon, des moreaux âe terre fragile de la 
couleur de laPierreiÆmatites toute pleine & com- 
poiée de petits grains femb labiés à lapouiïiere de 
plomb âesB£cquefif,i la femence des perles,ou bien 
à des œufs de poiflbn méfiez avec le bol d'Armenie, 
&  de plu$ chacune de ces petites boules a une tunique 
ou pellicule, qui en renferme d'autres au dedans, 
envelopées de plufîeurs couvertures comme la Pier
re Bezoard, l^pierre*Ætiies, &.la Çeode, &  elle ne 
croir pas pljjs grofle que des petits œufs de poiffon.

Ces morceaux de terre fragile font comme de la 
boüefeiche, lefquels frottants, &  prenants entre 
les doigts, on void les petits grains, ou boules fe fe- 
parer de la poufïiere meniie, laquelle eft d ’une 
couleur tirant fur le rouge.

J*ay remarqué auffi trois progrez, differens de la 
mefme Pierre j elle eft: dans fon commencement 
molle 8c tendre coTime de la boüe feiche, enfuitte 
elle fe rafermit, &  s’endurcit, & puis elle s’unit en 
plufieurs figures : Ce qui femble eftre les trois â- 
ges de cette Pierre. La feconde n'eft pourtant 
alors differente de la premiere compofition qu'en 
ce que la premiere fe peuç feparpr avec les doigts > 
&  la feconde pour ettreunie &  liée fortement, 
paroift un commencement de pierre, a caufe de fa 
dureté: L 'un &  l'autre corps pourtant fe remar
que dans le mefme lieu où font les efpeces des 
Cornes d’ssimmon avec les mefmes accidens, &  
quajitez, qui montrent que c'eft la mefme chofc ;



& jejuge que c’eft./o« commencement, J  on progrès, 
& faperfettion : & ce qui me confirme dans mon 
opinion , eft que la ?  terre figurée en Coquilles de 
Nautilus, Serpent, de Torfu, & Corne d’Ammon 
rompiie, montre au dedans encore de ces grains 
qui la compofent. J ’ ajouteray de plus, que tou
te cette efpece de Pierre par fucceflion de temps, 
reçoit à caufe de la co&ion & de l'union, quelque 
altération; parce que je trouve qu'en quelques 
endroits elle devient comme du marbre, & en d'au
tres , elle eft au dedans^arfemee d’une matiere 
glacée, qui eft comme un principe de cryftal.

Je porte avec moy cette Pierre avec tous fesac- 
cidens, pour vous donner lieu de faire les remar
ques neceiTaires, & pour faire voir les opérations 
de la nature fur le mefme fujet.

Pour ce qui eft de la production, de la diverfité 
des marques fuperficielles, qui femblent eftre aux 
feuilles de chefue, je n’en parle pas, parce qu’on 
n’en fçait pas bien les raifons.

Je rapporteray feulement quel eft lefentiment 
des autres fur ce fujet, qui eft que c’eft la plus fub- 
tile partie du fuc pétrifiant, imprégné d’un fel 
fulphureux, urineux, ou lixivieux: Car les fels 
urineux volatils fe ramifient de la mefme maniéré, 
fefublimant &  s’élevant dans les parties fuperieu- 
res des yaifTeaux, ce qui fe remarque fort diftin- 
Clcmentddnsla diftillation.

C ’eft une chofe conmie de tout le monde, que 
les Pierres croiflent per additionem partis ad part cm,



&  que c’ eft la voye la plus commune, & la plus 
naturelle de leur production, mais de fçavoir les 
autres circonftances des figures des boules, & de leur 
■particulier & regulier accroiffement, c’eft une chofe 
digne de voftre curiofité, &  qui mérité bien d'at
tacher un peu voftre efprit. Je vous fay refiouve- 
nir icy que la pierre ¿Ætite, ou £  Aigle, & la Geo
de , font çompofées de plufieurs couvertures, &  
tuniques ¿ ’une quantité indéterminée 5 fçavoir, 
tantoft plus groiïe, & tantoft plus petite": mais 
ces petites boules t que je viens de vous montrer, 
font determinees à une certaine quantité , ne 
croiffàns jamais plus grofles, que de petits œufs de 
poi fions.

Ayant examine les parties de la Corne d’Anwio>t 
ï  faudroit a prefent decider fi elle eft ?  terre de f i
gure de Coquille acquife, ou bien produite par jux- 
tapojition. Je fuis d'avis qu’un homme de bon iens 
doit trouver dans chaque Pierre les marques de fou 
origine, &  les demonfirations de fa compofition pour 
nous perfuader, oudifluader, &  Ton peut en quel
que façon y  parvenir en examinant les parties 
dont la Pierre eft compofee. Touchant les Pierres 
Bofftits, ou Conches lapidea gibbofe de la couleur 
cendrée je les rangeray parmy les Pierres defiçure 
de Coquille naturelle produites par juxtapoiition 
comme font le cDaftiltts JucUusles Belemnites, & 
femblables. Mais touchant la Corne d’ Atmnon 
qui a efté decrite, &  figurée par Anfelmus Boece, 
de Boot d? Lapiâibus & oemmïs, par Caipar Bauhi-



nm dans l'flijloire Fontis, er Balnei Hollenfîs au li
vre quatrième, & pur,O lata sPFormifiS lamefmePier- 
re figurée en grandeur qui eft appellée Lapis fcele- 
ton ferpentis referens je n’ofe dire qu’elle eft pro
duite par juxta pofition parceque j’ay quelque ex- 
pcrience que les pierres marquées par écaillés, &  
quiontla figurede Nautiltts Plinij fontainii figu
rées pour avoir eftc renfermées dans des Goquiiles 
de l'une, ou de l ’autre efpece de Naiitilus. Les rai- 
fons, & les motifs qui me portent a cela [ont trois. 
La premiere eft que j’ay obfervé des troux de l’un, 
& de l’autre cofté de la Pierre Corne d’^Ammon qui 
font fort femblables aux cavités delà figure fpirale 
qu’on trouve dans les véritables Nauttlus. En 
deuxieme lieu j ’ay caifé cete mefme Pierre. & j’ay 
obfervé dans le milieu quelques cellules, ou par
tages de mefme qu’on voit compoié le milieu des 
véritables Natttilùs. En dernier lieu j ’ay rencon
tré quelques Pierresde figure deNautilus les quel
les avaient des morceaux de croufte du vray Nau' 
///«jattacnés dans leurfurface qui eftoit parfemée 
de boules & de marques femblables aux feuille s de 
Chefne. LcsCoqutlles aux quelles les dites Pierres 
font femblables font appellées par les Neapolitains 
tJMufcardino, ou A'iufcarolo, & par pluheurs 
autheurs Pompiles , & Nauplinm ou Namilus ou 
eft logé un poiffon de la nature de la Septa l’autre 
Coquille eft de figure derny ronde , par les Fran
çois eft nommée Coquille de Torcellame, & par 
quelques autres N m iîIus* J ’êfpere que vous pren-



drez la peine de rechercher au fonds la caufe delà 
produ&ion des Pierres dites Corne d ’ zAmmon 
dans vos fpirimelles affemblées, &  des autres Pier
res qui ont la bgure de Coquille de couleur cendrec,  

&  que me permettrez de bon gré que je me puiiTe 
tiire .

M E S S I E U R S ,
d’Amfterdamce V o f t i e  t rè s-hum ble ,  & tres-

g.Januier. 1674. obeïi lhnt S erv ite u r ,

B o c c o n  E.

V I N G T N E U F  V I E ' M E

L E T T R E
A u x  M eilleurs Qui frequentent les 

Conferences de M onfieur

L 'A B B E ' B O U R  D EL O T ,  
t o u c h a n t

Les T)e7̂ ts de Poiffons petnfiées appellees 
Glojfopeires, <Sc qu 'on trouve dans 

l ’IJÎe de M d t h t , &  ailleurs.

E S S I E U R S ,

On a quelque obligation à Monfieur 
zAcart, de nous avoir donne fujet d’examiner,







&  de parler fur les Langues de Serpent qu'on trou
ve à Aialthe, &  qUon appelle Mehtenfes Linguœ » 
o h  Gloflopetres, &  parce que je ne puis m'exprimer 
en François que par le moyen de la plume je prend 
l ’hardieife en cette Aflemblée de vous propofer 
fur le papier mes fentimens.

On a fort agité l’opinion de ceux qui tiennent 
que les Ghjfopetres ont efté produites parla terre, 
félon l'addition des parties, &  comme le principe 
prefque de toutes les Pierres $ &  que ce font des 
Pierres d'une efpece particulière, qui ont des mi
nières propres. Ceux qui font de cette opinion y  
onteité peut eftre portez, parce qu'on trouvoit 
à Malthe une grande quantité de ces Glojfopetres, 
les unes grandes &  les autres petites, eftimans que 
les petites GloJJopetres fuflent des corps iolides dans 
leurs commencements: les mediocres, dans leur 
accroiiïement : &  les groiTes dans leur perfection. 
Pour moy j'ay de la peine à croire que ce foient des 
I^angues de ferpent qui leur foient femblables, ny  
qui foient produites de la terre, &  qui ayent des 
minières où elles s'engendrent ; Mais j'encline 
fort à l'opinion de ceux qui croient que les Glof- 

fopetres font pour la plufpart des dents du poifTon 
£ archaria#, ou Chien de mer, ou poiflon appelle 
Pifcis A q u iU , &  d'autres PoiiTons de cette nature 
tanta caufe des raifon? que me donnent les fens 
que pour les conjc&ures que je vous propoferay 
dans la fuite. Dans rifle de Malthe les pétrifi
cations de diverfes parties d'animaux font très-



communes , j’ay recouvert trois efpeces dW em 
riffonentiers petrifiez, comme je les montray une 
foisàcette illuftre Compagnie; J 'a y  trouvé audi 
des Pierres affez conformes aux p a r t i e s  naturelles 
des animaux, &  mefme j'a y  veu des efpeces de 
fcuncer qui eftoient alterées, &avoient leur crou
fte pétrifiée, laquelle eftoit fort diftinéîe de l'ar* 

gjlls qui avoit pris place dans les vuides de toute Fe- 
corce, &  déplus ileonfervoit les points, &  les 
autres figues qu'on voit dans la furface de cet Ani
mal; de forte que fi on pouvoir anatomifer les 
Dents du poiflon Car ch art ai fraîchement arra
chées , vous trouveriez que leur furface, leur ra
cine &  la poche où font renfermées fes dents, 
font de la mefme ftruâure &  de la mefme com- 
pofition que Ton voit dans les différentes efpeces 
de CjloJfopetre de Malthe. En effet ccs Glojfopetret 
fe fendent fouvent en long comme les guaînes des 
dents dit poiffon Carcharias.

Q uoy que je n'aye pas trouvé les mâchoires en- 
tieres du poiffon Car ch aria s , du poiffon Canis, dit 
poifon Requiem de l’¿4  qui la petrifiez, avec les 
dens renfermées dans la mâchoire; néanmoins je 
ne puis abandonner l’opinion de ceux qui croyent 
que les G lof ope très foient des Dents de poiffon pe
trifiez,, parcs qu’en anatomizant d ’un collé des 
Glofjopetres, &  de l’autre les dents du poiffon (far- 
charixs, je trouve une fi grande conformité , &  
une ftru&ure fi égale dans toutes leurs parties5que 
je  me fens obligé à croire que ce ne font pas des



Pierres d'une efpece particulière , &  qui aycnt 
leurs propres minières félon l’opinion de quel
ques-uns.

Je voudrois que les Botaniftes & les Naturalises 
examinaient fi le Corail fe produit dans la terre ou 
dans les eaux : car s'il ne fe  produit que dans la mer , 
comme l'experience le fait voir , &' que cependant 
on en trouve dans la terre, il faut qu'il y  ait efté 
apporte par quelque inondation de mer, quoy 
que Ton trouve dans les entrailles de la ferre &  
dans des montagnes, des morceaux de Madrépo
re , de Mtllepore &  de Coralhum articulation chan
gez en pierres. On ne doit pas pour cela dire 
qu’ils y  ayent efté produits; mais qu'ils peuvent 
y  avoir été apportez par quelques débordements. 
Nous iommes allure que les grands Fleuves ont 
accouilumé d'arracher & de traifner allez, de ter
re pour former des Ifles d'une hauteur, & d'une 
profondeur confiderable comme il eft arrivé par 
la violence, &  par le débordement du Danube, 
du N ily du Tanai qui aboutit dans la mzv Euxi- 
ne, du Fleuve Boryjîkenes dit Nieper qui aboutit 
dans la mer Cafpienne, &  d’autres femblables, 
parce qu'outre THiftoire de noftre temps cette 
expcrience fe pratique encor dans les petites riviè
res de noftre Province :

S'il eft vray que dans des lieux fort eloignpz de 
la terre il y  foit creu peu a peu par application, &  
par des trcmbîemens de terre des Ifles femblables 
a celles nui ont été rapportées par Ttte LiveT>ec.q



Ub. 9. infine , par Pline lib. 4. 12 .  lie. a* 
chap. 87. cr 88. par D/0» Caffius au livre 60. &  
par Seneque Natur. Ouxfl. Ub. 2. chap. 26. 2 1 .

livre 6. chap. 2 1 . cela pofc je ne fais point de 
difficulté de croire que les dents de Poifïons, &  
les autres corps d'Animaux maritimes quelques 
éloignez qu’ils foient de la mer, foient des effets 
des inondations &  des tempertes qui arrivent fur 
la mer ; E t  cette réponce me paroift faffifante à la 
queftion qu'on pourroit faire, Comment les cho
ies maritimes ont efté apportées dans le milieu 
des rochers, ou bien dans des lieux qui font éloi
gnez de la mer.

Quant aux pierres blanches de figure de Coquille 
de Cœur, ou de queue de ferpent entortillée , que 
vous viftes meflées parmy les Dentspetnfiées que 
Monfieur Acart nous montra, ce n'eft autre cho
fe félon mon fentiment, que de l’argille blanche 
qui a ejlé renfermée O" endurcie dans des coquille 
ges ♦ & en effet, fî nous coniiderons diligemment 
leur ftru&ure , nous trouverons que ce font com* 
me des moules de coquilles qui retiennent toutes les 
marques &  les caraéfceres du vuide de la coquille, 
qu'il eft aifé de voir que leur matiere argilleufe a 
efté renfermee dans une coquille,  ou ferrée entre 
deux couvercles de diverfes figures de coquilles 5 
&  qu'on doit lesappeller a caufe de cela Pierre de 
figure acquijîte, ou accident aie.

Déplus, j ’ay remarqué à Malthe que l’argille 
qui eft renfermée » & qui a pris la figure interieu-



re de la coquille , fe trouve quelquefois fixce 8c 
paiTce dans la confiftance du criftal. Je fuis bien 
aife de me rencontrer dans lefentiment de Fabius 
Colomna &  de Moniieur Stenon, qui ont exami
né cette matiere avec beaucoup de force & de net
teté , comme vous remarquerez cy*apres.

Fabius Columna, que l’on appelle Acadcmi- 
ch s  Lynceus, à caufe qu’il eftoit fort pénétrant &  
clairvoyant dans la recherche des caufes naturel
les, a écrit un Chapitre exprès fur le fujet que 
nous traitons, où il rapporte les raifons des autres 
8c les fiennes. Ce Philofophe veut que les Lan
gues de Serpent oh GloJJopetres qu’on trouve à Mal
the &  ailleurs, foient de vrayes Dents de poijjons : 
comme des poilTons qu’on appelle Carchanes c r  
Lamies, &  femblables gros poiiïons de mer, &  
dit que cela feconnoît à la veuè à la forme & fi
gure de ces Dents, &  en toute leur fubftance. fe 
ne croy pas qu'il y ait homme fi itupide, dit-il „ 
qui en les voyant ne les juge des os plûtoft que des 
pierres.

Il ajoûte que ce qui à nature de bois , d ’os, 
ou de chair eftant brûlé, fe tourne en charbon 
avant que de iè convertir en chaux &  en cendre, 
&  ce qui efi de pierre paiTe en Chaux &  non pas 
en charbon : Or eft il que ces fortes de dents eftant 
brûlées fe tournent en charbon, ce qui n’arrive 
pas aux autres matieres pierreufès qui y font mé
fiées : C ’eft pourquoy, il eft confiant que ces 
Gloffopetres font des o s , &  non pas des pierres.



Il fortifie cctte raifon de ce que la partie interne 
eft fibreufe, poreufe &  bien différente de Texte- 
Heure qui efi liife &  polie avec une figure fembh" 
ble aux Dents des Lamies jointes à leur racine; 
Ce qui fait connoiftre que leur nature eft d'os, 
n’ayant jamais vu aucune pierre commune ou 
precieufe, dont la furface fuft polie &  figurée na
turellement.

Il ajoûte que la racine de ces eftant
toûjours rompue dediverfes façons, monftrema- 
nifeftement que ces Langues ne font pas crues en 
ces lieux de leur propre force : car nousobfervons 
que les autres foiïiles figurez n e  font jamais rom
pus dans leur matrice, la nature les form e tou
jours entiers fans aucune lefion ny mutilation.

Enfin , comment fe peut-il faire que la nature 
ramafle en un lieu tant de diverfes humeurs qui 
font neceifaires pour la ftru&ure de ces Langues &  
de ces Dents? On y voit dans la racine une fubftan - 
ce diiferfivite de celle qui fait lecorps & la pointe 
de ces dents; la forme des Cjloffopetres ou Langues 
de pierre fe trouve auffi diverfe que leur grandeur 
a caufe qu elle procèdent des différentes efpeces de 
Poiffons. I ly  ena degrandes, larges, triangulai
res ellroites, petites & très-petites  ̂ d'autres font 
pyramidales, droites, courbées en devant, en ar
riéré, àdroic, à gauche : quelques-unes font bor
dées de crenelures en forme de petites dents ; d’au
tres ont les creneJures plusgrandes, &fouventIés 
pyramidales n'en ont pe int du tour. Toutcccy



fe trouve dans les dents des Lamies, & des poif- 
ions CtMis Cr Requiem: le> Pefcheurs en font foy, 
&  nous mefme voions dans des Cabinets que quel
ques rangs de ces dents dans la mâchoire de ces 
poitTons font courbez & panchez en devant, d’au
tres en arriéré, celles du milieu demeurent droites.

II ne faut pass5eftonner,dit cet Autheur, fi ces 
dents de poiffon paroilTent à prefent fi loin de la 
mer,veu que les eaux duDelugeont autrefois cou
vert toute la terre comme la SteEfcriture nous 
enaffeure, &  comme de grands Phtlofophes, Hi- 
floriens, Poètes Font reconnu entr’autres Sene- 
que ce grand Philofophe dans fa Tragedie A6t. 4. 
Hippolytusdit,

Cum fui ito VaJIum tumttit exalta mare 
Creyitque in aflra : nullu,t infpirat falo 
y'entus j quieti nulla pars çœlt [t répit, 
rlacidumquepelaguspropria tcmpeflas agit.
Confurgit ingens pontes in yaflum aggerem ,
Tumidumque monflropelagus in terrant mit.
JSfec tfta ra tibns tanta conflruitur lues :
Terris minatur. Fluiim haud cmfu leyi ,
Troyohitur j nefeio quid onerato firn 
Gravis unda portât, qu& noyum tellus caput ,
O/fendit aflris, CycLis exoritur noya.

Et Ovide :
Vidi e<ro quod fucrat quondam foli di f?i ma te Uni 
l'ffefreturn, y idi fiil.ts ex £quore terras 

procul a pelago concbœjacuere marin& ,
Et y et us inyentaefl in montibus anchora funi mis.

Et mefme depuis le Deluge la terre s'eft couverte 
d’eaux en plusieurs endroits, & s’eft découverte 
en d'autres.



Moy-mefme, dit-il, j'ay  vu en un lieu nommé 
7 orre délia Nunciata, prés des ruines qu'on eftime 
eftre d ’un Çhàteau de Pompée,après avoir foüillé & 
remué un terrain fort dur (qu'on eût eftiriié natu
rel) qui eftoit de la hauteur de quarante pieds près 
delà mer on y fit rencontre de charbons detuil- 
le &  de briques, qui avoient efté là renverfés de
vant l'amas de ce terrain, peut-eftre par l’incendie 
du Vefttve, où Pltne mourut, n'y ayant devant que 
le rivage,parce qu’après cet amas on trouva le fable.

Il en eft arrivé de mefme à Poujolc au eJMont 
qu 'on appelle Nouveau,qui a efté elevé par les ter
res, les pierres, &  cendres qui ont efté pouflces des 
entrailles de la terre par la violence du feu.

Il n'eft pas poffible, direz vous,que tant de mil
liers de cDents qu on foüille tous les jours en divers 
endroits foient tirées des mâchoires de ces ani
maux, veu qu il y enauroit d'avantage que n'en 
pourroient avoir tous ces gros poiiTons depuis le 
commencement du monde. Comme s’il eftoit 
plus facile a la nature de produire toutes ces dents 
en des lieux fecs & entre les pierres qu'au milieu de 
lâ mer, dans les mâchoires d'une infinité de ces 
poiiTons lefquels font demeurez, la mer s'eftant re
tirée es lieux où ces poiiTons auraient paiTé, ou y 
ont efte pouiTez par les flots &  enTuite petrifiez 
comme à Malthe.

Mr. Stenon, homme fameux dans les Mathé
matiques , dans l'Anatomie &  dans l'eftude des 
chofcs naturelles, confirme ces raifons dans une



obfervation qu'il a fut imprimer a Florence Fari
née 1 66p. intitulé, ‘Defohdo intra/olidam natura- 
liter contento, Dijftrtationù Prodromm. Car après 
avoir montré comme quoy divers Coquillages &: 
autres productions marines ie rencontrent com
munément dans des lieux fort éloignez de la mer > 
&  où il iemble qu'elle n'ait jamais paiTe, il dit qu'il 
en faut croire le mefme des autres parties d’ani
maux,  &  d'animaux mefmes tous entiers, qu'on 
trouve enfermez dans la t e r r e , comme font les dents 
des Chiens marins, le s dents du poijfon nomme Aqui- 
la, les Fertebres des poiifons, &  autre forte de poif- 
fons entiers; De plus, des C r â n e s , dcsCornes, des 
Dents, des Os de la cuiiTe &  autres parties d’ani
maux terreftres, puifque toutes ces chofes font, 
outout-à-fait femblables aux parties des animaux 
ou ne différent q u e  félon le poids &  la couleur > &  
n'ont rien de commun que la figure exterieure. Il 
établit cette opinion p a r  lafolution des difficul- 
t e z  qu'il fe propofe. P r e m i è r e m e n t ,  on objcCte,  

dit-il, le nombre incpuifable de ces dents qu'on 
emporte toutes les années de l'Iile de Malthe : car 
aucun Navire n'y aborde qu'il n'en emporte quel
ques-unes i Mais il dit en premier lieu, que ces 
Chiens de mer ont plus de fix cens dents, &  que 
tout le tem ps de leur vie il leur en croit de nouvel
les. 2. Que la mer agitée par les vents, pouffe 
d'ordinaire en un mefme lieu tout ce qui luy vient 
à l'encontrc par le courant, foit par la pente du 
fond de la mer, foit par la fituation du lieu. $. Q ue



ces poiiTons ne vont jamais qu en troupe  ̂ c’eit 
pourquoy ils peuvent laiiïer beaucoup de dents 
en un mefme endroir. 4. Que dans les mottes 
qu’on nous apporte de Malthe, outre les dents de 
divers Chiens de mer, il s’y rencontre auiTi divers 
Coquillages, en forte que ii le nombre des dents 
nous empefche de donner les mains à cette opi
nion, les autres corps marins nous perfuaderont 
le contraire, & ne donneront pas à la terre la pro
duction de toutes ces chofes.

Quelques-unb fe trouveront peut-eftre em- 
pefchezde donner leur confentement à cette vé
rité par la grandeur des os de cuiiTe, des dents &  
autres oiïemens qu'on tire de la terre, la nature 
n'ayant jamais produit des animaux fi puiiTans; 
Mais cette obie&ion, répond-t’i l , n’a pas allez de 
force pour nous perfuader que la grandeur qui 
furpafle le cours ordinaire de la nature, demande 
auffi une cauTe qui TurpaiTeles forcescommunes, 
puifqu'on a découvert en cefiecledes corps de 
figure^ humaine extrêmement grands j &  qu'il 
s’eft vû des hommes autrefois d’une grandeur de- 
mefurée &  monflrueufe; mais que fouvent on 
prend des os d'autres animaux pour ceux des 
hommes. Ce feroit attribuer à la nature la pro
duction des os vrayement fibreux , &  dire qu'el
le peut produire la main d’un homme fans le 
corps.

Secondement, on objefte qu'il n’y a point 
d’Hiftoire des fîecles paiTez, qui faiTe mention



que les inondations ayent monté jufqu’où Ton dé
couvre aujourd’huy plufîeurs corps marins, fi 
vous exceptez le Deluge ; depuis lequel jufqu’à 
nous, quatre mille ans ou environ font écoulez, &  
qu'il ne femble pas raiionnable qu’une partie du 
corps aye pu refifter à la variété desiniures&: 
changemens d'une fuite de tant d’années , puif- 
que nous voyons le plus fouvent que les mef- 
mes corps font confommez & mis au néant dans 
un petit efpace de temps • Mais il répond facile
ment à ce doute, veu que cela dcpend de la va
riété du fol où les corps font enfermez : Car, dit- 
il , j’ay vû des lits & couches d'une forte d*argile , 
qui par lalubtilité de ion fuc diflipoiten peude 
temps tous les corps qu'on enfermoit dedans; Et 
j’ayobiervé d’autres couches defablequi lescon- 
fervoit entiers & inviolables* Mais nous devons 
eftre perfu^aez en-tierement par l’argument qui 
prouve, que la production des Coquilles que nous 
trouvons aujourd’ h u y, eft d'un temps qui ap
proche celuy du Deluge : Car il eft tres-certain 
qu’auparavant qu’on euft jette les fondemensde 
la ville de Rome, celle de Folateran eftoit dé-ja 
floriiTante : Or eft-il que dans les grandes pierres 
dontonfait rencontre quelque-fois en divers en
droits, & qu’on dit eftre les reiïes des anciens 
murs de cette ville, on y trouve toute forte àe Co
quilles, & il n’y a pas long-temps qu'en plein mar
ché, il fut rompu une pierre toute remplie de CV- 
qmlles ridées & crefpuès ; Ce qui nous fait con-



noîtrequeces Coquillages eftoient déjà produits 
lors que Ton bâtit l ôlateran.

Que fi quelqu'un nous obje&e qu'il n'y a que 
ces feules Coquilles petrifiées ou enfermées dans 
des pierres, qui fefoient conformées entieresjuf- 
ques à prefent. Nous difons que dans toute cette 
Coline, fur laquelle eft baftie la plus ancienne Vil
le de Tofcane, laquelle Coline a efté compoiée 
du limon que la mer a ent3ÎTé l ’un fur l'autre p3ra- 
lelle à TOrifon , Ton voit plufieurs couches qui 
ne font point pierreufes, &  pourrant on y ren
contre quantité de véritables Coquilles qui n'ont 
fouffert aucun changement : D'où nous pouvons 
tirer cette confequence, que celles qu'on tire tous 
les jours fans eftre aucunement alterées, o n t  efté 
produites en ces lieux il y  a plus de trois mille ans : 
Car nous contons depuis la fondation de Rome, 
plus de deux mille quatre cens ans ; Et qui doute 
que plufieurs liecles ne fefoientécoulezdepuisle 
temps que les hommes commencèrent des'efta- 
blir en ce lieu, jufqu'à ce que la Ville foit parve- 
nuë à la grandeur où elle eftoit , quand Rome 
fut baftie : Si nous ajoûtons donc à ces fiecles le 
temps qui s'eft pafle , depuis la première couche 
de la Colline de Volateran, jufqu'à ce que la mer ait 
achevé cette Colline, &  que les Eftrangers s'y 
font afïemblez, nous remonterons aifément juî- 
qu'au temps du Deluge.

La mefme authorité de l'Hiftoire nous leve tous 
les doutes que nous pourrions avoir, que ces



grands oiTernens, que Ton fouille dans les campa
gnes d’Arçz.%o enTofcane, ayent refiftc à la vio
lence de dix-neuf iïecles. Car il eft tres-certain 
que les crânes des beftes que Fon y découvre, ne 
font pas tirez des animaux de ces pays cy , com
me ces os effroyables de cuiiTes, ces larges omopla
tes qu’on en tire.

Ileftaufli certain qu'Annibal pafTa par-là, a - 
vant que de combattre contre les Romains, au 
Lac deTraJiwene. Il n'eft pas moins aiïeuré qu'il 
traînoit dans fon armée des beftes de charge Afri
caines, &  des Elephans d’une grandeur extraor
dinaire.

De plus THiftoire nous fait foy que defcendant 
des Montagnes de Fejtile, les tempeftes & les rui
nes d'eaux qui furvinrent > luy entraînerent &  
étoufferent une grande partie de ces animaux, 
particulièrement dans ces lieux qui font maréca
geux; Enfin, Mr. Stenon dit, que le lieu d'où 
l’on tire les os, n’eft elevé que de diverfes cou
ches qui font remplis de cailloux, qui ont efté 
traînez par les eaux & par les torrens qui defcen- 
dent des Montagnes voifincs; &  queficonfide- 
rant la nature du fel, & de ces os, l ’on conféré le 
tout avec l'Hiftoire, on ne pourra douter de fon 
opinion. Dans fa Mjolooja, five ijltujculi defcri- 
ptio Geometnca lors qu'il parle du Cants Carchari# 
dijfetttim caput imprime a AmJlerdamVan i 6(5p. 
lladjoutcdes conjectures très remarquables tou
chant la pétrification des dents de Poiiions.



De tout cedifcours, tJtyCejJïears, nous pou
vons conclure, ce me fcmble, que bien que les pro
ductions marines fe rencontrent maintenant fort 
éloignées de la mer, il ne s ' e n f u i t  pas pourtant 
qu'elle n'y ait jamais efté. 'En forte que comme 
dit Mr. Stcnon, iî dans une couche de terre on fait 
rencontre^ Pierres, de Jel marin, de dépouillés 
d’animaux marins, d’offemens d’épines, de Dens, des 
débris d? navires, & d’une fubftance femblable a 
celledu fond de la mer, c’eft un indice tres-cer- 
tain que la mer a autrefois couvert ces lieux, foit 
que par fes debordemens elle s'y foit écoulée de 
foy-méme, ou que les Montagnes voi fines arden
tes y ayent vomy ces inondations; c'eft ce que je 
trouve de plus vray*femblable, n’y ayant point 
d*autre dellein dans cette obiervation, que de vous 
prefenter mes conjectures, d'exciter voftre criti
que, & vos jugemens fur les caufes naturelles pour 
vous tefmoigner queje fuis.

M E S S I E U R S ,

V o ft r e  tres-hum ble  & t r c s  obeis- 
iant Serv iteu r

B O C C O N H .

F  I N .


